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ULDRIC FUGGER d'Aus 
bourg, ifl’u d une famille illuftre, cm 
futCamcrier dePaul $.Et depuis ayant 
embrarsé la 'dodrine des Proteftans/'"* 
ii fit de grandes dépenfes pour ra- 
mafler les ouvrages des Anciens , & 
pour les faire imprimer , fe fervent 
pour cét effet de l’induftrie deüen- 
*i Scrimger, & de Henri Etienne, 
favant imprimeur. Or fes parens 
l’ayant accusé de négliger fes af- 
faires domeftiques, il fut privé de 
* fadminiftration de fon bien iqui étoit 
trés-confidérable. Ce qui lui caufa 
une mélancholie , & une trifteflè qui 
lui dura prefque toute fa vie. îl mou- 
jut âgé de cinquante huit ans, dans 
la maifon de l’Èle&eur Palatin , où 
il s etoit retiré , & il lui légua fa Bi- 
bliothèque la Edéle compagne de 
fon exil* 

^ - '"DITIQH. 
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AV.D ITIO JST. 


• I 


laquelle comicut un Abrégé de fa vie, & fon Elo- 

gc. . ' • ) 

Exulum Sufeeptori. 

S. 

hvldrico fvggerq. 


berge, & IPttJfenhorni Domino. 

Qui in Pauli III. P. R. cubiculo ver itatis lumen 
ex familiâ primas ,&[olut agnovit, vitamque •' 
privât am , ampltfftmis dtgnitatibus ante ferre 
didicit. Dum veterum Script is libérait Jamptu 
amp ar an du, & evulgandit intentai, à patrimo- 
7 iij adminiftratione, profufionis prétexta dejicitur : j 
Apud Fridericum llI.ElefloremPalat fortanam , 
eonflantiâ,& equanimitate faperavit Suif intér- 
êt refit ut ut, fraternit quinetiam bonis auclior, 
tandem in re lautâ , quem in ajficlâ, vultum 
animtimque retinuit. Annua pnuptribtu quigenta 
legavit: Sexlitter. Studiojts Jlipendia conflit ait, 
Bibliothecampiiexilij comitem unicam,P alatina- 
tui moriens donavit cia. la. XXCIV.Obÿt iS.kal. 
lulij, Atatis 58. Heredes & légat art j gratA mémo- 1 
rit ergo , confangaineo & hoffiti B. M. hoccc 
pian. P. 


JEAN SAMBUC de Dyme en 1 
Hongrie i mourut tranquillement à I 
Vienne en Autriche, dans r 


Raimundi F. Georg. N. ? acobi pron. Kir ch- 



T>es Hommes Savant. Ç 
quante troifiéme année. 11 écoit Mé- 
decin de Profeflîon , & il fut plus 
célébré par le foin qu’il. prit de pu- 
blier les œuvres d’autrui, que par les 
fiennes propres. Car il ramafla les 
écrits des Anciens Auteurs avec tant 
de diligence, & il employa des fom- 
mes fi immenfes à les faire imprimer,, 
que fa libéralité peut être égalée à 
celle des Princes qui ont bien mé- 
rité du public pour avoir fait 
des dépenfes de cette nature. Je 
prens à-témoin de cette vérité, les 
ouvrages de Nonnus qui a écrit les 
Dionifiaques, celles d’Ariftenet,d’Eu- 
napius, d’Hefychius, & de plufienrs 
autres qui ne voyent le jour que pat 
fon moyen. 

i 

ADDITION. 

JEAN SÀMBUC étoit Confeiller, & Hi- 
ftoriographc des Empereurs Maximilien, ». & 
Rodolphe 2. & il mourut d’une Apopléxie. 

Ses oeuvres imprimées font, Expojîtio Methodi 
con feribendarum Epiftolarum incerti autoris, Item 
'È’TTtçcXineov TU 7 TUV Jjbanii. O ratio, quod Ora- 
tores ante Poëtas cognofcendi funt. Carmina 
quidam , poematum à fe edendorum Specimen. De 
Imitatione Cicetoniand, Diatogi très. Orationet 
fex, 1. in Natalem Chrifti, asm aliquot hymnis. 2. 
De imitations. 3, In laudrn jura Civilik. 4 • Vtm 
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in obitum ! acobi a Stubenberg. y, in obitum Geof- : 
gü BonaCibinienJis Dominé in Landfech. Oratio- 
nis Dominiez fimplex Expofitio. Chsr ographia no- 
va Vngaria. Oratiofunebris in obitum Fer dinars 
éi Imper at laoula de 70. dijsiptilis Chriftt , & eu - ( 
j ufque loco, dignitate, morte,» omine. Latine faflir 
ex B. Dorotbei vetujltjjimo iibro. Epithetorum 
Gr&corum liber. In Luciani Diaiogos, T etrasttcha 
Mythologie a. Car mina Ethica decem qutnternio 
num. Appcndix rerum Vngaricarum à Rege Mat-- 
$htâ, ufque ad Imper atorem F erdinandum , !> etro 
Ranzano adjecla. Üatratio obfidtonis Agri&, & 
Ztgeth in Vngariâ faH&per Tuream Continuât 19 
adBonfinium rerum Pannonie arum ad Maximi- 
kanum 2. ufque. Icônes ahquot veterum & recen- 
ttorum Medicorum ac Philofophorum cum Elogii» 
tetraftichis. Paraphrafis,& Commentant in Ar- 
fem? oeticamHoratii Emblemata 250. Thucididis i 
(jft XenophentisOrationes, artificio explicata. Se»« I 
tentia, & régula vit A, ex Gregor'to Nauançens 
Colletta & e 'jusdem jambi aliquot nuneprimum 
inlucem editi. Ar eue aliquot triumphales, &mo- 
nimenta vittoria ClaJfi’cA, in honorem ]ant Au - 
firi& ■ Epifiola, & Carmina de confolationtbui in 
attverfis. Epigrammata. Annotât iones in Lucia - 
num De expttgnatione ArcisTokay : Si’otatïo' difli- 
cilium vocum in prifeis VngartA Regum décrétés: 
Faraphrajis , &Scholia in [omnium Scipionrs. Spi- 


librum de Bello Alexandrino. Areu Temefvarp 
txpugnatio. Oppugnatio urbis Metenfis, De Rebus 
Tnrcicis, narratione s aliquot. Pr&cepta Imper a- 
toria Peticio pacis, & problema bellicum. De Hà* 
ftoriâ. Nota in Petronium. Ilya aiiflî delui plu- 
fiems Tiadu&ions Latines, fayoir, Pl*tonü>rha~ 


cilegia qu&datn in libros ofto, de. bello Gallieo, 
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drus, Alcibiades, & Axiochus, Hefiodi Optra, & 
dies cumBatrachomyctmachiâ ■ HippolytiThebani 
libellas de or tu Marisu Nili oratiuncuU contra 
BarbaroS'Tbeophilaftus in Alla «poflolorutn.Con- 
clones ahquot ex CyripAd'd Xcnophontis , cum 
OrationibuA Cri tu , & Theratnenis adujum 
Scholurum ■ il a auiïi corrigé un grand nombre 
d’Anciens Authcurs, & en a donné pluilcurs au 
public qui n’anoient jamais yeu le jour. 

JEAN GULIELMIUS 
de Lubec Jeune homme trés-poli, 
& trés-favant , étant allé à Bourges 
pour oüir Cujas, à peine fut- il arri- 
vé en cette ville-là, quil y endura 
une Chaleur fi exceflive, qu’elle lui 
eau fa une maladie , qui l’emporta 
avant qu’il eût atteint l’âge de tren- 
te ans. Sa mort fut d’autant plus dé- 
plorable, qu’il étoit en état de don- 
ner au public plufieurs livres, & fur- 
tout une nouvelle Edition des œuvres 
de Cicéron, qu’il avoit corrigées fut 
divers exemplaires Manufcrits, ayant 
mêmes fupléé plus de fix cens clau?- 
fes aux endroits où elles manquoient. 
Comme Gulielmius étant à Paris me 
vifitoit fouventf avec beaucoup de 
familiarité, il me montra ce beau 
travail, qui eft ou perdu -, ou fupri- 
mé, au grand préjudice de la Répu- 
blique des lettres* 
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ADDITION. 

* 

Jofeph Scaliger dit, que JANUS GULIEL» 
na,'* irâm "M^JS étoit un jeune homme trés-dode, qui 
mourut d’une fièvre ardente, pour avoir bu dans 
les jours Caniculaires un pot de rin pur. Lipfe 

eîtfl lit a ^ s “ re » n’y av °û point d’homme de Ton fié- 
Jc^A. cle.qui eût l’cfprit plus droit qae Gulielmiuj, 
tptft.ch. q u ’il a donné au public d’cxcellcns Ecrits, que 
l’on ne peut rien voir de pluspirfaitque ce livre 
*7. qu’il a fait, intitulé, §Zu&Jlione/Plautm& > & que 
l’on y remarque une profonde érudition, ôc un 
jugement exquis. 

Ses autres oeuvres imprimées font, Libri ve- 
rifimilmm. AJfertio adverfùs C. Sigonium non ejfe 
Ant M. T ullti, aut fatis dtgnam M. TttUio eam 
qu& illius nomme vendit ut ur ConfoUtionem.Mu - 
\ nés P aimer tant Poëmuta II a aulîi traduit en La- 
tin quelques Tragédies d’Euripide qui n’ont pas 
été publiées. 


ABRAHAM BUCOLTZER 
nat tf de Schoonoven en Hollande, 
rmi acquit une grande gloire par fa Chro- 
nologie, & mourut à Freiftadt en Silé- 
fie, ayant à peine achevé fa cinquan- 
v te quatrième année. 


addition. 

AB ’ AHAM BUCOLTZER étoit forti d’une 
ancienne & illuftre famille , de Schonauprcs de 
Pahma à fix müie de Vittetnberg, ôc non pas de 

Schenovc» 


I 
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Schonoven en Hollande comme l’a crfi M. de Utlch 
Thou. Après qu’il eut fait fes études avec beau- Adam. 
coup d’attachement & de fuccésj fous Ph. l&t-v\tTbu- 
lanâon, il enfejgna la jeuneflè à G runberge dans ,e S* 
la Siléfie. infuite il fut Miniftre à Sprottavie, puis 
à la Cour de Crofnc, & enfin à Freiftadt , où il p, 2 ^ 
mourut ainfi qu’il l’avoitiprédit la centième an* d 

née révolue depuis la mort de Luther. patrAli , 

11 fe fit rèmarquer par fon éloquence, par fa 
modeftie , par fa candeur, par ion affabilité, 
par fa charité, & par l’intégrité de fa vie. Il étoit 
fi defintereflfe , que bien loin de demander des 
xécompenfes aux Princes qu’il fcrvoit,il refufa 
leurs préfensavcc une générofité admirable: En 
quoi il imita l’exemple de fon illuftre Précepteur. 

Car Melanéton étant interrogé par Maurice Ele- 
cteur de Saxe, s'il lui manquoit quelque chofe 
pour la lubfiftance, répondit à ce Prince, qu’il 
étoit content de fes Appointemens, & qu’il ne 
fouhaitoit plus rien ; Et étant de nouveau preffe 
par l’Elcétèur de lui faire connoître dequoi il 
pouvoit avoir befoin , il lui dit que puis qu’il 
étoit contraint de lui demander quelque chofe, 
il lui demandoit Ton congé. 

La Chronologie de Bucoltzer eft excellente: (t j 

Elle a été continuée par fon fils Gotofroy. Mais ' 

. l’ouvrage du Père eft beaucoup meilleur que ce * man. dt 
lui du fils. Hyfari *• 

Ses autres oeuvres imprimées font, Chronolo- 
gie* lfagoge. Index Chronologie tu. Catalogua Con- 
Julum Romanorum. Epijlols Chronologies,, ad Da~ 

•videm Parsum, & Eliam Reufnerum, Admonitio 
ad Chronologis sïudiofos de enodatione duarum 
qu&slionumChronologtcarum, annum nativitatis, 

& tempus Minijlerij Chrijlt concernentium, Oput- 
fula, r . . ’ * 


-1 
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M. ANTOINE MURET 

jto otH. de Limoges, avoit un efprit excellent, 
mius gg n £ p 0ur toute forte de chofes.Mai& 
***** ü Texercea principalement aux belles 
lettres , &• il acquit une entière co~ 
noiflance de la langue Gréque , & de’ 
la Latine , & une extrême facilité 
d’écrire en Latin , avec éloquence* 
& avec jugement. Il fut profefleur 
-- . en humanité à Paris, & puis à Bour- 
deaux,’ & à Auch. Il Rattacha auffr 
à l’étude de la Jurifprudence à Poi- 
tiers,. & à Tolofe, Et delà il s’en 
alla en Italie en 1554. au- grand regret: 
de toute la France. Il dèmeura fi* 
ans à Venife, & à Padoüe, & ayant: 
* été appelle à Rome par le Cardi- 
nal Hippolyte d’Eft, qui lui offrit une 
condition très- avantageufe, il vieillit 
dans fa maifon, & d'ans celle dü Car- 
dinal Loüisfon frère, faifant toujours 
de nouveaux progrès dans les fien- 
ces , & dans ^Eloquence, à mefure 
qu’il avançoir en âge. Il mourut à 
Rome âgé de cinquante neuf ans; 
François Benci , digne difciple d’un 
fi illuftre Précepteur, fit fon Oraifon 

funèbre 
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Des Hommes Savant |j 
J funèbre devant une grande foule 
d’ Auditeurs qui s’étoient aflemblez 
dans l’Eglife de la S. Trinité , où 
Muret avoit ordonné qu'on l’enter- 
rât, 

» - - 

ADDITION. 

» P r M. ANTOINE MURET étoir né d'une îx- 

mille noble, d’un village prés dcLimogcs.appclIé Fr ‘ BiH ' : 
Muret; Dans fa jeunelTe il demeura quelque °T'Ir’ 
tems à Agen, oiril eut pour guide de Tes études ntjt 
J. Cefar Sealiger. Puis étant allé à Paris, il cn- 
feigna au Collège de S. Marthe avec un fi grand'. 
applaudilTcmcnt, que le Roy & la Reine lui firent 
- V honneur de l’aller oüir-Mais ayant été accusé Pr,r t p,„ 
d’un crime abominable, il fut mis dans les pri- Dan*. 
Tons du Châtelet, d’où s’étant tiré par le crédit àin tm, 
de Tes amis, il fut obligé de quitter le Royau- * 
me. 

D’autres ont écrit, qu’ayant été arrêté àToIo- 
ft.il eut peine d éviter le feu qui eft le fupplice de- Kieii Sr P 
ftiné à ceux qui s'abandonnent à l'horrible pé- thr ‘. PiM * 
ché, dont on le croyoit coupable. Ceft pour- * 
quoi Jofeph Sealiger fe plaignant que Muret 
a’étoit mocqué de lui en lui faifant accroire qu’u- 
ne Epigramme qu’il avoit composée, étoit l’ou- 
^ nage d'un Pocte de l’Antiquité , répréfente le 
danger qu’il avoit couru à Tolofc, dans ce di. 
ftique. 

Qui flammas rigid a •vitaverat ante Tolof* 

1 Muret us-, fumos vendidit iüe mihu 

Quoy qu’il en foit, il eft certain que Muret 
étant forti de la France. prit le chemin d'Italie, 8c Vu Ver* 

1 tomba malade dans une Hôtellerie. Et comme v.,r ?r«* 
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il croît mal-vétu, & qu’il avoir mauvaifè mitre* 

« lesMédecins qui le traittoict le prenant pour tout 
autre que pour ce qu’il étoit, dirent entre eux 
, r ' parlant Latin, qu’il Falloir qu’ils fiftènt l’eflài fur 
ce corps vil d'un remède qu’ils n'avoient pas en- 
core éprouve . T aciamui experimentum in corpo - 
revit*. Muret connoiflant le danger où il étoit, 
desque les médecins furent fortis de fa chambre 
fe leva du lit, & ayant continué fon chemin, Ce 
trouva guéri de fon mal par la feule crainte dt» 
remède qui lui étoit préparé. 

U fit quelque séjour à Venife, où il fut foub- 
çonné de la même abomination qui l’avoit obli- 
gé de chercher une retraite en Italie. Puis il s’ew 
* alla à Rome, & s’étant fait Prêtre il fut pour» 

tgtra- ^ eu ^ bénéfices confidérables. Scaliger allure 
que Muret étoit un ttes-favant homme, & qu V 
prés Ciceron.il n’y a perfonne qui eût mieux écrit 
que lui, qu’on ne fauroit rien voir de plus élo- 
quent que fes oraifons, & fur- tout celle qu’il a 
faite à la louange de Tacite. Mais il l’accufc 
d’impiété & d’AthéifmerSc il dit que fiMuret eût , 
aulfi bien crû en Dieu, qu’il étoit capable d’en 
perfuader la créance, il auroit été un très bon 
Chrétien. 

Intrttiins Balzac blâme avec raifon Muret de n’avoir pas 
iePalMt. eu pour P. Vittorius tout le rcfpcét, & toute 
l’honnêteté qui lui étoit dette, à caufc de fon 
mérite, & de fon âge avancé, car il commence 
on Chapitre de fes diverfes leçons en lui don- 
nant un efpéce de démenti falfum eft, dit.il, 
qtfod ait Vi&oriM. 

Mais il eft beaucoup plus condamnable 
d’avoir loué le Maffacrcde la g. Bartelemicom- 
me il fît, dansuné Oraifon prononcée dans Ro- 


M tyttay 

th/l. dt 
Franct t. 
?. fd gr 
ÏI20- 


me a ia louange de Charles IX. 
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Scs oeuvres imprimées font, Orationum vo- 
lu mina duo Varie leftiones. Poïmata. Hytnni fa- 
cri. Dijputationes in quatuor libri primi Digefii 
titulos. Juvenilia. Ernendationes in Terenttum , 
tum argumentis, & Annotationibus. Annotatio- 
nes tn Horattum, Catullum, Tibullum Propertium , 
Vhtlippicas Ciceronit, & in Catilmam Orationes « 
Comment arit in Cotnelium Tacitum. Nota tnSal- 
luftium Annotationes in Senecam PhHofophum. 
Comment arii in §)u&flïonesT ufcutanasCiceronis, 
lüots. in librof de Ojfciis definibus, & Oratio- 
nem pro Dejotaro. Commentarii in Ethicorum 
Ariftotelis io- libr. ad Nicomachum, in O écono- 
mie a & in Topica. Nota inCyrop&diam Xeno- 
phontis. T raÜatus de J urifdi&ione, & imperio 
cum alits opufeulis. Annotationes in Petronium. In 
lib. i. & Platonis de Republ'xa , Notd. lnterpro- 
tatio Commentariorum Alexandre Aphrodifei in 
Ariftotelem. Rbetorica Ariftotel's in Lingttam La - 
tinamverfa Inftitutiopuerilis. Monodia in Chri- 
Jlophorum Thuanum. Obfervationes ] mis Chan- 
sons Spirituelles. Oraifon prononcé e en Latin de- . 
vant le Pape Grégoire *3. touchant la punition 
des chefs des Hérétiques rebelles, mife en François 
par Muret. Oraifon pour Henri 3 prononcée en La- 
tin devant le Pape, & mife en François par le 
même Muret. Comme auilî, une autre Oraifon y 

pour Antoine Roi de N avarie Jeanne Reine de 

Havane. Il a aufli fait des Commentaires fur lt% 
les Amours de Ronfard. dm de 

^ Il y en a qui difent que Muret rft l’Auteur Scriptiu 
du livre exécrable De Tribus impofleribus. Quyl- 
ques uns J’attribUrnt à Bernardin üthin, & m * 
d'autres à Pierre Aretin. 


r 
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fttrut 

PIERRE VETTORI né à Flo- 
rence d’une famille Noble , vécue 
jufqu’à l’âge da quatre vints & dix 
ans j & vid pendant fa longue vie 
les belles lettres renaître, & s 'étein- 
dre en Italie. Il renouvelia la mé- 
moire d’un autre Pierre de la mê- 
me famille mort depuis 70. ans. & il 
fut autant utile à la République des 
lettres par fon efprit,& par fes écrits, 
que celui-là l'avoit été à fa patrie 
par fon confeil , & par fa valeur. Or 
parce que ce favant homme eft 
a ffez, connu de tout le monde (Me 
le grand nombre des excellens ou- 
vrages qu’il a faits pour expliquer 
les Auteurs Grecs & Latins, & pour 
éclaircir les lettres humaines -, je 
n’ajouterai plus rien à ce que je viens 
de dire* 


3t*ii&"AL 

u'tch.Ho. PIERRE VICTORIUS, ou VETTORI* a 
fjHtal- pafsé pour un dts plus favans hommes de fon 
^® c le,dc pourlereftaurateur des belles lettres en 
Turnib. Turnébeafsûre, que pcrfonnen'a corri- 

lAdvtn. gé les Ecrits des Ancien? ayec plus de diligence, 
M iÿ- c, & de bonne foi que Vi&orius. M. de Balzac dit,. 


addition: 


qtfii 


G- 


/ 





Des Hommes Satans.' 15 

a des Péri vans plus agréables,- & mieux ta /£ Utu 
ajuftez que lui, mais qu’il a une certaine fimpli- «Chaptlî 
«ité Romaine qui plait infiniment, & que fa né- l ™ r ' ** 
gligence même ne laifle pas d’avoir quelque *' 3 ' 
gracejQucc’étoit un homme de fort bonne nais 
lance, & qui a annobli la pédanterie ; Qu’il 1 
employa toute fa vie à l’infiruclion de la jeunefle 
& qu’il lifoit tous les jours en public dans l’Ecole 
de Florence; Qu’il nousalailféfur Ariftote, Ci- 
céron, DcmetnusPhalereus , &c. quantité de 
bonnes & de judicieuses obfervations 5 Que 
Monfignor délia Gafa le rcconnoît pour fon 
Maître, Qu’Annibal Caro le confultoit comme 
l'Oracle de fon pais ; Que deçà les Monts, le 
fbperbe Scaliges l’a ttaitté prefque toujours de 
gUriJJîmits fenex, & de dofttjfimus Vittoriuy. Et ^ 
qu’enfin il recevoir des vifites des Princes de 
Medicis, & que le Roi Henri j. lui écrivit Une 
lettre, par laquelle il lui demandoit fon ami- 
fié. 

Quoy que fes diverfes leçons lui ayent ac- 
quis beaucoup de gloire, Scaliger a (sure que 
dans cét Ouvrage il n’y a que des paroles, & que 
peu de corrcéftons , qu’il n’y fait pas paroître rAna ' 
beaucoup de jugement^ qu’il n’étoit en répu- v 
ration dans l’Italie, que parce que ceux de ion 
pais ont accoutumé de faire beaucoup de cas 
aé leurs Ecrivains. 

Qujnt à fes lettres r M. de Balzac déclare i, t t r . à 
que quoi qu’il ait bcancoup d’amitié pour Vi- chapil. 
Âorius, il ne les eftime guère; C’eft du vin, dit ltv ‘ *• 
il, qui véritablement n’eflr pas gâté, mais qui 
n’cft qu’à huit deniers le pot, pour ufer des 
termes du feu bon homme Malherbe. Il ne 
fait point dé Solécifme. Il n’eft point barbare, 

21 cû même Citoyen Romain. Mais il cft de la 

lie 


lé tes Eloges 

lie du peuple, & n*a rien cjui le fafTc valoir, 
que le lieu de fa naiflfancc.Vous nefauriez croi- 
re, ajoûte-t-il, combien il faut de réfolution 
pour aller quelquefois d'une page à l’autre. 
Lir6 tout le livre n’cft pas un moindre travail, 
que de palTer toutes les landes de Bourdeaux 
à pic,& fans compagnie. Je ne m’étonne donc 
point que ce livre Toit rare. Je m’étonnerois 
bien plus, s’il s’en étoit fait deux Editions. Quel- 
ques unes de fesPréfaces m’avoient donné gofit 
pour fes Lettres, qui m’ont dégoûté de telle 
forte, que j’ai peur d’en être malade, fi les vô- 
tres ne me remettent en appétit. 

Littr « Enfin M. de Balzac dit ailleurs , que la Ha. 
cbfp' liv ran g uc funèbre que Vittorius fit à Cofme de 
4, Int. + Medicis, faifoittort à la réputation de ce grand 
Prince, pour ne pas dire qu’il offenfoit , (a mé- 
moire, 5c qu’il méritoit qu’on lui dit a la fortie 
de la chaire, O indtgnum fatum tui Principe, 
bis mort uu s eji.femel per morbum, iterum per te. 

Ses œuvres imprimées font , Annotationes 
in Varronem , Catonem , ç£> Columellam. Corn- 
. ment aria in libros Arijlotelis de arte dicen - 

di. In libros de Poëticà , in 10 libros ad N i- 
eomachum de mor 'tbm In libros de Republicd. 
cum 'verfione Lattna Comment arii in ‘Demetrii 
Thalerei librum de Elocutione. Caftigationes in 
Ciceronem, Exphcatio fttarum Caftigationum. 
iibri uariarum leclionum. Oratio ad ]ulium 3, 
-Rome habita. Liber de laudibus J oanns. Aufiria- 
es. Régine Vngarïs . , & Bohemis . , De Vrbis Rome 
regionibm Itbellus. EpifloU & Orationes . S choit a 
Mîblitgra- in Æfchylum. Delle lodi e délia Coltivatione de 
phiaCu- gl' ulivi. Annotationes in Ciceronis Epiftolas. 
riofa G.rw L’Auteur de la Bibliothèque Curieufe dit, 
7c67 P ° lt 4 UC ^ C1TC Vittoiius cft le plus excellent de 

tous 
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«om les Interprètes d’Ariftote, mais qu'il cft un s 

t peu obfcur. 

On afsnre que Viftorius étoit fîdcfintereÊ 
sé, qu’il refufa généreufement & conftammcnt ^' n 
deux mille écus d’or, qu’un homme de qualité 
lui offrit à condition qu'il lui dédiât un volume ' 
de fa Rhétorique, 

- CHARLES SIGONIO de Mo- c**? 
déne fit Tes études fous Romulus 5i i tnmh 
Amasée, & fut appellé àVenife pour 
remplir la place de Baptifte Egna- 
tius Profeffeur aux humanitez en 
cette ville là» D’où il pafla au Col- 
lège de Padoiie , & tant de vive 
yoix que par écrit, il y foutint une 
longue difpute avec François Robor- 
tel , qui ne l’égaloic pas en favoiri 
mais qui avoit autant de partifans 
que lui 1 dans cette Un i ver fit é. Il 
écrivit auffi contre Nicolas de Grou- 
chi, qu’il eflimoic beaucoup plus que 
Robortel. Depuis, il fe retira à Bou- 
logne, où luivant les traces d’Ono- 
frio Panüini, il expliqua les Antiqui- 
tez Romaines, & il éclaircit l’hiftoi- - 
re des derniers fiécles , par plufieurs 
excellens ouvrages qu’if donna au > . 

public, & qui vivront ju r qu*à l’Eter- 
nité. Mais enfin étant allé à Mode- 
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ne pour y acheter une maifon de 
campagne, où il avoit deflein de fe 
repofer dans fa vieillefle, il y trouva 
une maifon, où il habitera éternel- 
lement, car il tomba malade en cette 
ville-là , 6c il y mourut âgé de foixair-j 
fie ans. 
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ADDITION. 

CHARLES SÎGONIO fut Profcflcur au* 
Lettres Gréques à Modénc, n’ayant que vin< 
3c deux ans. Puis il enfèigna les humanitez à 
Padoüe , où il mérita par fon faroir & par 
fon éloquence que la [République de Venife 
lui donnât une penfion trés-confidérable. En? 
effet, il étoiy une des plus grandes lumière* 
d’iralie. Toutes fes oeuvres font excellentes 3e 
bien écrites , mais fur-tout fis notes fur Tite 
Live. Il a fort bien éclairci le droit Romain* 
3c mieux traitté les antiquitez de Rome, que 
tous les Ecrivains qui l’avoient précédé. Ce- 
pen Jant, quoi qu’il fût fi favant, 3c qu’il écrivît 
Il bien en Latin, il avoit toutes les peines du- 
Monde de parler cette langue. 

Il donna au public un livre intitulé, de la 
Confolation, dont il vouloit faire croire que 
Cicéron croit l’Auteur. Mais Antoine Ricco- 
bon, LipfcSc J. Guilclmius firent voir que cét 
Ecrit n'étoit pas digne du père de l’Eloquence 
Romaine, 3c que c etoit l’ouvrage d’un Ecri- 
vain moderne. Ce qui lui donna une fi grande 
douleur qu’elle le jetta dans une maladie» qui 
mit fin à fa vie & à fi» travaux 
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On> a- b’anté Sigonio d'avoir loiié la Vaillance spomtan 
d'André Dûria, dans la bataille qu’il don- ada n n. 
na conrrc Barberouflè à Nicopolis , quoi iJJ*. 
qu'il foit certain que cette bataille fe perdit 
par la faute de ce grand Capitaine. 

Ses œuvres imprimées font, Scholiain Titi 
Livii Hifloriam. Chronologia in Titum Livium. 

Fafii Confttlares, ac Triumphi. Commentant irt 
Vniverfam Hifloriam Romanam. Dé Nomini* 
but Romanorum, Liber. De Anùquo jure civiii 
Romanorum Italie,, Prt'Oinciarum , ac Roman 4 
J urijj>rudenti& JudiciU. De Republicâ Hcbr&o - 
rum. De Republicâ Atbenienfium, &■ eorum ae 
Lacedsmoniorum temporibtts. Emendaticnum li- 
ber De Loge Curiatâ Magifiratuum, & Imper ato • 
rum, liber. De vitâ , & rebut gefiis P. Sctpionu 
Æ'niliani. Emendationum libri duo, in quibug 
Fr. Robortelli reptrehenfionibtu refj)ondct,acvicif- 
fim malt a in ejttt Scriptis reprehendit. Ariftote- 
lis Rhetoricornm libri très r Lutirib converfi De 
Dialogo, l iber . Hifioria de Regno Italie.. Hifioria 
de regno Orient ali. ColUEliofragmentorum Cice - 
ronis, cum $ choit u De ConfolaSione édita fub no - 
peine Ctceronis, Orationes • due. AccuJ^tor feu de 
Confolatione Ciceronis. Ht [loris, de rebut Bono • 
nienfibm libri 8 . Note in Afconium PsÀianum. 

De Vitâ André x Doris. Dijputationes Pat aviné. 
Sententu ad ver fus libres très Nicolai Gruchij. de 
Comitiis Romanis la S ulpitÿ Severi Hijloriam fa* 
cran» Comment » Orationes. Uita Nicolai Alber- 
gati. De Coafulibus , Diclatoribus , & Cen fort- 
bus Romanis. De judiciis libri très Hifioria de 
Occidental} Imper 10. Judtcium de Htfloricis qui 
res Romanas Scripferunt ait urbe condita ad Ca- 
roli Magni tempora. Dr Epifcopis Bonomenjibtu. 

ZJiM Laurentu Campegii Car dîna lis. 
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fl4cc.it 11 a aufll donné au public fous le Nom deBeiv 

fcripi A>!e*nard5n Laurctanus ,Schoha in Ciceronis Oratio- 
n y m ' nés > & Commentant* in Ciceronis Orationes de re 

Agrartâ: Sous celui de Hieronymus Ragazonus» 
Commentant* in Epiitolas familiares Ciceronis , 
que d’autres ont attribué à P. Manuce , ôc enfin 
il y a de lui un livre intitulé , De Titulss Regis Hi- 
fpanid à Autore lasobo Mainoldo, ôc un au- 
Thuan.hi - tre deSenatu qui a paru fous le Nom de Jean 
fttr.lit.s7- Zamofchi, ôc qui cft un ouvrage extrêmement 
utile aux Amateurs dclîAntiquité. 

ÎÏÎZ SEBASTIEN ECHIN de Venî- 
fe , iflu d’une famille noble, ayant fait 
fes études avec beaucoup de fuccés 
employa fa je une 0 e dans les charges 
publiques i & enfuite renonçant aux 
dignitezde la République, fe donna 
tout entier aux lettres. Il compofa un ' 
Traitéde laMonoye desanciens.il ex- 
pliqua la Morale d’Ariftote. Il tradui- 
re en Italien le Timée de Platon , & 
il fit quelques autres ouvrages de Phi** 
lofophie. Après quoi , à Page de v 
quarante ans> il s’engagea de nouveau 
dans les emplois de . la République , & 
il exerçea avec aflîduité les charges 
qui lui furent commifes. Il mourut 
âgé de cinquante cinq ans , ayant ac- 
quis la réputation d’un homme égale- 
ment fage , & favanu 

AD- 
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ADDITION. 
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SEBASTIEN ECHIN , prit le nom d’Erizzo, 
parce que Echin cnGrec,&Rizzo f n Italien figni- 
Îîcnt lamcme chofe,favoir unHerilTon.C’eft Tous 
le nom d’Erizzo qu’il a publié les ouvrages fui- 
Vans. Del governo civil ’e. T rattato del infini- 
mento e via, inventrice de gli Anticbi : Le feigior « 
Ttate. Difcorfo fopra le Medaglie de gli Anticbi , 
jconla dichiaratione delleMonete.Èfpojizione fopra 
U tre Canr-oni del Petrarcha , chiamatt le tre So- 
relie. Et une Traduûion italienne du l imée de 
Platon. 


\ REMBERT DODONE'E de 
Malines>fuc d’abord Médecin des Eni- 
pereurs Maximilien II. & Rodolphe 
ÎI. Depuis il enfeigna la Médecine à 
Leide , avec beaucoup de louange. 

Mais ce qui a le plus contribué à ren- 
dre Ton Nom célébré dans le Monde, 
c’eft Ton livre des plantes qui eft com- 
pofé avec plus d’ordre que tous ceux > 
qui avoient été auparavant faits fut 
cette matière. Il mourut âgé de foi* 
xante- huit ans. ^ 


ADDITION. 

» ^ * v * • 

Les ouvrages imprimez deRembertDodonée 
font ; Cofmographica Jfagoge de Spharj. Difto- 
tin florum , & Coronariarum odorat arfitnque 

btr- 
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herbu* tint. Hifioriafrumentortim , leguminttm , 
palufirtum Q> aquat ilium herbarum. Purgan- 
tium , altor unique éb facientium , libri quatuor. 
Hiftoria Stirpmm. Praxis Médian*. Médian a» 
lium obfervationum exempta rara. Annotàtiones 
in Ant. Bonivenii ejufdem argument! hbellum. 
Epi/lola de Alce. Epifiola de Zytho , & Cervifiâ. 
Confilia Me die a. Paulum Æginetam reçenfuit» 
pr&miffa Eptflolk nuncupatorià . Hiftoria vitis » 
u inique. Defrugum.hifiorii , liber unies Epifio- 
la de Fane, Çhondro, Trago , Ptifanâ, Crimno , 
r & Ali ci. Phyfiologices, Médian* partit , Tabula 

expediu, 

uhenv, JEAN MOLAN Profefleur en 
MjUmu Théologie à Louvain , où il étoit né a 
étoit favant en l’Hiftoire Ecclefiafti- 
que, laquelle il a éclaircie par divers 
écrits. Quoi qu’il fût vieux lors qu’il 
paya le tribut que tous les hommes 
doivent à la nature , on peut dire que 
fa mort fut prématurée , parce que les 
excellens ouvrages qu’il avoit compo- 
fez n’avoient pas encore veu le jour* 
Il fut enterré à Louvain dans l’Eglife 
de S. Pierre. 

* —fK; rX, 

t ~ •' * 
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ADDITION. 

JEAN MOLAN naquit à L'Ifle en Flandres , 
Aubert. panné«533.Mais parce qu’il fit fon fejour à Lou- 
¥* r 'P*t yainj d’où fon Pérc étoit natiÇii regarda cette 
' ville 
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«ille comme fa patrie , & il fe fit connoître au 
public fous le nom de Molanus Lovanicnfis. Il ^ ndr.Bi - 
•fouilla avec tant de foin,& de diligence plufieurs 
'Vieilles Bibliothèques des Convens ôc des Ab- 
baïes, qu’il Ht beaucoup de découvertes dans 
l’Antiquité , comme le témoigne le Cardinal Ba- Bar»». 
ronius , lequel aflurc que tous les favans lui font Martyr. 
extrêmement redevables ,& qu’il a tres-bien me- c *f» 

rité de l’Eglifc Catholique. 9-fraf, 

Ses oeuvres imprimées f ont,VfuardiMartyro - 
logium , annotât ionibus aufîum. Trafîatus de 
Martyr ologiis. Indicultts, & Chronicon Sanfîorhtst 
Belgii , cum CnUndario Belgico. Calendarium 
Ecole fia fiieum. Natales Sanfîorum Belgii , cum 
Chronicâ Sanfîorum récapitulations. Diariumd.e 
, ’Modicis Sanfîis. Militia Sacra Ducum ac Prin - 
cipum Brabant U. De Canonicis , libri très. De 
fide h&reticis fervandâ . De fide rebellibtu fervan- 
dâ. Defide&\uramentoqu& â Tyranno exigun- 
tur. De pifîuris , & imaginibttt S acris. De Te - 
Slamentis , & quacunque pu voluntatis difiofitto- 
ne. Orationes de AgnisDei. De decimis dan dis, & 

Je decimis recipiendis. Theologts. pr a fîtes, compen- 
dium. Les Ecrits fuivans n’ont pas été publiez» 
Martyrologium Romanum amplis Notis iüufîratü. 

Annales urbis Lovanienfis.ObfidioLovanienfis *n~ 
niis72.trafîatâ qu&ftione quodlibeticâ utrit Vni- 
•verfitasLovanienfts\m Belgicis hujus avni incurfio- 
nibus,nihil gtbria&aufîoritatis fus perdiderit?Ite, 
ettrutn habenda fit annua commemoratio novijfi- 
tms. obfidionis. U a aufiide lui, Eibliotheca Théolo- 
gien .dont une partie a veu le jour , & l’autre 
p’a pas été imprimée. 

11 y a eu un autre Jean Molanqui étoit Ré- VaUri 
ôeur de l’Ecole de Brémen & qui mourut en 158 j. ^ndr. 
#prcs avoir donné au public quelques poéfics 3 »'^ ü,i l 

uni 
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imprimées à Anvers , avec Celles d’Arnaut 

Bcrchemius,& quelques autres ouvrages. r 

JEAN CRATO natif de Breflau 
enSiléfie, prie la prémiere teinture 
des lettres en Allemagne fous Philippe 
Melancthon ; Puis ayant étudié fous 
Jean Baptifte Montan tres-excellent 
Médecin , il devint lui même un grand 
Philofophe , & un célébré Médecin ; 
& pour connoîtreles obligations qu’il 
a voit à fon Précepteur, il fit imprimer 
les Confeils , & fes autres œuvres 
qu’il corrigea , & qu’il augmenta. Au 
refteeomme ilavoit un favoir exquis* 
& une extrême douceur, jointe à uné 
merveilleufe prudence , il eût l’avan- 
tage d’étre aimé par trois Empereurs, 
fçavoir par le Père , parle fils, & par 
le petit fils, & d’exercer auprès d’eux 
la charge de leur Confeiller , & dêléur 
premier Médecin , jufqu’à la fin de fes 
jours. Il mourut en fon païs âgé de 
foixantefept ans. 


ADDITION. 


Ht- 


JEAÎ? CRATO ayant embrafle des fa jeuned 
fe l'étude de la Théologie* s’en alla à Wittem- 
. berg , où il fit de grands progrès en cette Science 

fous Luther, & fous Mclaa&on. H uc f ut P as 

feule- 
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Seulement auditeur de ces illuftres perfonnages » 
mais il eut le bonheur d’acquérir leur bienveil- 
lance , & même de demeure^ I’cfpacc de fix an- 
nées entières dans làmaifonde Luther, joüifTant 
avec beaucoup de familiarisé de fon agréable, 
& de fa favante convention. 

Crato avoit accoutumé de dire que c’était le 
plus grand bonheur qui lui fût arrivé pendant fa 
•Vic,& qu’il n’avoit jamais pafie detems avec plus 
de douceur , & de fatisfaûion , que celui qu’il 
avoit paflè à Wittembcrg. 11 avoit appris de ce 
grand homme tant de belles chofes , fes entre- _ 
tiens étoicnt remplis de tant d’érudition & de 
piété, qu’il fefaifoit un plaifir incroyable de les 
repaficr dans fon efprit, & de les raconter à lès 
Amis. Il coucha mêmes par écrit une partie de 
fes Converfations familières , & les donna au 
public fous ce titre > Sermones Convivales La- 
.theti. 


Apres que Crato eut demeuré quelque 
tems à Vittemberg , il connut qu’il n’étoit pas 
propre à l’étude de laThéologie. C’eft pourquoy 
par leconfeil de fes précepteurs il s'adonna à la 
.Médecine » Et comme J. Baptille Montanus»Mc* 
decin & Profefleur à Verone , palfoit pour un 
des plus favans hommes de fa profelïion , Crato 
voulut être fon Auditeur, & il profita fi bien dans 
fôn Ecole* qu'étant retourné en Allemagne il 
mérita d’étre honoré de la charge de Médecin 
des Empereurs Ferdinand j Maximilien ,8c Ro- 
dolphe. 

C’étoit un homme bien fait, de bonne mine, 
& qui relfembloit parfaitement à l'Empercuc 
Maximilien x. Ce qui donna lieu à Pofthius de 
faire «es deux Vers. 

1 Si 
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Si quibeu efi fimilis faciès , fin. ilis quoquemeru ejt 
Cafarshaud dtffert & tua dette Crato. 

Il ctoit également Jade, & pieux. Il témoi- 
gna beaucoup d'attachement, &dc zèle pour la 
Religion desProtcftans,&itoutcsles occupations 
de fa charge nel’empêchoientpointde lire avec 
afliduitcles livres des plus fameux Théologiens. 
11 s’acquit l’amitié des plus favans hommes che 
fonfiéclc, & particuliérement de Joachim Ca- 
merarius > de Conrad Gcfner, de Jean Sambuc » 
de Paulôcd'Alde Manuce, de Pierre Vicfofius , 
de Hicrôme Mercurial , de Charles Sigonio , 
d’Henri Etienne , & d'Abraham OrteÜus . Mais 
comme les plus grands hommes ne font pas fans 
defau-ts, il fut accufé d'avoir quelque fois l’hu- 
meur facheufe & chagrine, & d ’ctre un peu trop 
attaché à fon interçft. 

Ses œuvres imprimées font, Ifagoge Medicin*. 
Teriocba Methodica in Galeni Itbros de Elémen- 
ts, Natura humana , Atrâ bile. Tempéraments , 
(fafacultatibus naturalibis. P or va ars Medici - 
nais. Methodus Therapeutica.ex Galenigfi» Mon- 
tani Sentent! A. Id&a etiam Hoppocratica , un 0 
tum Methodo de humore melancholico. Confilto- 
rtim , & Epiflolarum Medicinalium libre feptem. 
"De Morbo Gallico. Eptjlola ad G. Pjsucerum de 
pefte. EpiftoU due, ad P.Andr&am Matthiolum. 
U» Traitté en Allemand de la fièvre pi ft tient t. 
jijfcrtto pro libello fito Germanico defebre pefiilen- 
te. Elegia de Angels, & fextut pfalmts David s 
carminé redditus. Oratiofunebrs de Maxtmilia- 
Uifala- no x- fyiflola quA ratio rette Galenum legendi 
•m Ctme. ofiendttur. Varia Carmina. Il y a aulTi de lui 
4 Ann* tro js Epitres Latines dans le fécond Volume du 
‘*7*4 Journal des S^Yans d'Allemagne. 

PIERRE 
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PIERRE RONSARD né d’une *** 
•famille noble à Vendôme, fut page de Ran ^ ditt 
•Charles Duc d’Orléans. Ayant demeu- 
ré quelque temsen Ecofle, il revint en 
France î & quoi qu’il fut aflez avancé 
en âge , il ne laifTa pas de s’atracher à 
l’étude , & ily fit de fi grands progrès 
tous Jean Dorati , qu’en peu de tems 
il repara le tems qu’il avoit perdu j & 
il leut avec tant d’application les ou- 
vrages des Anciens Auteurs , & les 
imita fi heureufement dans Tes Vers • 
qu’il femble qu’il a égalé les plus fa- 
meux Poëtes de PAntiquiré , & qu’il 
en a furpafle plufieurs d’entre , eux. 

Car comme il avoit une imagination 
vive , & un jugement merveilleux, (ce 
qui fe trouve rarement dans une mê- 
me perfonne ) ces deux qualitez join- 
tes au talent qu’il avoit pour la Poë- 
fie > & du foin qu’il prit de mêler avec 
adrefle l’art avec la nature , & l’efpric 
des Mufes Gréques & des Latines, 
avec celui des Françoifes, le rendirent 
le plus accompli de tous les Poëtes 
qui ont fleuri depuis le fiécle d’Augu- 
fte ,qui a été le plus fertile en hom- 
mes Divans , & en beaux efprits , juf« 
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qu’à celui où nous vivons. 

Quoi qu’il fut autïî robufte , qu’il 
étoit bien fait de fa perfonne , fes dé- 
bauches & fes excès affaiblirent ex- 
trêmement fa fanté , & quand il fut 
fur le déclin de fa vie , lui attirèrent 
les douleurs de la goûte. Mais quel- 
que fenfibles que fulfent les incom- 
moditez qu’elle lui faifoit endurer, & 
quoi que l’âge eût glacé fon fang , il 
ne laiffoitpas au plus fort de fes maux, 
de faire des Vers , qui fe fentoient de 
la veine qui lui avoic acquis tant de 
réputation. 

Il étoit né la meme année que nôtre 
armée fut défaite à Pavie,ainli qu’il l’a 
lui même écrit dâs une Elegie adreffée 
à Remi Belleau, comme fi Dieu eût 
voulu récompenfer la perte que la 
Fiance fiten cette malheureufe jour- 
née, par lanailfance de ce grand hom- 
me. 

Enfin fon corps étant exténiié par 
les maux qu’il avoit foufFerrs , il mou- 
rut au Monaftére de S. Cofme prés 
de Tours , dont il étoit Prieur, & en 
rendant le dernier foûpir , il fit de 
beaux Vers qui furent imprimez avec 
fes autres œuvres. Jaques D^vi du 
Perron , jeune homme d’un rare fa- 

voir, 
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voir , & d’un efprit extraordinaire , & 
qui depuis s'eÜ élevé à un plus haut 
degré de réputation & de dignité, pro- 
noncea fo# Oraifon funèbre , & Jean • 
GaUand Précepteur de la jeunefle à 
Paris mi fit ériger une ftatuë de mar- 
bre dans la Chapelle de fpn Ecole , & 
célébra fa mémoire par un fervice An- 
niverfaire , & par des exercices d’e- 
fpric , où les jeunes gens publioient à 
l’envi fes loiunges. 

ADDITION. 

Le Cardinal du Perron difoit que nous n’a- PtrrtnUné 
vions point eu Poète vraycment Poète que Ron- 
fard , ôc que jamais Poète n’avoit eu un génie 
aufll beau que lui -, Que les autre* éroient venus 
en une langue faite, & que Ronfard étoit venu 
lors que la langue étoit à faire , puis que c’ctoit 
lui qui l’avoit mifc hors d’enfance. Il eft ad- 
mirable, a joute ce Cardinal, En beaucoup d’en- 
droits il fe fert II bien des fables. Il les agence û 
bien qu'il femblc qu’elles foient à lui , & y met 
toujours une queue du lien , qui n’en doit 
point au rcftc. Prenez de lui quelque poème 
que ce foit , il paye toujours fon Lettcur , ôc 
quand la verve le prend , il fe guindé en haut , il 
vous porte jufques dans les niies, il vous fait voit 
mille belles chofes. Que fes Saifons font bien 
faites ! Que la defcription de la Lyre à Bertaut 
eft admirable! Que le difcours au Miniftre eft 
excellent! Tous fes hymnes font beaux. Celui 
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de l’Eternité eft admirable , ceux dés Saifon 
merveilleux. Il n’a pas H bien réufli aux Amours*, 
aux Sonnets , aux petits Vers, parce que Ton 
efpritn’étoit porté qu a repréfenter des guerres, 

* des fîéges de ville, Si des combats. 
t»l\. l*ttr • Gallandius.dont M. de Thou parle en cet en- 
fbotj.ltv. j. droit , cftimoit une fois autant que la Duché de 
Milan ,une Ode de Ronfard qui commence,!' 
Errant par Us champs de la gractj 
Qui peint mes Vers de fa CnuUur. 

Ml» i* S Scevole de S. Marthe lui donne des louange* 

Uvth*. extraordinaires ». il le traitte de prodige de la 
Nature, de miracle de l’Art , de Prince des Poëtes 
François -, Et il eft certain que Ronfard a été l’ob- 
fet de l’admiration de tous les beaux Efprits du. 
fiécle pafle. 

Mais en celui ci, on n’a pas fait un jugement auflt 
Ba[\Jtttr. avantageux de ce fameux Poëte; Le favant M. 
kchfptl . Ménage afture que ce fameux Poëte a acquis 
Itttr. 20. la réputation de pédant.pour-avoir trop employé 
de fables qui ne font connues que des Savans, 
au lieu que fi l’on veut fe fervir de fables , on ne 
doit fè-fcrvir que de celles qui. font connues de 
tout le monde. Le mêmeM. Ménage nous ap- 
prend que lors que Malheibc lifoit fes vers à fes 
amis & qu il y rcncontroit quelque chofc de dur, 
ou d’impropre, il s’arrêtoit tout court , & leur 
difoit en fuite Ici je Ronfardïfois. Il témoignoit 
même tant de .mépris pour les Poëfies de Roa- 
fard qu’il proteftoit qu’il n’y. trouvoitriê de bon, 

&. memes il avoit effacé le volume entier fans 
pardonner nne fyilabe. Quoi que M. de Balzac 
»!ait pas approuvé cette rigueur fiunivcrfclle, il 
afture pourtant que fi tous les Sonnets- ^toute la 
Eranciade,& toutes les Odes de Ronfard .éroient 
perdues j.iljvaurou pas befoin d’etre confolc de 

ceuc 


"Des Hommes Savons. 51 

cetfeperte : Qijc c'cft plutôt la matière , 5c le 
commencement d’un Poète, qu’un Poète ache- 
vé , 5e que dans le feu dont fon imagination é- 
toit échauffée , il yavoit beaucoup moins de 
flamme , que de fumée , & de fuye. 

Il déclare ailleurs , qu’il n’eftime Ronfard Ltttr ^ 
grand ,que dans le fens de ce vieux proverbe, chaptlln * 
Magnus liber , magnummalmy : £t en un autre *. Ut i 7 . 
endroit, Ce Poète fi célébré ,5c fi admiré, dit il. Entraient 
a fes défauts ,5c ceux de fon tefns. On voit dans <*• Balzac, 
fes oeuvres des parties notifiantes & demi ani- 
mées, d’un corps qui fe forme 5c qui fc fait, mais 
qui n’a garde d’être achevé. C’eft une grande 
fource.il le faut avoiitr , mais c’cft une iourec 
trouble, &boüeufc, une fource , où non-feule- 
ment, il y a moins d’eau que de limon , mais où 
l’ordure empêche l’eau de couler. Du naturel, 
de l’imagination, de la facilité tant qu’on veut; 
mais peu d’ordre , peu d’économie , peu de 
choix, foit pour les paroles, foit pour leschofes. 
une audace mfupportable à changer , 5c à inno- 
ver , une licence prodigieufe, à former de nou- 
veaux mots , 5c de mauvaifes locutions, à em- 
ployer indifféremment tout ce qui fe préfentoic 
à lui, fût-il condamné parl’ufage, trainàt-il pat 
lès rués, fût-il plus obfcurquela plus noire nuit 
de l’hyver , fiit.ee de la rouille ôc du fer gâté. La 
licence des Poètes Dithyrambiques, la licence 
même du menu peuple à la fête des Bacchana- 
les, Ôc aux autres jours de débauche, étoit moin- 
dre que celle de ce Poète licenticux ; Et fi on ne 
dit pas abfolument que le jugement lui manque, 
c’eft lui faire grâce de fe contenter de dire, que 
dans la plupart de fes poëmes , le Jugement 
n’eft pas la partie dominante, & qui gouverne ^ 

fc icftc.Pçnuladottrinedonton parle & la con- 
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noHîàrice des bons livres, ceuxqui en parlent" Ce 
moquent desgens d'en parlerainft , 5c des autres 
Poètes de la vieille Cour. Appellent ils doctrine 
une lefture crue ôc indigefte, de la Philofophie 
hors de fa place , des Mathématiques à contrc- 
ccms ,du Grec 8cdu Latin grolïîcremcnt ôc ridi- 
culement traveftis ? A proprement parler , ces 
bonnes gens croient des Frippiers , & des Ra- 
vaudeurs. Ils traduifoient mal , au lieu de bien 
imiter. I’oferois dire d’avantage, ils barbouil- 
loient.ils defiguroient, ils déchiroicnt dans leurs- 
Poèmes , les anciens Poètes qu’ils avoient leus » 
St n'y voit on pas encore maintenant Pindare 
ôi Anacréon écorchez tout- vifs , qui crient mi- 
fcricorde aux chantables Le&eurs , qui font pitié' 
à ceux qui les reconaoiflcnt en cét état-là. 
L’Illuftre Mademoif. de Scudcri a dit que Ron- 
cUluTom f ar j avoir un très-grand génie, qn-il étoit même 
a (Te a favant , Scqu’il méritoit l'eftime du public:: 
Mais que comme il avoit été leprémicr en Fran- 
ce qui a voit entrepris de faire de beaux vers, il 
n’avoitpû donnera fes ouvrages la perfection 
néceflàire pour être louez long-tems ; Qu’on 
connoit pourtant bien par quelques uns de fes 
Hymnes,que la nature lui avoit beaucoup don- 
né^ qu’il avoit mérité la grande réputation- 
qu’il avoitacquife. 

Aurefteona ré marqué , que Ronfàrd étoit 
Binet, vu un peu lourd auflt bien que Du Bcllai 3c Dorât 
d*Rtnf*rd &q UC la furdité étoit fatale aux fameux Poè- 
tes de fonfîéclc.de meme que l’aveuglement 
étoit la marque de ceux qui avoient excellé en, 
la Poëfie Greque. 

Ses œuvres imprimées font , Amours de Cap 
fandre. Amours de Marie. Les Vers d'Eurimedon 
fade Callirée . Sonnets, & Madrigals pour Aftrée. 

IA 
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Le Vr'mtems à la fœur d'Aftrèe. Sonnets pour til < - 

Une. Amours dtverfes. Les Odes. La Francia- 

de. Préfacé fur laFranciade touchant le Poème 

Héroïque: Elegie fur le livre de Chaffe du Roi 
Charles 9 . Bocage Royal. Les Eclogues , <£, Ma- V 
fearades. La Charité. Les Elegies. Les Hymnes 
Les Poèmes. Sonnets 'a dtverfes perfonnes Gaye- 
tev & Epigrammes. L\ abrégé de V Art Poétique 
Les difeours des Mtféres de ce tems. La Réponfe au 
Mintiire. Les Epitaphes de divers fujets Les der- 
niers Vers de Ronfard. Stances bonnets. Epître 
en laquelle ilrepond à (es Calomniateurs, 

Speron Sperone avoit beaucoup de mépris ùcfhilip. 
pour Maror quoi qu’ri paflâr pour le Prince des M«. 

Poeres François. Mais il admiroit la beauté de El ° ita ’ 

Pocfies de Ronfard , & il compofa même à la 
JoiUnge de ce grand Poète une Elégie qui corn- . 

mence ainfi. 

Leggo Jfeffotra me tacito e folo 

Dotto Ronfard U voûte odehonorate , &c. ■ 

V . t 

I5«é. \ 

mrtin aspilcuet A fut I 

appelle le DoéteüfNavai re,parce que * h ^jW- 

fon pére,& fa méreétoient d« Rovau - e,Hta N4 ' 

m-aeNavarre.ll enfeignaiong-remsle 

Droit Canon à Salamanque.&àCoim- 

bre , avec beaucoup d’érudition , de , ; • 

pietés de fincérité . & donna au pu- 

blicun nombre infini d’ouvrages qui 

font beaucoup eftimez. Mais outre 
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les vertus dbnt j ? ay parlé , il étroit douée 
d’une confiance ,& d’une fidélité mer- 
Veilleufe , dont il donna deux exem- 
ples coi fidérables. 

Gar Bartelemi Carança Archevê- 
que de Tolède, à qui il avoit de gran- 
des obligations, ayant été accufé d’hé- 
réfie devant le Pape , Navarre , quoi* 
qu’âgé prefque de quarre-vints ans*,- 
fans avoir égard à Ton âge , & à fa fan»- 
té accompagna fon Ami à Rome ,& 
malgré Philippe II. & fes Minifires, iF 
défendit l’innocence de Carança avec 
Courage ,. & avec ardeur. Mais quoi* 
qu’on n’eût jamais pu vérifier l’accufa- 
tion que l’on avoit intentée contre 
lui.tous les foins dèNavarre nepurenr 
jamais le délivrer de la prifon , où cée 
Archevêque mouiut d’ennui , & de' 
trifiefle. 

Or en ce temsdà , Paul dé Foi* 
ayant été envoyé à Rome Ambal- 
ftdeur pour le Roi auprès du Pape*, 
j'eus l’honneur de l’accompagner ,& 
il me fouvient que Navarre étant al- 
lé rendre vifite à Paul de Foix , & ne 
l’ayant pas trouvé â fa maifon ,jefalüa 
dans l’Eglife de la S. Trinité, où il l’é- 
toit allé chercher j & ayant mis bas 
fon- chapeau, il fe profterna en terre 
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& lui baifa lespiéz:-Et parce que l’Am- 
baflfadeur furpris de cette afèion d’hu- 
milité refufoit cet honneur avec fa ! 
modeftie ordinaire , & tâchoit de fai- 
re lever de terre ce vénérable vieil- 
lard, il répondit , qu’il ne pouvoitpas 
Ce difpenfer de rendre ce refpeét & cet 
hommage à une Nation dont fes Rois 
étoient i(Tus ; Et s’étant enfin levé, il ; 
ne voulut jamais mettre (on chapeau 
fur la tête, quoi qu’il fe promenât a- 
vec l’Àmbaflàdeur en un endroit dé- 
couvert, & expofé aux injures dé Pair, 
qui écoit alors extraordinairement 
froid, quelque inftancequelui fît Paul 
de Foix pour l’obliger à fe couvrir. 

Et certes il ne faut pass’étôner qu’utv 
homme d’une au(Tt grande probité »> 
qui s’étoit occupé toute fa vie à exa- 
miner les cas de confcience , & qui' 
en avoit écrit avec plus de favoir 
qu’aucun autre , eût tant de vénéra- 
tion pour la mémoire de fes Souve- 
rains;' puis qu’il favoit que Gharles 
Quint, & Philippe Iï. avoient fouvent 
mis en délibération s’ils dévoient 
reftituer la Navarre, dont ils s’é- 
toient emparez fans aucun tître , & 
qu’étant confulté fur cette quefliorr, 
fravoit confeillé à ces Princes de ren-> 
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dre ce Royaume à fou Roi légitime*, 
s’ils vouloientfadsfaire à leurconfcic- 
ce j & à leur devoir.- 

Après le décés de Carança , foie 
que Navarre n’eût plus d’envie de re- 
voir fa patrie , ou que Ton extrême-' 
vieilleffe ne lui permît pas de fe mett' e 
en chemin pour y retourner , il de- 
, meura à Rome , & y rendit Ton ame à • 
Dieu , âgé de quatre vints quinze - 
ans. Il fut enterré dans l’Eglife de S. 
Antoine de Padoüe au champ dé.* 
Mars. 

addition: 

• ' j " ■ 

NitWEry- MARTIN NA VARRUS ASPILCUETÀ 
thr. Pina. fut fiaimcôcficonfidéré par Pic?. Grégoire 15^ 
••th, i, & sixte 5. qu’ils ne jugeoient aucun cas de con- 
. fcience fans l'avoir auparavant confultc. Il avoir 

acquis tant de réputation par fon favoir, que 
tout l\donde le regardoit 5 c le confültoit com» 
me un Oracle , & que comme jadis à Rome on ' 
appelloit Rofcius tous ceux qui excclloient en-- 
quelque Art, ainlîl’on donnoit le Nom de Na* 
varrus , à ceux qui fe diftinguoient par leur éru- 
dition. Il enfeigna le droit à Tolo(c,à Salaman- 
que , St à Coimbra avec un tel Succès , qu’il efls 
fo ti de fon Ecole un nombre incroyable de 
docfccs perfonnages , entre autre Diego-' 
Covarruvias, le plus célébré Jurifconfultc que 
l’£fpagac ait produit. 


Mais; 
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MàisNavarrusnefut pas moins confidéra- 
t>Ie par fa vertu , que par Ton (avoir : Car c’étoit 
un homme d’une grande fobriécé , d’une infigne 
picté,&d une charité exemplaire. Sa maffon é- Philip. 
toit la retraite des néceffiteux. &• après qu’il a- ihtmà*. 
Voit parte le matin & l'aprefdinéc dan\lcs occu- Eltgia, 
pations de Ta charge, & dans (on cabinet , on le 
voyoït le loir dans les Hôpitaux fervant & aflî- 

ftant les malades. On dit qu’étant à Rome il al- 
loit par la ville, monté fur une Mule qui avoit 
accoutumé de s ! arrêter d’elle même dés qu il 
rencontroit un Pauvre , & qui ne continuoit as 
marcher, qu’aprés qu il luy ayoït donné l’aumo* v 
ne. 

Scs ouvrages imprimez font,A4anualeCon- 
fijjariorum. De tt furie. De Cambiis De fimonia 
ment ali. De furto notabifi. De neceffitate defen- 
dendïproximum abinjimâDtbomic.dio cafuali. \ 

De J/(entioin divinic offisiie. Comment, in c. inter * 
r verbK^ Sexto, Conclufio perfetta De famâ, & tn- 
famiâ. De Regtilartbus , Commentant quatuor. 

De alienatione rerum Ecclefiafticarum. De fpoliis 
, Clericorum. De reditibws ceneficiorum Ecclefiafii- 
corum. Vropugneteulum ApologU libri de rediti- 
bta. Cap.Human&aures. Deincompatibilitate- 
beneficiorum. De fimbus - humanorum aBmim. 

De pœnitentia in feptem diftincliones s De In u 
dulgentiis,[îve de Iubil&o. De Elcemojyna. De da- 
iii , <ér promijfis pro juftiti’a , vel gratta obtinendi. 

Delege pcenali : De oratione, & hor'tô Concntch. 
Mifcelianea de oratione. Commentaria dereferi- 
fpis tn c. Ji quando & c. cttm contingat. Com- 
ment. in rubricam , de judiciis. Relect. in cap* 

Novit. Dej udiciis. Rtlecl. in cap Accepta , D e re- > 
fiit Jpohat. De }ud&U , in capitt if a quorundam. v 

Tomi duo Confilmwpa* 

Tout 
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Tous cf s Traitez ont été imprimera Vènifé 
en fix volumes in folio. - 

ANTOINE AUGUSTIN 

* de Saragoze au Royaume d’Arra- 
gon , cetre grande lumière de l’E'pa- 
gne, fut fils d’un autre Antoine, vice 
Chancelier d’Àtragon, lequel ayant' 
été accusé de malverfation en fa 
charge par les - Etats du Royaume,, 
fut folemnellement abfous par le ju- 
gement que Gharles-Quint pronom- 
cea à Bruxelles en fa faveur, Antoi- 
ne fon fils acquit en Italie une ft 
grande connoiffance da la bellelitte- 
rature, & des Antiquitez, du droit 
Civil, & Canonique , que le Pape 
le mit au nombre des juges qu’il a 
érablis à Rome pour rendre juftice. 
à fes fujets. Il fut enfuite créé Evê- 
que d’ Alita ,< & puis dfe Lerida en- 
Efpagne. 

Il a composé plufiêurs ouvrages 
qui feront les monumens éternels dé 
fon efprit & de fon favoir, defquels 
lès uns ont été publiez par lui- mê- 
me, les autres par Fulvio Offino fon 
cher Ami. Enfin ce grand homme 
qui avoit fi bien mérité de la Répu- 
blique des lettres, & fur tout du; 

Moa^ 
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Kfonde Chrétien, ayant été pourveu 
de l’Archevêché de Tarragone, mou* 

„ rut , lors qu’il étoit fur le point de 
mettre au jour un recueil des Con- 
ciles Grecs , & Latins , après avoir 
vécu foixanté & huit ans & autant 
de jours* André Scot d’Anvers fon 
ami, fit fon Oraifon funèbre qu’il dé- 
. dia a Levin Torrentin, 

addition : 

ANTOINE AUGUSTIN étudia en 
Jimfprudcnce à Bologne fous André Alciat, 5c 
aux belles lettres fous Romulus Amasce, Se Schot. 
fous Lazare Bonamico: A l'âge de vint 5c cinq 
ans il donna au public fon livre intitulé, En. en- 
dationes juris Civil/s, qui lui acquit la réputation 4 
d’un des plus favsns hommes du Monde. Il f\»t 
chéri par i‘aul 111. qui le fit auditeur de Rote,5c 
par fon fuccefleur Jules 111. qui lui communi- 
qnoit fes plus fecrets defîcins, & qui l’envoya 
Légat en Angleterre lors que Philippe alla en ce 
Royaume là pour y époufer Marie. Il aflïfta' 
au Concile de Trente, où il travailla de tout 
fon pouvoir à la Refbrmation des Eccléfiafti- 
ques, fhifant voir que tous les maux de l’Eglife 
étoient caufez par leur vie licentieufc , 5c dé- 
bordée. 

C’étoit un homme qui avoit la taille belle, 

Pair grand 5c noble, 5c cetre Maiefté qu'Euripi- 
dé jugeoit digne de l’Empire, On voyoiten lui 
un mélange de gravité 5c de douceur, qui lui at- ' 

üroit le rcipeél 5c l’amour de tout lé Mondé, 

Jamais 
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Jamais perfonne ne fit paroître dans toute 
conduite de fa vie, plus d’intégrité, plus de con- 
fiance, & plus de grandeur d’ame, quecétillu- 
ftre Archevêque. Ilvivoitavec une tempéran- 
ce & une chaftcté exemplaire, & il difttibiioit 
Tes biens aux pauvres avec tant de libéralité» 
qu’a prés fa mort on ne trouva pas dans fes co- 
fres dequoi lé faire enterrer fuivant fa qualité. 

Il avoit un efpnt fi élevé, un jugement fifolidc, ! 
£■'!/? /i 1*1 ® ^ avs r » & fi laborieux, qu’il étoit ca- 

! pable de réuflir dans tous les ouvrages qu'il tût 
pu entreprendre. H ctoit bien verfe en lacon- 
noifiance de la plus obfcure Antiquité, & il 
avoit ramafsc un fi grand Thré for de doétrine, 
qu’il ctoit un des plus riches hommes du Mon- 
de en cette efpccc de biens. Vous excellez,, 
luiduoit Paul Manuce dans une dé-iês lettres, 
en la belle litcrature. & fi je fuis quelque chofe 
à l’égard des- autres, étant comparé à vous je 
ne- fuis rien. 

Vofliusafsûre,qu’AntoineAuguftin étoit un des 
plus grands hommes duMonde>& que fes Notes • 
furFcftus fût remplies dé beaucoup d'érudition. 


*p.c. 7.8®. 


V»(iitU lit • 


Pbi-'tU 
A-3J. ‘ 


Ses autres oeuvres imprimées font,InAl.Teren‘- 
tiutn Varronem de linguâ Latin â Emendationtim 
Note.. Fannhs. Romanorum trigmta cum Eulvif 
Vrfini famihU.Epiflola ad Hieronymum Blan cam % 
* de C&faraugufian& patru commitnis Epifcopit 
atqneConctliis.Emendationum $>Opinion 'im] uris 
CiviL’S libri 4. Ad Modeftinum , fi'ue de ex - 
eufationibui liber fingularis. A d LAium Tau- 
re Un As de Militiis , Eptjlola. De Legibus, &$ena~ 
tus confultis Remanis. De propriis ne minibus 
Tandechtrum, Novellarum I u lia ni Antecefforbs 
Epitome cum Notes, & Conftitutiones Gr&ce Au- 
gpfimo- interprète. Antique celle étionet décréta - 

lium* 
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lium, cum Notis érudit is . Canones P Anitentiales 
ctirii N otis. Dialogorum un de ch n de emendatione 
Graciant libri drre. Conflitutiones Provinciales, 
item & Jÿnodales T arraconenÇutm. Epitomejit - 
ris Pontifiai veteris. pars t. Concilia Gr&ca , Qr% 

Latina. Bibliotheca Latina , ÇrAoa mixta MS S. 

Vnse Dialogues en Efiarnol des Médaillés de? 

Grecs & des Romains', des Antiquités d Efyagne . 

Il a aulfi laifsé quelques ouviages qui n'ont pas 
Vcu le jour, favoir, Secunda, &tertiahars Eptto- 
mes juris Pontificij. & Nota in altquot titulos 
partie prima jam edttA- Juris Pontifiai tnfhtu- 
tiones. In P an défias Plorentineu index verbo- 
rum omnium , & varia Lefiiones. Ad Hadria- 
num liber fingularis, Item ad edifium. Fragmen- 
ta Veterum Scriptorum Po'étarum 0* Oratorum 
ab Augufiino collefi*. aux fragment 

des Hiftoriens qu' Antoine Auguftin avoit re- 
cueillis, ils ont été publiez pat Fulyius Urfî- 
nus. 

OCT A VIEN FERRARIO Z"** 
fils de Jerome, naquit à Milan d*une Fmarm, 
famille noble. Aptés avoir appris 
avec beaucoup de foin les humani* 
tez, la Philofophie, & la 1 Médecine, 
dans les plus célébrés Univerfitez 
d'Italie, il enfeigna pendnat dixhuitr 
ans la Morale, & la Politique dans 
le Collège de Ganobio-, que Paul 
Canodio auoit établi par fon Con- 
feil. Après quoi , fuivant les ordres 
du Sénat deVenife 5 ,il alla à Padoüe, 

& y 
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& y expliqua la Philotophie naturelle 
d’Ariftotc, avec tant d'élegance que 
FrâçoisVimercar,qui du teins deFran- 
çois I. exerçoit la charge de ProfeÇ* 
feur au Collège Royal de Paris, avec 
une approbation générale, étant re- 
tourné en Italie, après la mort de ce 
grand Roi, choifit Ferrario fur tous 
les favans , pour lui confier le foin 
de donner Tes œuvres au public. Â- 
prés qu’il eut demeuré quatre ans à 
Pavie, il revint à Milan , où il conti- 
nua d’enfeigner la Philofophie, jufqu’à 
Page de foixante huit ans auquel il 
mourut, accablé par la maladie qui 
l’avoit obligé de regagner (a maifoo. 
Bartelemi Capra Jurifconfulte fon 
compagnon inséparable , auquel il 
avoit légué fa Bibliothèque > fit fon 
Oraifon funèbre* 

ADDITION . 

P Mttnuo. 

EpifiM.f. Suivant Paul Manucc, OCTAVIEN FERRA- 
*p. î itb. Rio ctoit merveiUcufement bien versé en la 
u IO ^He Littérature, il a traitté les ficnces avec un 
•p.iz. Style pur 5c élégant, 5c il ne fut pas feulement 
Theatr , illuftre par fon favoir,mais aufli pat fa probité, 5e 
i'hutm. par fa vertu.il excella principalement en laPhilo- 
Lttter. fophie, îufques-là qu’il paflà pour un fécond 
p4r». ». 5c pour le Prince des Philofophes dé 

fbtti . 
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fl» fon (ïcclc. 

,, Scs ouvrages imprimez font, De fermonibut 

exoterciis. De origine Romxnorum. De Dtfciph- 
^ na, Encyclica. Il a aufïî traduit en Latin Athc- 
ncc, & fait quelques Notes fur Ariftotc. Ses 
:{ Ecrits qui n’onrpas veu le jour font, J udicium 
operum Artflotelis In qumtum cap ut quinti hbri 
Èthicorum Arifiotelis. Crnfura in pritnnm caput 
•variarum leÜionum Mureti I n problemata ia. 

® feil. 2f. Ariftotelis. Hippodamus. In problemata 
D jlriftotelü. Leiliones in primant , & fecundum, 
f Poltticorum. In primant , i. 3. 4 f 6 . 7. 5 c oit*- 
j •uam Ethicorum. 

4 

i JlILE CASTELLAN deEayence 

ï enltaüe,a expliqué les livresAcadémi- 

i ques de Cicéron, & la do&rine d’Ari- nm * 
, ftote de Tentendement de l’homme. 

1 II enfeigna la Philofophie à Home 
1 durant quelques années, avec beau- 
1 coup de réputation. Après* quoi ayant 
foufert la perte de Tes gages, que Six- 
te V. lui avoit fuprimez par un prin- 
cipe d’épargne, cette injure jointe à 
la misère où il fe trouva réduit, lui 
caulà un déplaifir inconcevable. Mais 
depuis, le Pape lui ayant conferér un 
Evêché, ce préfent fit un effet fi étran- 
* ge dans fon Ame, qu’ayant enduré la 
pauvreté avec confiance, il ne put pas 
fuporter la joye que lui caufa un bien 

au'il n’avoit point efpéré, & qu’il 

mou- 
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mourut fubitemenc-, avant que d’en 
pouvoir jouir, au commencement de 
fa ciuquantehuitiéme année. 

ADDITION. 

tes oeuvres imprimées de JULES CASTIL- 
LAN fonr. Commentant in libros Ariftotelis de 
humano intelleftu, ex deftrina Chriftianorum 
Thilofophorum dejeripti. Not&tn Cyrsptdiam Xe- 
nophontis. Advcrfiu Citeronis Academie as qUA~ 
Ht ont s . Dtjputatto. 


tZ unm LAURENT GAMBARUS de 
Gamu. Brefle, exercea heureufemenc Ton é- 
fpric en la Poëfie, & vécut long tems 
dans la maifon du Cardinal Alexan- 
dre Farnéfe, ce généreux protçdeur 
des gens de lettres. Il décéda âgé de 
quatre vints & dix ans,.& fot inhumé 
dans l’Eglife de S. Laurent. 


AD d f ri ON. 

Dt Pût, 

futttmpor. Lilius Grégoire Giraldi dit , que LA URENS 
lib.z. GAMBARApafloit pour un homme remarqua- 
Epil b,C P*' h* faon. 3c par (e s beaux vers. Paul 
/.ep. 28. Manucc aliûre qu’il éroit confidéré comme l’un 
apparats desVneilleurs Poètes de fon tems, par l'aveu mé- 
taftiv. me de ceux qui excelloient en la Pocfic. Dans fi» 
< jeunefle, il compofa pluficurs Poèmes qu 

éloieqc 
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tj ctoif nttrcs élegans, mais comme ils pouvoient 
j, choquer les perfonnes chaftes & vertucüfes, 
s’etant fait Prêtre, il brfîla tous fes vers licen- 
tieux en préfence deplulieurs perfonnes, quoi. 

•que le public attendit ces ouvrages avec une 
extrême impatience. Après, il publia un Traitté 
dans lequel il fait voir l’ufage qu’il faut faire de 
la Poëfie, & qu’elle ne doit avoir pour ob- 
■ iet que des matières faintes & honnêtes, il a 
auffi mis au jour la defeription de la decou- 
verte du nouveau Monde faite par Chriftophle 
Colomb, laquelle eft ècritc avectant de politef P-Mjinur* 
fe Ôcde majefté que Paul Manuce en lalifantoe^V ^ 
pouvoit s’empêcher de s’écrier Centre Romani, j. 
T.MathieuTofcan dit que fesEcloques intitulées T»f c *n. 
Venatorie, font fort eftimées. pepl.lt *h* 

Ses autres oeuvres imprimées font, Rerum lib "+' 
Sactarum libri très. Bionis & Mofcbi Bucclica. 

S Car mina novem tliuftrium fœmtnarum. Item 

Lyricorum Alcmank,lbyci,SteJtcbori, AnacreontU — 
Sic. Item Blegia Tyrtai & Mtnermi,. carminé ex- 
freffa, & un volume de Poèfies. 

JEROME COLUMNA,^; 
mérite un plus grand Eloge , non- 
feulement parce qu’il étoit forti d’u- ' w ”” 4f 
ne famille illuftre , puis qu’il defeen- 
doit du Cardinal Pompée Columna, 
qui avoit été Viceroi de Sicile, mais 
: auffi par fon érudition finguliére, join- 

te à une extrême douceur, & à une 
admirable bonté* Il entretint une 
étroite amitiç avec Jean Matthieu 

.* Aqug- 
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Aquavina Duc d’Atri, qui étoit ex- 
trêmement recommandable, & par la 
nobiefle de fa nafffance , & par les 
progrès qu’il avoir faits dans les 
Siences, & fur-tout dans l’Afttono- 
mie , & dans la Mufique. Il ramaftà 
une fi grande quantité de livres qu’il 
en' fit une Biblioccque composée de 
deux mille cinq cents Volumes, ou- 
tre les Statues antiques, & les mé- 
dailles qu’il avoir. Sa maifon étoit 
embellie d’un grand nombre de ra- 
tes Tableaux , & il vécut avec beau- 
coup de (plendeur, & de magnificen- 
ce. Comme il avoit un grand loifir, 
& une exa&e conoiflance de la lan- 
gue Gréque, & de la Latine, on die 
qu il a composé plufieurs ouvra- 
ges. 

Après que fa femme fut morte, il 
apprit la langue Hébraïque, & étant 
fur le point de prendre les ordres 
facrez, il mourut de la pierre à l’âge 
de cinquante quatre ans, avant que 
de prendre poflèflion de l’Evêché au- 
- quel il avoit été nommé. Il a recueil- 
li, & expliqué les Fragmens d’Ennius, 
qui ont été imprimez quatre ans a- 
prés fa mort, par les foins de jean 
fon fils; Et Ton peut juger par cét 

ouvra- 
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ouvrage, ce que l’on pouvoit atten- 
dre de ce grand homme , fi le Ciel 
lui eût voulu accorder une plus lon- 
gue vie. 

Outre Jean fon fils, il en a eu un 
autre nommé Pompée, qui aétéhon- 
iioré de quelques charges à la Cour 
dp Rome. Il ent auffî un troifiéme 
fils, appelle Fabius , qui s’eft attaché 
à l’hiftoire naturelle, & qui par les 
écrits qu’il a publiez fur cette ma- 
tière fait efpérer quelque chofe de 
plus coufidérable. 

.addition. 

Au jugement de Jofeph Scaliger, HIE‘ OME 
COLUMNA étoit bien versé dans les belles Let- f'" p *~_ 
très, & tenoû le premier rang parmi les hommes 
favans d’Italic.ScjEcrits ont mérité l'eftime des fragr», 
perfonnes de bon goût, & principalement fes 
Commentaires fur les fragmes des Annales d’En- 
niusqui font fort loue* par Paul Merula, par ^ r J v “ r 
le dofte Barthius , & par l’Auteur de la Biblio- /,* f0i * 
théque Napolitaine,qui dit que cét ouvrage fem- cap. 9. 
btlc avoir été éfrir par quelqu’un des plus fameux 'Bitlûth. 
Auteurs de l’Ancicnne Rome. Il y a aufli de D * 
"lui quelques Pocfîes Italiennes, & un rexueil de j 0 L° u 
proverbes qui cft fort cûimé. * 

G A LE' A S C A R A C I O L eu.,;* 
Marquis de Vico, étoit fils de Nico- 

• Wi 
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las Antoine, qui acquit beaucoup de 
gloire pendant les guerres d’Italie 
fous le Prince d’Orange. Sa Mère 
étoic fœur de Pierre Carafe, lequel 
étant parvenu au Pontificat fe fit ap- ! 
peller Paul 4. Il époufa Victoire fil- i 
le du Duc de Nocére, de laquelle il ] 
eut une famille nombreufe. Or Pier- J 
re Martyr Vermil étant allé à Naples, j v 
& ayant communiqué enfecretàfes ! 
Atnis la dodrîne qui étoit répandue - 
en SuiflTe, & en Allemagne, il infpira 
fes fentimens à Jean de Valde Espa- 
gnol , à Jéan François Cafert, parent 
de Galéas, & à Galéas lui même que 
l’amour de la piété unifloit à Flami- 
nio , qui vivoit familièrement avec 
Vittoire Colomne, veuve du Marquis 
de peicaire. 11 eft vrai que Flaminio 
n’embrafibit pas la doétrine des Pro- 
teftans en tous fes points. Mais il ! 
croyoit que l’on de voit corriger 
beaucoup de chofes en l’article de 
la juftification , & retrancher divers 
abus qui s’étoient glifiez dans l’Egli- 
fe. Enfin, après que Galéas eut été 
gagné par Valdés, & par Martyr, & 
qu’étant allé en Allemagne faire les 
fonâions de fa charge , auprès de 
l’Empereur, il eut été confirmé dans 

fes, ’ 
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fes fctnimens par Martyr qui avoit 
quitté Ton pais , & qui demeuroïc 
alors à Strasbourg , il fe retira à Ge- 
nève, abandonnant Ton Père, Ta fem- 
me & les enfans. Et puis étant re-^ 
tourné en Italie ni le refped qu’il 
avoit pour fon père, ni l’Amour de 
fa femme, ni les carelfes, & les lar- 
mes de fes enfans ne purent jamais 
lui faire changer de deflein. De for- 
te qu’ayant entièrement renoncé à fa 
patrie ", il établit fon séjour à Ge- 
nève > & préfupofant que fa femme 
qui ne l’avoit pas voulu fuivre, avoit 
la prémiere fait divorce avec lui, a - 
prés avoir coofulté les Pafteurs,com- 
tne on l’a écrit , en l’année 1560. il 
y*époufa une veuve, nommée Anne 
Fremejére, de la ville de Rouen âgée 
de quarante ans , laquelle avoit été 
obligée de quitter fon païs pour évi- 
ter les fuplices qu’on faifoit endurer 
à ceux de la Religion. Il vécut avec 
cette femme dans une étroite union. 
Et comme il avoit été dépouillé de 
tous fes biens il paffa le refte defes 
jours dans une extrême pauvreté, & 
mourut enfin âgé de foixante huit 
ans, ayant par ce nouvel exemple 
de divorce attiré fur les Proteftans 
y C le 
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lc4>iâttie de beaucoup de perfonnes, 
qui ne pouvoient foufFrir, qu’un mari 
du vivant de fa femme en épousât 
une féconde, 

' ADDITION. 

On voit dans la vie deGALE'AS CARA— 
Ci O L, qui a été écrite en Italien, traduite en 
Latin, & mife depuis peu en notre Langue, que 
ion Père & fa femme firent tous leurs efforts 
pour l’obliger à quitter Genève, & à retourner 
en Italie, &que le Cardinal Carafe fon Oncle, 
ayant été élevé au pontificat, lui fitcfpérer une 
fortune confidérable, pourveu qu’il voulût habi- 
ter dans quelqu’une des villes de la République 
de Venifie, où il promettoit de k iaiffer vivre ea 
liberté de conficnce; Mais que Galéas refufant 
tous les avantages qui lui étoient offerts, persé- 
véra dans le deflèûi de profeffer publiquement ^ 
Genève la Rbligion qu’il avok embrafséc , 8c 
qu’il pafla fa vie avec beaucoup de douceur ôc 
de tranquillité;' étant confiderédes Seigneurs de 
cette République, & de tous les étrangers qui^ 
paffoient par leur ville, comme une perfonne 
d’un mérite extraordinaire. Uyexcrçeala chan- 
ge d’Ancien en l’figjife Italienne, & il s’aquita 
de cét emploi avec beaucoup de zélé, & de 
piété. Calvin a fait connoitre l’efiime qu’il a- 
voit pour cét homme illuftrc, dans l’Jîpître que 
l’on trouve à la 'tête de la féconde Edition de 
< Ion Commentaire fur les Epîtres de S. Paul aux 
Corinthiens qu’il lui déüa : Car la première 
fois que cét ouvrage avoit été imprime Calvin 

‘ î l’ayoii 
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Tavoît dédié à Jaques de Bourgogne Seigneur 
âc Falaix parent de l’Empereur Charles-Quint. 

Quant à fon’divorcc, lesProteftans le juftmcnt 
par le verfet 15. du chapitre 7. de la I Epîtrc aux , ' 
•Corinthiens, oit il eft dit en termes exprès que 
Si l infidèle fie déport, le frère, oh U ficeur ne fient 
point ajjèrvis en cette rencontre . Car, difent ils. \ 
J’Apôtre encét endroit montre clairement, que 
ü l’infidèle abandonne le Chrétien, en ce cas il 
n’cft point afsujetti,c’eft-à-dire, qu’il eft dans 
une pleine liberté de Te remarier, & qu’il peut 
pafler à de fécondes nopces. Ils ajoutent, que 
cette doûrine eft conforme au droit Canon** 
que, & à la décifion d’innocent troifiéme ; & Dter *K 
qu’ainfi Vi£loire,femmc de Galèas ayant refusé * 

■de le fuivre à Genève, où fa conllcnce , & fa ? u€ ji 
Religion l’appelloir, Ôc n’ayant pas meme voulu cap. z. 
avoir aucun commerce avec lui, parce que fes Canon fi 
Confcflèurs lui avoient défendu de fe mêler 
avec un homme qui avoit renoncé à la créan- 
ce de PEglife Romaine, Galèasavoit pû légiti- c 

mement, Sc avec la peimiffion desMagiftrats. 
epoufer une autre femme, 

. . **. i 

y. • i* - . 9 if . 

MARTIN CHEMNICE natif 
de Britzen dans le Marquizat de Bran» M*rtiM 
debourg * fit fes prémiéres études 
fous Philippe Melancthon , & fous 
George Sabin à Wittemberg , & à 
Francfort fur l*Oder ,& il s’adonna à 
la Théologie , en laquelle il fit défi 
grands progrès , qu'aprés la mort dé , n 
Melancthon fon Précepteur , il a paffé v 
’ * Ç a pou* 
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pour le premier de tous les Théolo- 
giens de la Confefli on d’Ausbou>g. 
Il a toujOurséré confulté fur les affai- 
res Ecclefîaftiquespar Frideric U. Roi 
de Dannemarc,par les EledeurSjLouïs 
Palatin , Augufte de Saxe , & Jean 
George de Brandebourg , & par Jules 
. Duc de Brunfvic , & par divers au- 
tres Princes & villes d’Allemagne, qui 
ont embraffé lâ Religion des Prote- 
ftans. Enfin en fon année Climaâêri- 
que , il mourut à Brunfvic , où il a- 
voit enfeigné trente ans, après avoic 
donué divers ouvrages au public. 

“ / 4 ’ ’ / _ ' V. t ^ * fT* 
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Quoi que MARTIN CHEMNICE fût fora 
d’une famille pauvre, & qu’il f(it fils d’un car- 
' deur dclainc, il fcrmonta par fon induftric, 6c 
par fa vertu tous les obftacles qui s’oppofoient 
h à fon élévation , 5c il s’attacha à l’étude avec 

tant d’alfiduïté , de diligence , & de fuccés , qu’il 
obtint les emplois les plus confidérables dans 
Sffirùt l es Eglifcs des Protcitans. Il s’acquit fur-tout 
'Vtrhtidin. beaucoup de gloire par l'excellent ouvrage qu’il 
compofa contre le Concile de Trente. 
Car ce livre fut fi bien receu du public , que dans 
peu de tems il s’en fit pluficurs Editions. 

Ses autres œuvresimpriméeç font, ‘Explicatif 
doftriru , de duabusin Chrifte natures , de Hypo - 
ftaticâ s arum unione , & de communication* 

idio* 
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idiomatum. Liber contra, Cqtechifmum Heidel- 
bergenfem Eundamenta fans, doftrine de ver â & 
fubfiantiali prefentid , exhibition , & fumpêone 
cor ports fdj*Janguinis Domini in Cen\ De peccato 
originis, contra, Manicheos. De Origine jefufta - 
ium. Théologie, J efuitarum précipita tapit a ex 
quadam ipforum Cenfurd que. Colonie 1/60. édita 
ejl. Loci Theologici. Epitome Harmonie Ev an- 
ge lice. Judicium de controverfiis cire a qtcofdam 
ConfeJfsonis Auguftane articulos motis. Ad The- 
fes Sacramentariat rejponjîo. Mcthodm conciom 

nandi. J 

llyaatifiî de lui un frrmon du Baptême en 
Allemand ; & la forme de l’Examen > ou Abrégé 
des principauxpoints de la doftrine Célcfte , par 
demandes & reponfes, écrit en la même langue, 
ôc traduit en Latin par Jean Zangcr. 

Il y a eu un autre Martin Chemnice » Jurif- 
confultequi a mis en lumière quelques Traite* 
de Jurilprudcncc» v ' 


LOUIS LAVATER & RO- 
DOLFE GUALTER furent cous 
deux Pafteurs de Zurich, où ils étoient 
nez. Lavater gendre de Henri Bul- 
linger , a méricé l’eftime du public par 
plufieurs écrits qu’il a mis au jour, ou- 
tre ceux qu’il a compofeafurles ma? 
ciéres de Religion* 


C? 
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^Adani LOUIS LAVATER ctoit un homme recotTC- 

•vit. T h toi. mandable far Ton érudition , par fa candeur , Se 
Effig. Vtr- par fa probhc.il a mis au j our pluficurs Ecrits qui» 
htid. Jui ont acquis beaucoup de réputation * parmi* 
lcfquels on eftime fur tout fon Hiftoirc Sacra- 
mentaire , & fon Traité des Spe&res, qui a etc 
traduit en Allemand, en flamand , en Italien > 
& en François. 

\ Ses autres ouvrages imprimez Con^Deritibur 
^ &inftitutisEcclefi&Tigurin& , libellas. Co'meta- 
rum Catalogue. Commentant in librum ]ofiu & , 
in Proverbia Salomonit , in prtmum & fecundum 
librum P aralipomenon, inEzechielem. Explicatif 
in 8. poftrema capita Genefieos. Commentarii 
inGenefin. VitaConradi Peîlicani. HomilU in li- 
brum Rut h. J obi fi de s, & confie fine de refurreclio- 
ne mortuorum , & vira Aternâ , expheata. Ho- 
rrlilis. in Efidram. Nabal >.five nar ratio de vitâ 
ebitu Nabal Ebriofi. Inpofirema capita tjuarti li- 
briRegum, Commentarii De Caritate annon£,&» 
famé. Procopii Commentaria in libros Regum i. z. 

4. & in primum Paralipofnenon Latinitatë 
donati. 47. homélies fur Efler. 141. fur job. Ho ». 
tne lier de la pefieen Allemand. Il a aufïï traduit 
en la même langue un fermon de S. Cyprien de 
la mortalité , deux fermons de Bpllinger fur 1 ^ 
Céne.Sc fes Commentaires fur l’Apocalypfc avec 
fon Traité fur ces paroles du 14. Chapitre de S. 

Jean , Enlamaifibn de menpéreily a plufieurs de- 
meures , La réfutation des Calomnies de Jaques 
André contre les Miniftrcs de Zurich écrite en La- 
tin par Jofas. Simler , & l’Apologie des mêmes 

Mit 
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Rtiniffrcsde Zurich contre Jaques Smidelin. Iha 
jufli compofé en Allemand la vie de Henri Bul- 
liager* 

-* t - ■. > ■ . - ' ■ s v" V ' ■ V c' 

Quant à GUALTER, il étoit Beau- *•*& 
père de Jofias Simler dont nous a - Cualttr 
vons déjà Fait l’Eloge. Il a vécu-long- 
tems , & il a paffé pour un célébré 
Prédicateur r parmi ceux de fa créan- 
ce, 

v * ' 

ADVlTlOH. 

RODOLFE GIÏALTER fut Minière de Zu- Mthh. 
rîch pendant quarante ans , ôc mourut daM fa 
foixante & quatorzième année» 

Ses ouvrages imprimez (ont , Annotationes itt 
Verrinat oratio nés Ciceronis , & in fecundam & 
tertiam. Agrariam , publiées fous le nom 
d’Eubulus Dynaterus. Poltucis Onomajhtum 
La tinitate donatum. Monomachia Daviàù & 

Golfe , Allégorie a ejufdem expofitio , carmin* 

Jîeroico deferipta , cum Epice dits Eobani tt'ff*» 

JJ enriciLava teri, Nie olai Patrigii, Angli, F rider ici 
Piftorii Niddani. Apotheofis Simonis\ Grin&i ‘ > 

uerftbus Elegis. Epicedium in mortem Margdriti, 
JBlaurer*. Epice dia plura in variorum claripmo- ^ 

rttm Virornm obittu. Varia Carminaad] oanncm 
prifiutn- De Germanie* nobilitatisfiudiisyp-legia» 
Argumenta omnium tam Veteris qttam Novi Te* 
Mamenti capitum, Elegiaco carminé confcripta . * 
Nabal , Comedta Jacrd. De ratione fyllabarum , 

& earminis. JoannitCantacHZzni Apologt açu+- 
ItS . Çf tuof . s 
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tuor, & oraùonts totidem,& Tbeod'orefi de prou ï * 
dent ta fermones id . in tingtiam Lattnam canxurjf* 
Apologiapro Huldricho Zvinglio. Homtli «. in zz. 
Prophet ut minores HonuliA in E/tsr, in Ruth , in 
Vfalmos, in bA.attbs.umjn Marcum , in Lucam, in 
]oannem, tn Acta, Apofiolorum.in Eptfiolus Pau- 
li . in Epifteliu Joannis, m Evangelia Dominica- 
in , & Sanclorum fefta. Archctypi HomiltArum 
in Novurn Jefiamentum. Et un grand nombre 
d'autres Homélies en Latin 8c en Allemand. IV 
yaauflidclui une Traduction Latine de J. 
Cantacuzcne confie les Sarrazins , & de trois 
Oraifons du même contre Mahomer.dela Con- 
fclîion de foy des Minières de Zurich , contre 
les calomnies de Luther , 8c diverfes autres tra- 
ductions Lajtines des œuvres de Zvjngle. Une ‘ 
traduction Allemande des cinq livres de Moïfiy 
& des Pfcaumes. Xiratto de officio Miniftri Ec- 
ckfiaftici. De fchelarum anttquifiimo uftt , & 
V^l’r d * hudefunda&rutn. Placcius aflurc que R. Gual- 
tereft l’Auteur de la verfion Latine de la Bible 
quia paru fous le nom de Fr. Vatable. „ 

Il eut un fils, nommé comme lui Rodolfe- 
Gualter, qui fut Miniltre à Zurich, 8c qui mou- 
rut avant fon père .dans fa vinteinquiéme an- 
née > après avoir donné au public pluûeurs vers 
Latins, ôc Grecs de fa façon, 

*? h . dtu U ne faut pas oublier MATTHIEU 
T VE SE NB EC , né d’une famille no- 

ble à Anvers , lequel ayant étudié en 
Droit à Louvain , enfeigna la JnriE- . 
prudence à Jeoe ,& à WEtemberg a-. J 
vec beaucoup de réputation, & ayant 

mis 
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mis au jour pîufieurs ouvrages mou* 
rue âgé de cinquante cinq ans. 

r ' 
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MATTHIEU VESEMBECétoit fils dePier- Mtlch: 
te Y efcmbcc . fameux Jurifcon fuite , qui fut père ^Adam 
de treize enfans, a douze dcfquels il donna les vit. lurif- 
Noms des douze Aporres. Il fit fes études à em f 
Louvain fous Gabriel Mudée, & y fut recru Do- 
âreurà l’âge de dix-neuf an« , ce qui n’etoit ja- 
mais arrivéà aucun autre. Ce fut un homme 
d’un profond favoir,& d'une piété extraordi- 
naire. 11 prioit Dieu régiément cinqfois le jour, 

&il étoitafiidu a la Icétute des livres faciez. If 
émit nai dans-le fein de ! EglifeRomaiue:Mai$ 
dans fa ieunefic il renonçea à fa communion*. 

Et ce qui fut caufc de ce changement, c’eft que 
pendant qu’t! étudioit en Jurisprudence à Lou- 
vain, il y avoit un pauvre aveugie qui fut accusé 
d’etre Luthérien, parce quil alloit vifiter les ma- 
lades pour leur reciter quelques pafiàges de la 
Sainte Ecriture, qu’il avoit appris py cœur. Céc 
homme ayant été mis en prifon, pour fc con* 
foler de fon malheur, chantoit à haute voix les 
Pfeaumes qui avoient été traduits en vers Alle- 
mands par Luther. Vcfembec touché de la pié- 
té & de la confiance de ce miferable , eut la cu- 
riofité de lire les Cantiques qui failoient fa con- 
folation : Après quoi , il lut auflï la Bible , & l$s 
œuvres de Luther, & des autres l’roteftans , St 
ayant gomé leur doftrineii renonça à la créance 
de l’Eglife Romaine. 

Scs œuvres imprimées font , Vroleeomen « 
fe, Ci J uni/ 


/ 
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JuriJprudentÎA, de finibm , &ratione Jfudtorusm ■ 
Ubrifque Iuris. Ifrgoge in libros quatuor Inflitu* 
tionum jtirk Civilis, ^Commentantes in eofdem^ 
Oeconomia Inftitutinnum. Digeftorum Codicis 
Autheniicarum , Decretorum , & Decretalium.. 
Comment ariiin Vxndechu , & in libros très prit»- ' 
res Codicis. Pr&lectionesin terttum , ac quart um^ 
Codicis. Tract attu de feudts-. Tractatsts Re-- 
\ ÿ>onfa, quA vulgo Confiita dtcuntur. Exemple] tt+- 
rtfprudentix. Orationes . EptfioU. Cartniim. 


! : VL ELIE VINET né en Xaintnnger 

a Barbefieux , village apartenant au< 

' Seigneur de la Rochefoucaut, après là 5 -* 
i mortdé Jean Gelida, dont il remplit 

la place , enfqigna la jeunefle avec 
1 beaucoup de foin dans le Collège de « 

Guienne , expliqua les eeuvres des> ] 
Anciens Auteurs par de do&es Com* 
inentaires > & rendit enfin fon Ame' 
à pieü dans la ville de Bourdeaux , 




■ • / 


1587.. 



âgé de pli^s. de foixante & dix-huit 
ans. 
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parfon favoir dans la belle litteraturc,maisenco Scaligtrtu 
K par les connoifTances qu’il avoit des Mathé- *<*, 1. 
matiques.de l'Arithmétique & de la Géométrie. V °JT de 
On eftime fort fon Commentaire fur Pomponius Math - 
Mêla : Mais celniqu’ila fait fur Aufone cft peu 
de chofc fuivant Jofcph Seal Jger,& cft rempli 
d’un nombre infini de fautes, /»*.r *p. 

Ses autres œiivies imprimées font, VAnti- W* 
qnité de Bourdeau* : t & de Bourg. Les Antiquh 
1 iez de Xaïntes. L' Arpenterie. La vie de Charles 
magne écrire en Latin par Eginard , &lafp-hére~ 
de Brode , traduit es en Fr an pois. La manière de 
faire les Solaires , ouquadrans. De Logiftica libri' 
très. Ex Mathematico Pfelli breviario Arithme — ’ r 

tic a , Mu fie a , Geometria , Sphtra veto ex Proclo % , 

Eli* Zdineto interprète. Schoia Aquifamca. Scho - 
lia in Theognidii fententias. Not&in Solinum; > ^ 

Fompontum Melam, I !orum,Perfium,Sexturn Vi~ 
do rem , &Eutropium. Commentaria in Sph&ram 
foannis de Sacrobofco. Monument a antiqua Nar- 
honenfia. Notdin Cenforinum de die Natali. Défi*- 
nitionesElementi. 5. & 6 . Euclidü ab El. Vineto 
interprétât /t II a auffi fait Commentaire fur Si- - 1 
donius Apollinaris qui n’a pas été mis air 
jpur. 


/< 


JAQUES SKEKïttS Médecin 
expliqua Ariftote à Tubingue , avec Skiky* 
ïm grand applaudiffement d’un nom- 
bre confiderable d’Auditeurs,& il don* 
na au public les écrits qu’il avoit faits 
fur ce Philofophe. Enfin ayant perdu 
iês yeux , mais confervant toute la vi* t 
gueur de Ton efprii , il finit fes jours 

' . Ç‘6 . dans 
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dans l’exercice de fa charge , âgé de* 

(Soixante & fêize ans. 

* ■»»" / ' _ 

AD DI T IOJST. 


Mtlch-, 

tAism. 

1 rit.Midic 



JAQUES SKEKIUS étoit natif de Schorn-' 
dorff dans le Duché de Wurtemberg. Il apprit? 
avec beaucoup de foin la langue Latine , la Grc- 
que& l’HebraTque , fiéàTâgede vint ans il fir 
des leçons publ-ques dans T Academie de Tu-* 
bingue. Enfuite il étuJia en Théologie : Mais- 
parce que les- defordres' de l’Allemagne Tempé- 
chércnt de parveniraux dignitez Ecclefiaftiaucs,, 
il'fut obligé de s’adonner à la Médecine, & il y fit: 
défi grands progrès, que dans peu detems il fut? 
juge digne d’enfeigner publiquement cette fitn- 
ce-là. Apres qu’il eût exercé la chargede Profefi- 
leur en Médecine & eaPhilofophie àTubingue 
pendant trente ans il devint aveugle : Mais la* 
pertedefes yeux ne l’empécha point de conti-- 
niierfes occupations, Car pour fc divertir, Ôc fe 
confoler dansfon malheur.il apprenoità fespe- 
petitsfils la Langue Latine, & il diéboit plufieurs 
beaux ouvrages dont une partie a été mife a«< 
jour. Il fupporta fon aveuglement avec tant de 
confiance que bien loin de s’en plaindre , il dit à 
un Oculifte qui lui en promettoit la guérifon,que 
comme il avoit veu beaucoup de chofirs pendant 
fa vie qu'il eût été ravi de ne pas voir , il n’êtoie 
pas marri d'avoir perdu la veuë , & que meme 
en diverfes rencontres il fouhaiteroit d’étre 
lourd. » 

Ilétoit favant dans les langues, dans les belles 
lettres, dans i'Htftoire , dans laPhiiofophie * 

• v dan* 
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. éxr\s les Mathématiques, la Mufique, & la 
Théologie.Il àcxoliqué les écritscPAiiftotcavec 
beaucoup de Méthode , de clarté & d'érudition» 
s’attachant fur-rout à donner l’intelligence des 
plus difficile:. endr»rs, qui n’ont paséré éclaircis 
par les autres interprètes decePhilofophe. 

Scs ouvrages imprimez font , Traltationum 
T hy fie arum , & Medicaram tomus unm. Dr 
Jinirna. principatu Dialogue. De catuh , & ba- 
mido. De primo J anguficationis inftrumento ¥ 

, De plafiicâ feminisfi • cultate. De cal do , & humi- 

do. De cauja continente. Alexandri Aphrodifti 
de mixtion e libellas J . Skekio interprète. P r &le clie- 
nts in Gakni U brum de arteparvâ. Pbilofopfiia 
ftaturalis , five Acroamasum Artfiotelis omnes 
dijputaiionef, quibtts adjecit S choit a in locos ob- 
jcuriorcs. Ex Ârtifiotelis libres de Anima ,&pro- 
lixis Sitnplicii Commentants: , brèves interpréta - 
ttonesGncA. Delineis mfecabjlibus liber Arifio- 
telis , Tétine redditus. Tbeognidis fententifi La - 
tino carminé exprefj&.Commentaria in Ariftote- 
lisp'hyfica ,parvanaturalia , <$> Etbicà Arriani 
librt quatuor de Epicleti differtationibui , in La- 
minant linguam transiati , ctim annota tiontbus» 
De Dcmonftratione Itbri is- Commentaria ht 
Organi Artfiotelis libres. Comment, in 7. & 8. 

1 Toptcorutn Artfiotelis librum. De una perfimd, 0» 
duabus naturis in Chriflo. Refponfio ad libellum 
1 ; jinonymi interpretis libri fiti de una perfonâ,& 

1 , duabus naturis, in Chriflo. Peflovfio ad Simonis 
Stenit libellum , qui c on a tas e(l librum ilium 
de unione duarwm in Chriflo naturarum refellere. 
Reflondetur etiam Thoms, Eraft» qui an cl or illitti 
libelle Anonynd nftenditur. Prodromus Anti-Si- 
tnonii. Anatome responfi Simonii ad Prodromum. 
dLntt-Sitnomus. Apolegeticus oppofiiut calumnii. 

: -• # e. <?, 
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G. Genehrardi. Advtrfus A n ti- T rinitariof, fibrf 
dxo. Obfervationum, fa emendationtws pramejfa, 
viris amicii & doSis oblata. Hyper afp tji es , [et* 
refponfio ad quatuor Epifiolas R,ami contra fe edi - 
tas. Not/ttn VeÜeiutnPaterculum. 

Cafaubon dit.cjuc H. Wolphius & Skckius’ 
n > ont pas cnten(lü les «jjflr crtat j ons d’Arierv 
m. 9 ’ ils avoicnt entrepris d’expliquer. l’Auteur de 
btbltogr.'k la Bibliographie cuneufe,traitte Skekius duplus 5 
curûfa excellent de tous les philofophes d’Allemagne, S& 
Girmant- afsûie que toutcsfes oeuvres fontbonnes. 

fait 16 67. 

JEAN VIGAND Théologien, 
d’une grande doétrine parmi lès* 
Proteftans, fut du nombre de ceu» 
n qui aidèrent Flaccius Illyricus à 
compofer les Centuries dé l’Hiftoire 
Ecclefiaftique , & après qu’il^fe fut 
employé à ce travail, le Roi Etieflne 
le fit Evêque de Pomefanie en Pruf- 
fe , Suivant 1 accord fait avec les 
Princes*. & les Etats de cette Pro- 
vince.- 

■, • î 

jiDDITI ON. 

Huinjt. dt JEAN" VIGAND paflà parmi les Luthérien! 1 
patr. lll. pour un excellent & doftcThéoIogien,- comme- 
w - M. de Thou l’a remarqué. Il croit ne à Mans- 
feld d’iine famille honnête. Si médiocrement' 
é* i!ît. riche. Il fut difciplc de Luther , & dè Melan- 
CW, éloflj Ci Miüdlxc à Mansfeld > à Magdebourg,. 

* 
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â ]ene j S* à Vifmar ,• St enfin ayant été fait 
Evêque de Pomefanic, ü exerça cette charge 
'Pefpace de douze années, St mourut âgé de 
foixantc 5t quatre ans , apres avoir donné a» 
public les ouvrages fuivans. 

De tfeutralibat, & medihslib. D~e eonfejfione 
in doiïrinâ divinâ & necejftritS fa ci ii. Syntag- 
tna,feu ccrpai doctrine. vert ©» omnipotente Dei, 
«x veteri T eftamento,per J. ipigandtim & Mat - 
th&nm Indiccm collecitim. Syntagma, feu corptu 
doBrine. Chrtfit ex N: Teftamento, per J . Wigari~ 
dum ô> M. lndicem colle cl um. De tiorma judi> 
candi dogmata verts, & falfa. Corpufculum do - y 
cinr.e fantÎA Caiechifiics. explications. Poftilla, 
feu expheatio Evangeliorum ■ DeDeo Methodus. 
De communications Idiomatum Repetitio doBri- 

na de communie atione IditmatumJ vco&t «r««tu- 
'TOKj hoceji de homine intégra, corrupto» renatœ, 
glorificato. De imagine Dei in hominibar , & de 
larvâSatansL. De libero hominis arbitrio De Legi- 
busdivmis. De peccato origtnis. De jujhficatione. 
De arguendufalfis dogmatibus , &,doBoribus De 
Clave ligante in Ecclejîâ ChriBi. De conjugitx, 
Deperfecutione piorum,exiüis piorum,exiltisfacé- 
noroforum , Martyr iis picrum, P feudo- Martyr iis, 
fugà Miniftrorum, eonflantiâ, Apojlafd, patien* 
fin De bonis. & malts Germanie, admonitio De 
Heroilut doctrina. In priora tria capita Genefeot 
explications. In varios Pfalmos Comment. Ity 
JEfaiam Annotations. In. Danielem explicatif 
Irevis. In Prophetas minores explicationes fuccin - 
Ha. In Matthcum Comment. In ]ohannem Expli • 
eationcs Annot. in Epifi ad Romanos, ad Galam 
tas, ad Ephejîos, ad Colojfenfes. ad Timotheum „ 
fjijloriapatefoftionis divm,Tra&atUf dépend 

teutfi 
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Untià.Deplumaf» & pudenda argumenta éx (y- 
no do avium nuper VV ittebergA per . Ma lcd i- 
cum Poëtam,] oannem Major em Eccebolum édita, 
fimpïiater excerpta &>c. Ex Sidonii Catechifmo-- 
majore commonefaftiones,quA ofiendunf qualetn 
reformationem Pontificii moliantur. Rcïponfio ad 
confejfionem D. Majorés de juffificatione, & bo- 
nis opertbus. Argumenta de necejfi'ate bonorum 
operum ad falutetn, colit ci a, & refutata. Defen- 
fio aliquot dtfcipline, EcclefiafiicA capitum. Re- 
JponJso ad fcurriles & blajphemos f&tidi Rambo- 
cht rhythmos Argumenta Sacramentariorum coi— 
k£ta, & refutata. Apologta contra libellum G . 
Majorés de neceffitate bonorum operum. De Adia 
fhorjjlicis corruptelts &c. admonttiones. Collât io 
de P ault Eberi tmpiâ opinione, q;tod quidam impii 
inufuCm&non accipiant verum corpus Crijlé, 
De viftorini Sirigelét Apofiate declarattone. So - 
phiflicorü quorunda argumentoru S cep h an i Agri- 
cole de n'eccjptate bonorum operû*Confutatio.Con— 
tra novos Arrianos exortos in Poltnià. Synopfir 
Antichrifli Romani. Colloqutum Altemburgicum 
Eatinum. Cenfura de iniquà AntiLutheranorum 
Vittebergenfium exclufione , contra M. Scblujfel - 
burgium ufurpatâ. £>u&ftio t (fp refponfio deLege 7 
A» renatis fit norma bonorum operujn. Catecbis - 
mi je fuit arum, feu Canifii refutatio. Collatio 
de tribus argumentis Antinomicis. De Amnifiid^ 

Caufacur in c An â Dominé ro çmbv fit retinen- 
dum, condrapr&fitgias Calviniftarum. De turba- 
toribus omnium maximis in mundo. De mon - 
firis novïs, & fœcundis, in doctrind de peccatO’ 
commonefaciio 9èptem fpecirorttm Munich &orum 
recentium difcuffio. Methodus de CAnâ DominK 
Antithefis doctrine, ver a, & PapifiicA. Rationes ■ 
tttrhAc propofitio, Pcccatum originis eft corru- 

pï* 
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p ta natnra , in controverfd cum Mxnich&is rt- 
centiortbitt neqtteat confiflere. §fuAjlio,&reff6»- 
Jîo ded.ftojoannis , peccatum cft avoptiu. Ana- 
lyfis Exegefeos SacramentartA ftkirfa in fede Ln- 
theri, à Ÿenccro Medico, Pez,elio, (f Crucigero 
Apofiatis. Car forma Confiftoni édita * Principe 
but Sax'oniA approbari non poffit. A rgumenta Sa- 
trament ariorum réfutât a rationibtu ex fcripfis 
Lutheri collecta. Colloquium Marpnrgenfe. De 
Servetidnifmo. DeSubjlantiâ,&virtbus depra- 
1 Vati hominU. NebuU A niant JparfA in Borufpd 
per qnendam Raphaelem Rittertim luce verjtaiU 
divin a difcufft Contra tsemmifhu,^ Netnini/li- 
ta icripta. 'Contra corruptel/u Adiaphonfiicat. 
De abflratlo Theologico Methodut. Qha & quant 
Sacro-fanfta jura}. StoffeUui violaverit accu- 
fan do lllyricum & UVigandum coram magiflra- 
ta. Defrxudibus quornndamSacrament ariorum. 
De Ojîandrifmo. De Manichrifoio. De Anabap- 
tismo. De SacramefUanifmo. De Stancarifmo. 
De Majorismo. DeSynorgifmo. De Adiaphorifme. 
De Schuven ekfddifmo . De generatione fila Dei. 
De glorid munàanâ filiorum Dei & carnis Chrir 
fii. De ubiquitate. De defcenfu Cbrijli ad infé- 
ras. De primatu Pap&Romani. De Caftitate, £§> 
Cihbatu. N ar ratio de Hiftorià Ectlcfeaflica, con- 
tra Vitt cher genfiüquorun dam calnmnias. SuppU- 
catorii libelli de 'iyncdo. Hisloria de Augufianâ 
Confejfion e . De Vluftribus virisEaltfi&' H i florin de 
A Ice verd,de fucdno.de fale. Catalogue herbxrum 
in Prujftd nafeentium. §^uaJHo &> reffonfio de di- 
do Pauli y Videtc ne quis vos deputtdttur per 
ïhiiofophiam. Varie. Orationes, Tbefes. De 
propofitione, Bona opéra retinentfalutem libellât. 
11 y a de lui quelques œuvres en langue 
Allemande. 

GER- 


* _ / 


'!'■ -IW 


66 


te f Eloges v 


K 


g?, v. 

Ifc.; 


.» . 


GERMAIN VAILLANT de 
Guêle, Evêque d’Orléans, où il étoit 
né, mourut à Meun fur Loire petite 
ville} de fon Diocefe, ayant pafsé fa 
- Soixante & dixiéme année. 11 fut éle- 
vé en la Maifon des Seigneurs de 
t. Coligni ,, & il exercea la charge de 
. Confeiller au Parlement de Paris. H 
mérita l’eftime du public, non-feu- ' 
l lement par la connoiffance qitfl^ a- 
voit de la langue Gréque, des let- 
tres humaines, & de la poétique» 
mais encore par fa candeur * 6c par 
fa vertu. 


ADViTiai sr 


JS' - 


Ehrt* i* ^ art ^ e «lit que GERMAIN VAILLANT 
i.Martht, avoû l’efprit C fertile , & fi propre aux Sien- 
’ ces qu’en meme tems fans s’incommoder, iï 
les embrafioit toutes , pour differentes quel- 
les fuflênt. Qjfil étoit encore fort jeune lors 
qu’il fc fit connoître à la Cour de François Ir 
éc que ce Prince qui étoit lavant, & qui aimoit 
avec pafîion ceux qui l’étoient, Payant oqï difc 
courir un jour à fa Table qui étoit ordinai- 
rement environnée des plus doétes hommes de 
fon fiécle, le loua hautement devant toute fa- 
Cour, qui le combla aulfi de louanges à l-’cnvil 
Qujl compolà pluûçuis ouvrages ,, la plupart 

défi- 
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£ ' defqùels »1 vid périr lui même devant Tes yeux, 
par l'injure du tems, & par le dcicudre des 
if guerre s Civiles, Qurntre ceux qui t.ont fauves 

it - de ce funcftc naufrage, & qui nous font reliez, 

K Ta nouvelle Méthode de commenter Virgile, y 
| ■ non feulement par des Notes, mais encore pa» 

* une exa&e conférence des palTages Latins, avec 

C ' les Grecs eft admirable 6c a je ne fai quoi de 

!{ grand, & de laborieux; Enfin que dans la foi- 

lî Xante dixiéme année, il compofa un poème 
j| dans lequel il Prophétifa l'horrible parricide qui 

fut commis en la perfonne de HeAry j. & la fu- fl4rffr 
/ïieufe Tchnpêté dont il lut fuivi. Son Commen-^.J,/; 

* 1 taire fur Virgile cfl fort eflimé par lefavant^.jo.c.j» 

!t* Barthius. ' * 

If, Voici fon Epitaphe qu*il fit lui même peu 

fl de tems avant la mort. rhïiHùtn* 

Jurbabant Mufi m orient égalent e, Sororum faJiiiek. 
' VranU vati fed cornes unafuit. 


JAQUES PAMETE deBruges^ 
forti de la noble famille des Paméles p-W#ft ,* 
d’Audenarde,fut très favanc en 1* An- 
cI . tiquité facrée, qu'il éclaircit par fesou- 
)H vrages. H rendit un fer vice confidé- 
t râble aux perfonnes doftes, & pieu- 
3 ? fes, en donnant au public fes Notes 
fur Tertuîlien, & fur S.Ciprren. Etant 
J défigné Evêque de S. Orner, il, s eu 
îi alla à Bruxelles , & comme il fut 

«5 aux montagnes du Hainaut , il lui 
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prit une fièvre qui l’emporta dan* 
fa cinauanre deuxième 'année. Il fiw 


fa cinquante deuxième année. 11 fut 
enterré dans TEglife de S* Vautrude 

A. « :i • • j _ __ 


fans pompe comme il l’avoit ordon* 
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né dans fou Teftament. 
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Apparat. 

'Btjfivr 

VtrbtTgr. 

tulkantu. 

icaligtra. 
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JAQUES PÀME'LE étoit profond dans les 
langues, excdloit en la connoiflance de l'Hi- 
floire 5c de la Théologie , en un mot avoir une 
érudition univcrlclle, qui lui acquit l’eftime, 5c 
bienveillance des CardinaujrStanislaüs Ho- 
fiiis, 5c Guillaume Sirlet» 5c des PapesGregoire 
IJ- 5c Sixte y. Ce fut par le commandement 
de ce dernier, quil entreprit l’Edition des œu- 
vres de Rabanus Maurus qui font entre les mains 
de fes héritiers. 

Outre les Commentaires fur Ttrtullien 5c fut 
S. Cyprien il y a de lui , Liturgica Latinorum* 
Relut io a Belgij ordines de non admit tendis unâ 
in Republie à dtverfarum Religionum exercitas . 
Micrologies deEcclefiafticis obfervationibus.Qaf- 
fiodori divine, leftiones, Catalogua Commenta* 
riorum veternm Seleftorum in u/tiverfa Biblia . 
Commentarii in librum Judith. Comment ariim 
Eptjlolam Pauli ad Philemonem. 

Voyez dans l’Apparat de Pofïèvin Iejuge- 
ment que ce favant Jéfuïte fait des Commen- 
taires de Pameîius fur Tcrtuliieni 

Joleph Scaliger dit que Pameîius étoit un 
homme recommandable par fon favoir,parf» 
douceur, 5c par fa mode Aie. 


La 
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La mort de JAQUES MAGOT ïactbtu 
natif de Loudun en Poitou, l’un des M * ni,nU 
plus grands ornemens du Parlement 
de Paris, eau fa une douleur incroya- 
ble , non feulement à l’augufte corps 
dont il étoit membre , mais à touE 
le Royaume pour le bien duquel il 
fembloit avoir été formé. Ce tut un 
homme également iîluftre par fon 
éloquence, &par fon favoir, quiavoic 
une extrême averfion pour toute for- 
te de fraude & de brigue , & qui n’a- 
voit Hui attachement pour lesbiens 
de la terre , quoi qn il pofledât de 
grandes richefles. Etant Avocat géné- 
ral encette cour,comme il avoir un ar- 
dent amour pour Dieu, & pour fa pa- 
trie, il rechercha avec un efprit noble 
& relevé, les chofesqui concernent la 
grandeur de l’Etat, & delà Couronne . 
de France. jEn un mot Dieu avoit com- 
blé ce £rand homme de tant de rares 
qualitez , qu’il ne lui manquoit autre 
ehofe , qu’une fanté plus ferme : Car 
il étoit d’un tempérament foible,& 
délicat , & les foins continuels qu’il 
prenoit pour le bien public , & pour 
l’avantage du Royaume , lui caufoiéc 
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de jour en jour de nouvelles incom- 
moditez , qu’il refifentoit d'autant 
moins , que Tes occupations impor- 
tantes lui donnoient un extrême 
pfaifir. 

En effet, cét Amour qu’il avoit pour 
fa patrie lui abrégea fes jours ; car 
ayant efperé que l’armée des étrangers 
qui étoîf en France , obligeroit les 
Perturbateurs de l’Etat à conclurre la 
paix malgré qu’ils en eu{Tent,lors qu’il 
vid que le Roi maî-confeillé , ne fe 
prévaloit pas d’une çccafion qui lui 
étoit fi favorable pour établir le cal- 
me dans fon Royaume * il en conceut 
une fi grande triftefie , qu’il tomba 
dans une maladie quil’ôta du Monde 
en fa trente fixiéme année, Certes 
C* étoit un homme digne d’une tres- 
îongue vie , & dout la mort prématu- 
rée doit caufer un regret éternel à 
tous les François & fur-tout à moi* 
puis que la conformité de nos études» 

& de nos.inclinationsnous avoit joints 
enfemble d une forte amitié. 

** . s - . «• , i k 

\ 

AD D I T 10 N. ' 

JAQUES MANGOT fils de Claude Mangot, 
un des plus fameux Avocats du Parlement de 

1 Patii 
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‘Oi îaris , fut inftruic dans les lettres Greques par 
jj. D Lambin ,&dans la Jurifprudence par J. Cu» ^ 
jas. Après qu'il eut fait admirer fon éloquence s. Marthe 
V dans le barreau .il fut élevé à la charge de Mai- 

’ ® tre des Requêtes , puis à celle de Procureur gé- 

néral en la Chambre des Comtes , 5c enfin il lut 
^ -fait Avocat général au Parlement de Paris. Au 
f q jugement de Paquier & de Loifcl ce fut un des T^ lc h, u 

^ plus ‘accomplis perfonnages de Ion fiécle. Il pég.kb.^ 
? étoit ornéde toute forte de vertus , & far-tout thxj» 

Û il fe rendit recommandable par une charité ex- 
fti traordinairej Caril donnait tous les ans la dixié— 

J r ine partie de fon revenu.aux pauvres, & par fon 
i Teftament il ordonna que lés héritiers fiflent 
! , la même chofe apres fa mort. On ne lui reproche kg. dtt 

qu’un feul défaut, fuivant Paquier, c’pft qué le6 *Aw>c. 

Ci • <lifcours qu’il-faifoit en public ctoientfi longs, P a & J 1 *» 

CÜ qu’il ne pouvoit jamais finir , & qu'aprés avoir 
parlé trois heures entières , il étoit auffi frais que 
i s’il n’avoit point harangué. 

' Il y atde lui quelques Remonftraaces, & quel* 
ques faélums de procès. 

ici 


1588. 


JEAN yiER né dans la Zelande Ui%m 
<Tune famille noble , dés fon enfance ur„ rtu 
apprit avec foin la Philofophie , fous 
Henri Corneille Agrippa ce doéte , & * 

- fameux Magicien , qui mourur à Gre- 
noble il y a environ cinquante ans. 

Ï1 fut fi reconnoiflant envers fon Pré- 
f cepteur, que i’on a crû qu’il avoit 
: publié 
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publié fous fe nom d’Agrippa le livre 
de la vanité de là Magie, quoi qu’il 
en fut lui meme l’Auteur. Il pratiqua 
la Médecine avec beaucoup de louan- 
ge à la Cour des Empereurs Charles 
Quint , FerdinandjMaximilien 2. Ro- 
dolfe 2. & en celle de Guillaume 
Duc de Cléves , duquel il fut premier 
Médecin , 5 c qu’il accompagna dans 
toute l’ Allemagne , & la Prufle , exer- 
çeant fon Art en tous ces pais avec 
un heureux fuccés. Etant allé à Tek- 
lenbourg pour y voir le Comte de 
Benteinijily mourut d’un mal fubit 
à l’entrée de fa foixance & treiziéme 

/ j ■ - ; f* j 
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Mtlch. JEAN W 1 ER , dit Pifcinarius, naquit en 15-15 
dans la ville de Grave fur la Meule, llcommcn- 
* ’ * ça lès études en Allemagne , fous Cornélius 

Agrippa ,& les continua à Paris, & à Orléans, 
- ' Puis il voyagea en Afrique &en Candie , où il 

allure qu’il vit une chofe qui femblc incroyable. 
Car il a écrit dans fon livre des Sorciers , qu’un 
païfan ayant été bleflfé d’une flèche au dos, quel- 
ques années après rendit parle fondemcnt^le fet 
delà flèche qui avoitreftédans fon corps quand 
le Chirurgien l’avoit arrachée., Etant retourné 
dans fon pais il fut fait Médecin du Duc de Clé- 
yes,Sc ilcxcrcca ccuc «barge pendant trente ans 


OU 
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©u environ , avec beaucoup de gloire $cdc fuc- 
ccs. 

C’ctoit un homme extrêmement doéte. Mais 
il fit un très-mauvais ufage de fon lavoir. Car il 
prit la protection dés forciers contre les Juges / t 
qui les condamnoient au dernier fupplice , Sc il 
prétendit faire voir que tous ceux que l’on accu- 
foit du crime de fortilcge, étoient des perfonnes 
â qui la Melancholic avoit troublé le cerveau, 
qui s'imaginoient fans raifon Sc contre la vérité 
qu’ils avoient commerce avec le Diable , Se 
qu’ainfiils ctoient plus dignes dccompalîion, 
que de châtiment. Mais Bodin montre dans fa 
Démonomanie, que Viern’avoit voulu adoucir 
les peines des forciers , que pour en augmenter 
le nombre , Sc que fon fentiment étoit rempli 
d’impiété, Sconvroit IaporreàrAthcifmc. 

En effet , il enfeigne mille forcclleries , Sc il . 
apprend les mots, les invocations , les cercles, 
les figures , les caractères des plus grands for- 
ciers qui furent jamais. De plus, il a fait l’inven- 
taire de la Monarchie Diabolique, avec lesnoms, 
Sclesfurnoms de cinq ccnsfoixantc-douzc Prin- 
ces des Démons , Sc de fept millions quatre cens 
cinq mille neuf cens vint-fix diables , fauf er- 
reur decalcul. Il comte par légions les petits, Sc 
en met fix mille fix cens foixante fix en chaque 
légion, ajoutant leur qualitez Sc leur propric- 
tez. 

J llconfefle même, qu’ayant trouvé dans le 
Cabinet de fon Martre Agrippa la Steganogta- 
phie deTrithémius, avec les noms des Démons 
ôc les prières donyl faloit fe fervir pour les in- 
voquer, illetranfcrivit tout entier, d’où Bodin 
conclut que Vier étoit lai meme un infigne for- 
cer. 

II. t finie; , 

- — 1 --*• / 
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Ses oeuvres imprimées font , De Scor- 
but o. De M>r£o »>* , & curatwne eiufdem. 
bit die arum obfer'uattonum Itb. i De D&monum 
pr&fligtu ■> & incantationibttt Itbrt fex. De Lu- 
miü , & liber Apologetictu in PjeiutomachUm 
DAmonum ZJn T rainé de Varenis maladie po- 
pulaire de la Vejlpbahe écrit en Allemand, 5 c tra- 
duit en Latin par Henri Vier. 

Udch. Quant à Henri Corneille Agrippa fon Préce- 
r pteur., il étoit natif de Ncttesheim dans le pat* 
de Cologne. Il lut Secrétaire de Maximi ten u 
N iui. Capitaine dans les troupes d’Anrnine de Leve, 
Agol. du p r< jfe(ïcur des lettres fainresà Dole, & à Paris, 
S r • htm,i Syndic, & Avocat général à Mets , Médecin de 
^ rG ‘ ta Duchefle d’Anjou , mère de François l . ôc en- 

fin Confeiller , ôe HUtoriographe de Charles- 
Quint. Il fut l’homme de ion tems le mieux 
versé en toute forte de fciences. A l'age de vint 
& deux ans, il expliqua publiquement le livre 
obfcur de Reuclin , De ’verbo mirifico. Il favoit 
parler huit fortes de langues , & il entretint un 
commerce particulier avec Erafme , Le Fcvre 
d’Etaplcs, Trithcmius , Capito.Melan&on , &c 
plulieurs autres favans perfonnages. U mourut 
àLionen 1534. âgé de quarante huit ans. Paul 
Jovc a écrit qu’ Agrippa peu avant que de rendre 
l’ame fc repentit de s’être adonné à la Magie, ôc 
Mtlch. donna congé à un grand chien noir qui l’avoit 
Adam fuivi toute la vie, lui ôtant un colicr plein d’ima- 

ges, & de figures magiques, de lui difant touté- 
v!l* ’ ** ” ieu c °té fC ’^bi perdita befiia , que. me t.otum 
perdidifti , & qu’il n’eut pas plutôt achevé de 
pronôcer ces paroles, que ce chien s’aila précipi» 
. ter dans la Saone.PaulJove ajoute, que ce chien 
f ’fttr de nc jamais Agrippa , ni la nuit , ni le jour. 

preJf'tMbi fit Vier alfvire quccçt Animal couchoit entre 

U* Ag«ppa 
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Agrippa , & lui , ôc ctoit toûjouis dans Ton <a bi- 
ner. Voyez Vier qui prétend que ce chien n’etoit 
.pas un D< mon corne P.Jove, ôr quelques autres 
Tpntciûôc Naudc qui juftific Agrippa du cnmt 
de Magie (rc, 

Le:> ouvrages imprimez d’Agrippa font. De 
occulta Pbslofcpbiâ. DecUmatto quâ doce.tur nun- 
quameerti qutcquam nifi in Det cloquas latêre_ j- 
Comment aria in artem brevtm Rahnundi Lu Ui. 

Ltber de triplict ratione cognofcendt Dcum. De . 
hortatio àTheologiâ gentilt Expojlulatio cum 
J oanne Car Un et o. Declamatio de mbilitate , & 
prs&ellentiâ fexusfœminet. Item de Sacramento > 

tnatrimonii. Alta depeccatooriginali. De vit à 
Monafttcâ De invent ion e reliquiarum B. Anto- 
mi Eremit &. Regtmen feu Antidota adverfus pe- 
fiem. Lpijlolarum libri feptem. ürationes decetn. 
Hitforiola de duplici coronatione Caroli §}utnti. 

Vier prétend que le quatrième livre de occulta 
fhiloiopbia n’a pas été compofépar Agrippa , & 
que l’on lui fait tort de lui attribuer cétouviage { y. /r ^ 
.que l’on dit être la Clef des trois premiers livics, p'rofl.iiù.^ 
& mêmes de toutes les opérations magiques, & top j. 
-qui en effet n’eft qu’un rainas confus d’impeui» 

Jienccs , & d’impietez. 


THEODORE ZVINGER de 
Bâle» fut femblableonenc un celebiç zvingtn* 
Médecin. Il a donné au public plufieurs 
oeuvres en lafience dont.il faifoit prer 
feffion : Mais fon grand ouvrage in- 
titulé le Théâtre de la vie humaine* 
lui a acquis beaucoup plus de gloire 
v D a que 
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que tous les autres qu’il a mis au jour- 
Etant à Bâle , je jouis avec un extrême 
plaifir de Ton agréable converfation , 
& je remarquai en lui un efprit fi poli, 
un fi grand lavoir , & tant de candeur, 
que je fuis perfuadéque s’il eut entre- 
pris un travail plus digne de lui , il y 
auroit mervcilleufement bien reu(Fi. 
Mais il n’eût' pas tant d’égard à fa pro- 
pre gloire qu’à celle de fon Beaupére , 
& à l’inclination de fes compatriotes 
qui aiment extraordinairement les 
ouvrages' qui contiennent un grand 
nombre de volumes. 11 mourut à Bâle 
âgé de cinquante quatre ans. 
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tUh THEODORE ZWINGER naquit d’une fa- 
1?w * mille pauvre & abjeétc , Car Ton père , appelle 
Médic» Leonaid, étoit Conroyeur. Samcre fe nômoit 
Chrétienne.&étoit fceurdeJ.Oporin fameux Im- 
primeur. Dans là jeuneflè , il qu itta la maifon de 
fbn père qui vouloit l’obliger à apprendre fon 
métier , ôc il s’en alla à Lion , où il demeura 
trois ans diez un Imprimeur . donnant à l’étude 
tout le tems qu’il pouvoit dérober au travail de 
l'imprimerie. Enfuitc . il s’achemina à Paris , & 
y apprit la Philofophic fous P. Ramus. Puis il 
pallà en Italie , Ôc il demeura fix ans à Padoüe, 
s’attachant avec application à l’étude de la Mé- 
decine. Après quoi , il tetourna à Bàk, où il en- 

fei- 
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felgna premièrement la langue Greque, puis la 
® Morale , 6c la Politique , & enfin la Mcdeci- 

® ne. 

lOi Son principal ouvragecftleThéatrede la Na- 
turc humaine, qui avoit été commencé par Con- 
^ rad Licofthenes Ion parâtre, lequel n’ayant pu 

mettre la dernière main à ce travail , pria en 
■ r£l mourant Zvingcr d'y donner Tes foins, & de 

I ( l’achever. C’eft ce qu’il fit avec tant d’ordre , de 

lit Méthode & de favo.r , que pendant fa vie il fe 

^ fit trois diverfes Editions dccét excellent livre, 

, qui depuis fa mort 1 a rcceu des augmentations 

I I très considérables. 

Ses autres œuvres imprimées font, In Ar- 
lfi tem Me dicin aient G aient Tabula, & Comment a- 

jjjj fil. In G aient librum , de conjlitutione artis tabu- 
lé Ia y & Commentarii. H/ppocratis vigintt duo 
Comment arq T abults illujlrati. Gr&cut conte xtua 
tmendatut. Latina 'verfio Cornari innumeris lo- 
tis corretta ; Sententis, inftgnesper loces communes 
digefli. Phyfiologia Medtca. Metbodus t n fl te a 
Catonis , atque Varronis pr&ceptis Aphoriflicis per 
locos communes dtgeïhs , typice delmeata. Confî- 
k lia y & EptfioU Medicét. JabuU perpétua qua 
^ Commentarii loco ejje pojfunt in Anflotelis libros 
de moribus ad Nicomachum , cttm argnmentis in 
I® Jtngula capita, & fchoüts. Methodus Apode mica, 
î- Morum Thilofophia poetiett. In Anfiotehs Politicay 
(<>'■ fcholia. S omnium Nautile um. De Htflorid. Eu- 
nfl febii Epifcopi opéra tabulis illuftrata. 

& Il tailla un fils nommé Jacques, qui futauffi 
i bien que fon pcrc Dofteur en Médecine. De celui 
ci , naquit un autre Théodore , qui exerça la 
s* charge de Miniftre, &de Profcfièur en Théolo- 
if, gre, ôc qui fut père de Jean , lequel enfeigne la 
Jf Théologie à Bâle avec Beaucoup d’applaudiflc- 
tt meut. P y BEJl 
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9tfn0ü , BERNARDIN TILFSICr de' 

n* Goftnze, lue prémiérement inftruic 
’tiufm. p 2r ^\ (1C0 j Iie fon Oncle, qui ccoit 

un célébré Philofophe , & enfuite 
ayant fait des Progrès plus confidc- 
rables à Padouc , il alla à Rome 
dans le tems quelle fut pillée par 
- * les Espagnols , & dans ce defordre 
il courut de grands dangers, & fuc 
dépouillé de tous fes biens. Ecanc 
en cette ville-là, il commença la Phi- 
lofophie qu’il a donnée au public , & 
Payant communiquée à tous les hom- 
mes doâes qu’il pouvoir connokre,. 
il Taugmenta de jour en jour. Soit 
rare favoir joint à la candeur de fes 
mœurs, non feulement lui gagna l’e- 
ftime de plufieurs Grands de cette 
> Cour, mais mêmes celle du Pape 
Paul 4. qui voulut lui donner l’Eve- 
ehé de la ville de fa naiflfance, qu’il 
refufa en fai faut pour voir fon frère j 
Depuis étant retourné à Cofenze, if 
S’y maria, & eut des enfans qui lui 
: rendirent les derniers devoirs lors 

• ^ qu’il fut dans un âge avancé, car il 

mourut dans fa foixante & dixneu^ 
viéme année* 

~ w ' “ ' - *y - 
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BERNARDIN TlLE'910 étoit trcs favant lmp , rUlu 
en Mathématique , ôc fur - tout en Optique ôc Mu f 4 , 
y a même fait beaucoup de nouvelles décou- Hifi. 
vertes. Mais il excella principalement dans la 
connoiffance de la Philofbphie, & il Ce rendit 
fameux dans la République des Lettres, par les 
beaux Ecrits qu’il compofa contre la doftnne 
d’Ariftote. Il eut cette farisfaétion de voir que 
pendant fa vieil s’établit à Naples une Acadé- 
mie dan* laquelle on enfeigna fa Philoiophic. 
fl m it au jour deux volumes des Principes 
des choies naturelles ôc quelques autresTraitezN.V»/. 
de Phyfique. Antoine Tiléfto fon Oncle éto it 
auflTi un homme d’un grand (avoir ôc il a don- ( 
né au public plufieurs ouvrages en proie ôs en 
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SPERON SPERONE enfeigna 
pendant foixante & quatre ans, 
Philofophie en Italien , au Collège 
de Padouë. Dieu avoit comble cet 
homme d’une infinité de dons d€ 
la nature & de la fortune, dont un 
feul peut tendre une perfonne recom- 
mendable ÿ Car Antoine Riccobon 
célébré Profeffeur en Eloquence dans 
TOraifon funèbre qu’il fit après la 
mort de S péroné , le loue de la no- 

blefle de fa patrie, de la fplendeur, 
- - ï> 4 
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de fa famille, de fa dignité de Che- 
valier, de fon opulence, de fa famé’ 
vigoureufe, & de la force de for* 
corps* de l’excellence de fon efprit, 
du talent quil avoit pour bien par- 
ler, & pour écrire avec élégance, des 
connoiflances qu’il avoir aquifes en 
' la Rhétorique, la Poétique , PAnti- 
quité, la PhiloTophie, les Mathéma- 
tiques, & l’Ecriture fainte*, & enfin 
par fa merveilleufe prudence , qui 
fembloit deviner l’avenir , & qui 
l’avoit rendu très agréable à beau- 
coup de Princes, de la convention 
defquels il joüit pendant fa longue 
; vie, avec beaucoup de liberté* ' 

/ • .» . 4 - 
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SPERON SPERONE étoit natif de Padouc, 
& commença à y enfeigner la Philofophic à 
Tac. Phi- 1 age de vint& quatre ans. Ce fut un des hom- 
mcs l fS pl us illuftres de fon fiécle, & il ne méri- 
£lti 4 . ta P as mo ' nS l’eftime du public par fâ candeur, 
* * par fa prudence , & par fa vertu , que par la 
beauté de fon génie, par fon éloquence, Sc par 
fon érudition. Le Tafîè a écrit en quelque en- 
droit de lès ouvrages qu’étant à Padouc, il vi- 
lïtoit avec afliduité Speron Spcrone, ôc que la> 
chambre de ce fameux Philofophejui reprélèn- 
ftoit le Licce, où Socrate, 5c Platon avoiencac- 
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céûtumé de difputcr & d’enfcigncr leurs difei- 
plcs. 

Spêron Sperone fut envoyé àVenifepar les 
concitoyens, 5c il y acquit tant de réputation TktAtr. 
que lors qu’il parloit dans le Sénat, les Avocats d’huori*. 
& les Juges defettoient le Barreau pour être L,UtT ' 
fies Auditeurs. 

On dit qu’étant à Rome il fut interrogé par 
quelques Cardinaux qu'eft ce qu’il fâloit enten- rhoma- 
«Jre par ces lettres que l’on voyoit gravées fur fin, El*g, 
la- porte du Palais du Pape, M. CCC. LX. Il ré- 
pondit, multi caci Cardinales crearunt Leonem 
decimum, parce que ce Pape étoit encore trop 
jeune lors qu’U fut élevé à cette charge im- 
portante. 

Speron Sperone mourut dans le commen-' 
cernent de fa quatre vint & neuvième an- 
née. 

Scs oeuvres imprimées font, Trima & fécon- 
da parte de' Dialoghï. 'Apclogïa délia prima far- 
te de' Dialoghï Orazioni. Difcorfi dellapruden- 
%ti de prenetpt. Délia Milizia. Inlode dellaT er- 
ra. Sopra te fentenze che non fi facci troppo, & 
eonofei te fitjfo. Dell' Amor dife fteffo. Dell' Élo- 
qù-n^a vol* are. Del lattare i fgliuoli. Dialogo i 
délia cura familiare. ESpofitionc deïï Orazione 
Jjomenicale. Letterefamigliari. CanaceTragedta. 

Eeùoni récit ate in dife fa délia Canace. Apologra. 
Compofitioni diverfe. Varii verfi. 

H a aufli laifsc quelques Difcours, & plu- ' 
üeurs poëlies Italiennes qui n’ont pas veu le 
jour. Ses principaux ouvrages font fes Dialo- 
gués & a Tragédie intitn ce Canace , au juge. »”pepU 
*»cnt de Jean Matthæus Tofcanus. f* 11 * 


AUGER FERRIER Tololat» 


exercea la Médecine avec beaucoup 
de jugement , & de bonheur, non 
feulement dans fon pais, mais aufli à 
la Cour, & en Italie, où il alla en U', 
compagnie du Cardinal Jean Ber- 
trand Chancelier deFrance. A la coq- 
noifïance que Ferrier avoir de l’Art 
dont il faifoic profeffion il avoir 
ajouté celle de l’Aftrologre-, & des' 
autres fîences qui font inconnues 
à la plupart des favans. Jules Scali- 
ger, la plus grande lumière de ce fié— 
cle, avoir tant d’eftitnepour lui, que 
ni dans fes études, ni dans les cures- 
diffici'es des malades qu’il traitoit* 
& qui étoient attaquez de maux 
longs, il n’entreprenoit rien fans 1 a- 
voir auparavant consulté. Ferrier» 
& Bodin l’Auteur du livre de la Ré- 
publique, s’étoient engagez dans une 
difpute qu’ils traitt oient avec une 
aigreur indigne des gens de lettres». 
& ce fut dans le tems que Ferrier 
écrivoit contre fon Adverfaire, qu ? il; 
fut aflailli d’un mal aux inteftins, 
qui l’pta du Monde, après qu’il eue 
& quinze ans dans une 
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ÀUGER FERRIER, comme- l'a écrit S; Mar- 
che fut un des plus célébrés Médecins de fon eiogtrii 
terns. Son Père qui ctoit Chirurgien de profes- S M art ht 
fion, exerçoit à l’exemple des Anciens Mcde- f,- r 
cins, l’une & l’autre partie de la Médecine. Et ce iua,on < t * 
fut fous la conduite, & par les bonnes inftru- CaM,K 
éfcons d un fi (avant Père, que le fils commen* 
ça de bonne heure à fervir fon pais,& fes conci- 
toyens. Car à-peinc eut il atteint l’âge de fon 
adolefcence, que les perfonnes malades com- 
mencèrent d’implorer le/ecours de fon Art. Et 
comme il bmloit d’un ardeur dtfir d’appren- 
dre oc détenir quelque rang. parmi les Doftes,, . 
il ne fc contenta pas de la Sicnce de la Méde- 
cine; Il s adonna sérieuftment aux Mathcmati— 
ques, & s y rendit plus habile & plus profond 
que pas un autre de ion fiéclc. Ce qui n’empé- 
choit pourtant pas qu'il ne rendxtdesvifitcs affi- 
les a fes maladesi Mais ce qui faifoit beau- 
coup pour leur fouJagcmcnt, c’cfi que fur fon 
vifage, au(Ti bien qu'en fes paroles , & en fes 
aiéfions, il faifoit toujours paroître je ne lai quel- 
le gajetc d eiprit, qui le faifoit toujours louhai» 
ter de ceux qui l’avoienr vcu. Ces éminentes 
qualités le firent connortrc a Jean Bertrand' 
Chancelier de France, & depuis Cardinal, & * 1 

même ce fut à ft recommandation que la Rei- 
ne Catherine de Medicis retint Fcrrier pourfon 
Médecin ordinaire. Il ne laifiâ pas toutefois 
d accompagner ce Cardinal ion bien fai&cur au 
voyage qu il fit à Rome; voyage qui fervit in- 
finiment à augmenter la réputation que Fcrrier 
Reçoit acquife çn France par la publication de 
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^ p'uficurs do&es livres, & par les foins extraotv 
dinaircs qu’il apportoit dans la pratique de 1» 
M decine. Car toute l’Italie le rcceut avec de 
grands honneurs &de grands applaudiiTcments, 
apres le quels il s’en retourna en l'on pars tout 
comblé de gloire. 

Jofcph Scaliger afsûre que Ferrier excelloit 
ftaligtr.i non feulement enla fiencedont ilfaifoitprofcs- 
fion, mais encore en la Philofophic, & en l’A- 
{iologie judiciaire. 

Ses ouvrages imprimez font, Vera medendi 
Met ho dus. Cafiigaticnes practice, Medium,. De 
Yudenda.gr Alue Hijpanicà, De Radice China li- 
ber, quoprobatur dtverfam ejje ah Apio. De die- 
btM decretoïiis , ficundum Pythagoncam doEl'ri - 
nam, & Aftronomicam obfsrvattonem. Liber de 
fomniis. Hippocratis de Infomniis liber. Calent 
liber de înfomniis. Sy ejii liber de in fomniis. Trait- 
té de laPefie. Trait lé des jugements Aflror.omi- 
ques. Avertiffement à jean Bodin, fur le qua- 
trième livre de fa République. Avertijjèwentfur 
U L, Domusjf, De Légat r. 

y * 

JEAN DORAT naquit à Li- 
Ahtmui. moges quifut auflfi la patrie de Jean 
Maludan , deM. Antoine Muret, 2c 
deSimon Dubois, perfonnages illurtres- 
par leur favoir. Il fut prémiérement 
employéà inftruire les fils du Roi , & 
en fuite fon grand efprit, & la parfai- 
te connoilTance qu’il avoit de ïa 
Langue Latine, & de îa Gréqne, mé- 
ritèrent qu’on lui donnât la charge 


Des Hommes Savansi 8$ 
de Prôfcfleur au Collège Royal, la- 
quelle il exercea long-tems:Et enfin 
ayant renoncé aux fondions de fon 
emploi, il jouit d’une penfion qui 
lui fut payée jufqu’à fa mort. 

Il excella en la Poëfie , & ( il prit 
tant de foin de fes Ecoliers, qu’ils y 
firent des progrès trés-confidérables. 
Car il eft forti de fon Ecole un grand 
nombre d’excellens Poètes, & fut 
tout ce rare ornement de notre fié- 
cle Pierre Ronfard, lequel reconoif- 
foit avec beaucoup de gratitude» 
qu’il devoit à fon précepteur, tout 
l , efprit,& toutes les grâces que l’on 
pouvoit trouver dans fes ouvrages. 
Or il eft certain qu’ils ont égalé tous 
ceux des Poëtes qui ont fleuri de- 
puis le bienheureux fiécle d’Augu- 
fte. 

Dorât mourut à Paris âgé de 
quatre* vints ans; Et ce qui diminua 
le regret de fa perte, c’eft que la vieil- 
lefle l’avoic rendu incapable de tou- 
tes les fondions de fa charge, & que 
d’ailleurs la guerre civile avoit chai?* 
sé de Paris toute la jeunefle. Outre 
que comme il fembloit n’étre né que 
pour avancer les études des autres, 
& pour avoir foin de leurs intérêts, 
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il avoic négligé les liens, & iî Tetfoti^ 
voit réduit à une déplorable nécef- 
ficé. 

On trouve un Recueil de Tes Poe- 
fies qu’il n’a pas lui même données 
au public, comme le titre le porte, 
mais qui ont "été ramafsées par les 
Libraires, qui d’ordinaire facrifient la : 
réputation des auteurs à leur propre 
ititéreft. Parmi ces vers il y en a plu- 
fieius qu’il a Faits à la vérité, mais* 
qu’il n’eut pas avoué pour liens. Or 
parce qa’il importe tant pour le bien I 
de la République des lettres,que pour 
la gioire de ce grand homme qu’on re- 
voye Tes oeuvres, nous efperons que 
Scevol'e de S tc> Marthe, que fa candeur 
fon intégrité, fa rare érudition , & fon 
excellent efptir m’onc rendu extrême- 
ment cher , fe chargera de ce foin: 
Ec comme il a été l’intime ami de 
Dorar , dont il a feu les pensées les 
plus fecrettes, il ne faut pas apréhen-^ 
der qu’il vueille faire paroître fon e- 
fprit en corrigeant les œuvres d’au* 
trui avec trop dé liberté-- • 
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JEAN DORAT eft le premier qui a intro- 
duit les Anagrammes en France. Il eftimoit fort Oapyr. 

Jes centuries deNo-Hradamus auxquelles il a donp Mafin. - 
né plufieurs explications qui furent confirmées ^ 
par l'événement . Sur la fin de fes jours il époufa f 
une fille de l’âge de vint & deux ansj Et comme 
fer Amis lui rrprochoient un Amour qui leur 
fèmbloit hors de faifon, il répondoit que cela 
kii devoit être permis par une licence poétique. 

Mais , lur repliquoient ils,fi vous vouliez pafler 
à un nouveau mariage pourquoi n’epoufiez 
Vous point une vieille femme? C’elt, difoit il, que 
j?ai -mieux aimé qu’une épée nette & polie me 
perçât le cœur, qu’un fer rouillc.il avoitla taille 
petite, mais refpiit grand. Il étoit honnête & 
liberal, & il ne faifoit pas p'us de cas de l’argent ^ 
que dé la bouë^afiiVant qu’il n’y avoit point de 
plus fâcheufe maladie, que l’amour desricheflès. 
Ilprenoit un extrême plaifîr de tiaitter les amis, 

5c il confcrva un enjouement très agréable ju£ 
qu’à fa dernière vicillelTc. Il acquit tant de ré- 
putation pat fes beaux versquM mérita le nom 
de Pindare François: Scaliger dit que c’étoit un Scaligtr*. 
Poète très poli, mais qu’il étoit fàntafque,fale,»“* 
mat propre, & qu’il coupoit toutes les marges 
de fon Bar tôle & s’enlcrvoit pour écrire. 

Il a fait plus de cinquante mille vers Grecs ou 
Latins dont on n’a imprimé que bien peu.favoir, 

T oémat um libri j. Epigrammatum libri 3. Ana- 
grdbimatH lib. x. Funerum lib. 1 . Odarumlib. 2 . 
Epithalarmcrum libri 2. Variorum lib. 1. Hipptu 
Htm Ëuripidii & Phecylidef carminé rtdditi. Arm 
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fument a in omnes Pfalmos fingulis diftichis eont~ 
prehenfa. 

Il y a .uiffi de lui. Epitaphes en Latin Q» en 
i Franf is.fur le tombeau d'Anne de Montmortn~ 

ci. E[i halame fur le mariage de Henry rie Lor* 
raine Duc de Guife de Cateitne de Cleves* 

158?. 
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FrtncifcW FRANçOIS ROALDES né à 
Ataidifîiu Màrlîllac petit village du Rouergue* 
étoit un homme également recom- 
mandable par fa piété, par fa candeur, 
&par Ton favoir. Il enfeigna le droic ' 
à Cahors avec Antoine Govea, puis 
à Valencie où j’étudiai fousIui,& fous 
Cujas qui avoit accoutumé de l’ap- 
peller un riche magazin de toutes 
les antiquitez les plus abftrufes , & 
les plus difficiles. Énfin ayant été ap- 
pelle à Tolofe par J. Etienne Dü- 
ranti, il y enfeigna long-tems la Ju- 
rifprudence avec beaucoup de gloi- 
re. 11 ne donna aucun ouvrage au 
public; & il a mieux aimé commu- 
niquer fes lumières aux autres, que 
de fe faire connoître par fes propres 
écrits ; Car il tft certain qu'il étoiç 
continuellement occupé à répondre 
de vive voix, & par écrit à plufieurs 
qüeftions dificilcs, que les plus favatis j 

fconv 


De s Hommes Savane. S 9 

hommes de Ton lïécle lui propofoienc 
tant fur le Droit, que fur les fecrecs 
de l'Antiquité. Enfin la douleur que 
lui caufa la mort déplorable du Pré- 
fîdenc Duranti, fon illufire & Ton 
cher Ami , l’accabla de telle façon ' ’ 
qu’elle l’ôta du Monde étant âgé 
•de plus de foixame & dix ans. 

En mourant, il dit qu’il n’avoic 
que ce feul regret, d’avoir pafsé une 
partie de fes jours dans une ville, 
pour laquelle il avoir eu toujours de 
l’averfion, comme Tachant qu’elle 
étoit ennemie des bonnes lettres» & 
d'y rendre fon dernier foupir après 
y avoir été fpedateur du cruel maf-, 

(acre de ce vénérable Préfidenc. 

ADDITION. 

PRANçOIS ROALDES , fuivant S. Marthe Elu ' 
naquit àRhodés.où il fut inftruit dans les pré- S. M A 
miers élcmens des Lettres par les charitables d * la , r 
foins d’un bonEccléfialliqueDc-là,il fut conduit ‘ 

à Tolofc, oiiqpioi qu’il fût encore jeune, il ne 
ldiifa pas d'appliquer sérieufement fon clprit à 
l’étude de la Philofophie, & à la contemplation 
des fecrets de la Nature. Et comme il fe fut ren- 
du favant dans ces belles connoiffances.il cm- 
bTarfa la Jurifprudence , ôc tout le corps des 
Loix, mais avec tant de fruit, & de réputation, ' 

qu’ayant quelques années aprés ; re£cu dans l’IL 
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niveffiré de Poitiers le Bonnet de Doreur eff 
Droit par les mains de Robert Irlande fameux 
Profclteur de Ton tems, il commença bien tôt 
d’enfeigner aux autres ce qu’il avoit appris lui 
même. Il dédia le relie de fes jours à cét ex- 
ercice laborieux, qu'il continua dans plulîeurs 
llniverfitez de France, qui toutes demeurent 
d’accord que jamais homme ne difpenfa plus li- 
bérale menr que lui, les t réfors d’une doctrine 
admirable.fic n’apporta jamais plus de foin dan* 
l’inltruétion de la jeunelîè. Audi étoir-cc pour 
cela que je croi que Dieu I’avoit refervé Car 
comme il étoit encore dans le berceau, il avint 
que la pelle s’étant glifsée danslaMaifon pater- 
nelle, fie lui ayant enlevé fon Père fie fa Mère» 
avec toute leur fàmi le.ce jeune enfant contre 
rèfperanee de tout le voilinage, fe vit feul mira- 
culeufcment.garenti de ce defaftre. 

Scaliger dit, que c’ctoit un excellent Jurilcon*» 
fuite. Et il fut fi elïimé par J. Cujas fie par P. 
Hottoman que ces favans perfonnages n’étant 
pas d’accord fur i’explicationde la L. f rater 0 
fratre ff. De condiB : lndebiti, le choi firent? 
pour arbitre fie pour juge de leur difEerenv com- 
me étant perfuadczqu'il n’y avoit point d’hom- 
me qui fut mieux versé que lui, dans la'connoi& 
fance de l’Antiquité , ni dans l’intelligence 
du droit Romain. Cepandant quoi qu’il fût ca- 
pable de compofer de doétes Ecms, il n’a laifsér 
aucun monument de fon érudition. 

CHRISTOPHLE PLANTÉ 
Tourangeau, après les Manuces, les 
Eciennçs, lesFrobens,& les Oporins, 
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à été l’un des imprimeurs qui a été le 
pius utile à la République des Lettres, 
par une infinité de livres qu’il 
a donnez au public, & fur- tout par 
l’Edition de la Bible , à laquelle il 
travailla fous les Aufpices de Philip- 
pe 2, Roi d’Efpagne, fur l’exemplaire 
de Complute , mais avec beaucoup 
plus de foin, & d’élégance. 

Mais cette Edition lui fut au(Ti pré- 
judiciable , qu’elle lui fut glorieufeî 
car les Minières de ce Monarque 
ayant voulu exiger avec une excef- 
ifive rigueur , les femmes qu’il lui 
avoir prêtées, ils faillirent à ruiner 
Plantin, qui étoit d’ailleurs accablé 
de debtes. 11 vécut foixante & quin- 
ze armées, & mourut à Anvers. 

ADDITION. 

« - * ’ 

Bien que CHRISTOPHLE PLANTIN ait ac- 
quis une grande réputation par l'intelligence de 
fon Art,& par l'imprelïion de plufieurs beaux 
ouvrages, & fur tout de la grande Bible, néan- 
nnoinsjs’il en faut croireBaizac, il ne favoit pas 
la Langue Latine. A la vérité il faifoit femblant ^ X j. 
delà favoir.&fon Ami JufteLipfe lui garda fi- 
délcmcnt le fccrct jufqu’à la mort. Il lui écrivoit 
des Lettres en Latin , & dans le même pacquet 
il lui en envoyoit l’explication en Flamand. Si 
ce que dit Balzac cft véritable, il s’enfuit nécel- 
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fairement que plufieurs préfaces qui paroiflenf 
fous fon Nom à la tête de; quelques livres que 
Planrin a imprimez nefontpa, des ouvrages de 
fa façon, & qu’elles ont etc compofees, ou par 
Lipfe, ou par quelque autre de fes Amis. Cepan- 
dant Plantin faifoit tout ce qu’il pouvoit pour 
tromper le public , & pour lui faire accroire 
qu’il avoit de l’érudition, car ilavoit ramafsé 
une grande Sc belle Bibliothèque, qui eft con- 
fervée avec beaucoup de foin par fes heritiers; 
Et il feutfi bien cacher fon ignorance, qu’il pa£ 
" la pour un Tarant perfonnage, & que plufieurs 
le comparèrent, [de même que M. de Thou, ] 
aux Manuccs.aux Frobens, aux Oporins , 3 c 
aux Etienncs, les plus doéles, & les plusilluftres 
Imprimeurs qui furenr jamais. Arrias Monta- 
nus avoit fait ces quatre vers à fa loüange. 

Qui, P Un fine, bonus hoc temporejujferat art es 
Crefcere, te jujfit prêta par are Deus. 

Omni a induit, dottorum feripta ma- 

nebunt. 

H de prias excudat dnmmodoCbriflophorus. 

Au-refte M. de Thou a écrit dao§ l’hiftoire de 
fa vie, qu’en l’année 1576. il fut à Anvers chez 
Plantin.oii il vid dix & (épt preflès qui rouloient, 
quoi qu’en ce tems-ià ce fameux Imprimeur 
fût incommodé en fes affaires. 

JEAN STURMIUS célébfe 
Profelfeur en Eloquence natif de 
Sleida, qui fut auflfi la patrie del’Hi- 
ftorien Sleidan,fit connoîcre par. fes 
dodes écrits qu’il excelloit en fon 
Arc. Il enfeigna long-tems la jeunefle 


Des Hommes Savattsï 95 
& à S trasbourg, où il acquit la réputa- 
<p tion d’un homme fage , & (avant. 
°* Ayant exercé fa charge jufqu’à 1 âge 
de quatre vints ans & au dedà,il fe 
p fende incapable d’en continuer les 
ni fonctions» 8c il obtint des Seigneurs 
* de Strasbourg que fa place fut rem-- 
® plie par Melchior Junius fou difci* 
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^ JEAN STURMIUS ne fut pas moins re- 
commandable par fa vertu, & par fon habilité 
dans les afaires, que par fon éloquence, & fon t ^J n - 
ri* érudition. Après avoir exercé l’Imprimerie à 
Louvain, il s’en alla à Paris où il fut honnoré de 
nt la charge de ProfefTcur Royal; Mais ayant été vit. Phii 
oblige de quitter la France à-caufc de la Reli f»ph, 

« gion, il s’établit à Strafbourg, où il s’acquit Pé- 
ri Aime.ôc l’amitié du célébré Jaques Sturmius, 
lia auquel il perfuada de travailler à l’établiflemcat 
:ft d’une Académie dans cette ville-là. Ce qui ayant 
a été heureufement exécuté, Jean Sturmius fut 
fait Reéteur de cette Academie. Il s’acquita de- 
puis avec beaucoup de gloire de diverfes Ara- 
baflàdes qui lui furent commifes, & il alfifta à 
Ü plufieurs confcranccs qui fc firent pour termine* 
ht les differens que la Religion avoit caufez en Al- 
[j, iemagne. Enfin ayant enfeigné l’cfpacc de cin- 
quante & un an à Strasbourg, il y mourut dans 
fa quatre vinticme année. Il fut eftime le Cice- 
ron, le Platon, & l’Ariftotc d’Allemagne, ôc il a w \ V 
fü «tés- bien méricé de la République des Lettres Buttitx* 

t » “ pay arc*, ■ 
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par un grand nombre d'exccllens écrits en profe 
P rd - ^ cn vers ; /M3is fur tout par Ton livre intitulé 
z^capf z. Tartiriones Dtalechcs, , dont les gens deftes font 
B bïtogra. beaucoup de cas. On eftime auffi extrêmement 
phUCurio . f cs Notes fut la Rhétorique d’Anftote. 

Germa. Duza parlant de Sturmius dans une de (es 
iO jV El'igtammcs lui donne cet Eloge. 

Dur ., « ¥ e î ut GraU 

£ptg r, Lilrari& unus inflar atque Romani, efi 
Ltb:z; Cicéron tan o Sturmius potens ore. 

Scs œuvres imprimées font ,De litterarum lu* 
dis recîe aper tendis. De amfîâ dteendi rattone 
V artitionum DtalcBicarum libri très. In parti, 
tiones Oratorios Citer ortis Dialogi quatuor. Lu - 
£itu ad f oach. Cameranum, cum Epttaphiis ] o~ 
Saptdi. EpifloU de diJJidio,pericuioqtie GermanitLy. 
& de Entend attone E ccltji&. Tr&fatio in quofdam 
Vlatonis Dtalogos. Comn tnt. in Orationem Cice» 
ronii , de Arujptcum reftsnfis. Emtndatiônes in 
Orationes Rhetoricorum libros omnesCiceronbs.. 
De per io dis libellas. Nobilitaslitterata. Vita Bea~ 
ti Rhenani. Oratiofunebrbsin obitn]acobi Stur~ 
mit. Comment ariolus inJEfchmis Demoflhenis 

Orationes Contrarias. De Educatione Principum. 
De Nobilitate Anglicanâ. Sholia in primum li~ 
r brum poliùcorum Arifioteüs Stkolia inOrationes 
Ciceronis pro Quintio , pro Domo fua, pro Cn. 
Tl an cio, pro C. Rabirio PoJthumo,inDi’usnatia- 
» nem contra Verrem, in i & x Phii.ppicam. 

Dialogi in AriftotelüRketoricam. Refolutio ope - 
tum CiceronU. Epiftolaz. de •viftoriâ ChriJbtano~ 
rum adEchinadas. Epiftola confolatoria ad\-abri- 
itos fratres. Epijlola de morte Erafmi , Epifcopi 
Argentinenfts. Arifiotelis Rhetorica in linguam 
Latinam converfa, & Scboliis explicata. Proie- 
j gomtnam varies auSoret. Prttfatio in Jcripta qu» 
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dam de Ctnâ Domifli. Hermogenis partitiohum 
Oratonanim liber tUuftratus. Hermogenis 
de rations inveniendi oratarià, libri quatuor, 
& libri de dicendi generibus Latmitate donati , 
cum Scholtis. Lingue, Latine, rejolvende. ratio. 
De Imitatione Oratorid, libri très, cum Scholiis . 
De fiatïbm caufarum civiltum. Vniverfa doéiri- 
.na Hermogenis. Comment, in Ciceronis Tu feula- 
. nam t. 'Confoîatoria Epifiola ad Bernardum Bo - 
tz.eimium. Grationes funèbres due. Valtnodia ad 
ad Lucam Ofiandrum. In'veSt'ua contra L. O- 
fiandrum fous le nom d'Herman îturmia- 
-jius. Antipappi très , contra Jo. Pàppum, Très 
partes priores Antipappi quarti x Commonitio. 
■x. Antiprocmium. 3. Antofiander pro extern Ec- 
cltfiU, pro Synodo Neapoli Palatini. Epifiola 
Apologetica contra )ac. Jlndream. Epifiola 
Eucharifitca ambrofia ad J . Pappum. Confejfio 
Auguflana Argentmtnfis . Epiflolarum Euchari- 
Jlicarum libri I Epifiola 4. Epiflolarum Eucha - 
?t flic arum libri 2. Epifiola fecunda.De cognitiont 
Xinguarùm nofiri S&culi.Phyfica Philofophie Na- 
ituralis Tbemataverfibus. Epi fi eh claJficA. Nea- 
nifei. Loges, or do , & exercitia fehoh Lavtngane.. 
De périodes, liber unus. De unrverfâ ratione Elo- 
cuttonisRhetoricâ. libri quatuor. In Verrinam Or a- 


tionem Ciceronis fextam.Rhetorica TlciçciTriçnfiÇ» 
Commentant in hrtem Boëücam Horatii. Epiflo- 
li & Or ationes varie,, Infiituttones litterats.. De 
bello adverfut Turcas ferpetvo adminifixanu 

Ml y a en un autre favam Jxomme nommé ^ 
JEAN STURMIUS , natif de Malines, qui fut ^ 
Médecin, 8e rofcfleur enMathématique à Lou- 
vain, 8c qui a donné au public les puvrages fui- 
van?» Iîe Rofâ Hierachuntinâ, Theoremata Phy- 

fias. 
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ftces ■ Pfalterium B Marie vir gbits, & Médit A» 
tiones uerfibus Trochaicis dimetris. Ludus fortu- 
ne. De accu at et Circuit dimenfione quadratu- 
re, cum Sylvula Epigrammatum, Ænigmatutn 
&c. 


Hwvhtu HENRI MOLLER , étoit un I 
tuiitrM théologien tres-eftimé parmi lesPro- 
téftans j & très- (avant en Hcbreu. H 
enfeigna long-tems à Wittemberg , & 
enfuite alla demeurer à Hambourg, 
où il mourut , n’ayant pas atteint fa 
foixantiéme année. :ar 


ADDITION'. 


Les œuvres imprimées de Moller font. Corn • 
mentant in Malacbiam Prophetam. In Hofeam . 
Enarraiio Pfalmorum. Comment ariùi in Efaiarn. 
piJJ'ertatio de Cxna Doroini. 


u*.;™ MARTIN CROMER Evêque 
.'ttwrtu- de Varmland dans la Prufle , infîgne J 
écrivain de l’Hiftoire de Pologne, 
confacra fes foins,faplume& fes écrits 
• ' à la gloire de fa patrie , & rendit fon 1 

Ame à Dieu dans un âge fort avan r j 

ce, 
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ADD1TTO tf. 

MARTIN CROMER naquit à Biccs , dans 
la Pologne. Il fut prémiérement Secrétaire de Thtetr» 
Sigifmond Roi de Pologne , puis fon Ambaffa* d'hutm, 
«leur pour établir la paix entre lesPolonois , les Satttr. 
Suédois 3c les Danois. Enfuitc il fut fait Eve* *’ 
qucde Varmland, après avoirété quelque tems 
Coadjuteur du CardinalStanislaüs Hofius en cét 
Evêché. Il a écrit ayec beaucoup d’élégance, d tSotnfi.de 
fidelité , & de netteté l'Hiftoirc de Pologne. Il ^ 
a auffi lailTé pluficurs autres ouvrages en profc , 

& en Vers qui ont méritéreftime des gens do- p ç jp t ^ 
&cs. Chriftian Mathias dit que c’étoit un per- iib\6t*p. 
Tonnage divin & d’une merveilleufe érudition. 4^* 

Ses oeuvres imprimées font, Polonia , five de 
origine , & rebsu Polonorum , libre 30 . T.:;. . 

Unit , &gente Polonâ, libre 1 . Oratio funebrts St- 
gifmundi z. Regis. De Conjugio , & C&libatu Sa- 
cerdotum, Commentatio. Epiflola ad Regem, pro- 
têt ef que Polonos in Comitiis Var/havienjibtn Con- 
gregatos. Dnbitationes de ver a via falutU.De pae- 
nis [acrilegorum.T heognides in linguam Latinam 
verftn. De Concentibut Muficis. De optimâ ioli- 
ticâ, EptfloU familiares. / \ 

II y a auflî de lui les poëfies fuivantes > De 
Chritti refurgentis Triumpho. De aâv ers A VUnt 
valet adine Sigtfmundi Regis. Cartnina Phocili- 
dis carminé hexametro ver fa. 

Il y a eu un autre Martin Cromer qui étoit Biblùth. 
Religieux j & qui a écrit, De fulfâ Luther anorum Umltru 
& verâ Religione Chrifli Sertnones très Synodicos • 

C olloquia de Religione, & a fait quelques autres 
ouvrages en Allemand. 

Il» Partie • E MEL- 
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"'toi MELCHIOR cuillandin 
**». de Kônigsberg en Pru(Te , fut un hom- 
,me parfaitement bien inftruit aux bon- 
^ nés lettres dés fon enfance. Il exerces 
fon induftrie principalement fur l’Hi- 
ftoire naturelle , & il excella en la con- 
noilfance desplantes,& des minéraux. 

La curiofité qu’il avoit pour ces for- 
tes de chofes l’obligea d’entreprendre 
plufieurs voyages en Grece , &*en 
Afie ; & ayant été long-tems efclave 
en Afrique , il tira beaucoup d’avan- 
tages de fon mal-heur ; car pendant 
fa captivité il fît plus de découvertes 
qu’il n’en eût fû faire étant en liber- 
té. 

Enfin il alla fc retirer à Padoue * 
comme au lieu le plus agréable qu’il 
eut pû choifir pour continuer fes étu- 
des: Et la République lui ayant con- 
fié le foin du Jardin public de cette 
Ville-là , il fit paroîrre beaucoup d’é- 
rudition dans l’exercice de cét emploi. 

Il eut de grandes difputes avec Jean 
Pierre Matthiolc de Sienne , duquel 
l’ouvrage a été imprimé fi fouvent , 

. & en tant de langues differentes/ 

Quoi que l’on attendît beaucoup 

d’écrits ! 
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Des Hommes Satans» 
d’ écrits d’un auflî favant perfonnsge » 

® il en alaifle très* peu, & mêmes le do- 
® de Jofeph Scaliger a fait voir que cét 
9 homme qui avoir acquis une fi haute 
M réputation, s’étoit fou vent trompe 
S’ dans le Commentaire qu’il a compa- 
ra* sé fur leTraitté du Papier qui fe trouve 
o dans les œuvres de Pline. Guillandin 
I» mourut à Padoüe extrêmement vieux* 
du 

0 . ADDITION. 

ik * ■ : 

* MELCHIOR GUILLANDIN Médecin de Mtlch . 
-profelfion , vécut long-tems à Rome , & en Si- 
cüe en vendant des racines, qu'il alloit arracher 
fur les montagnes voifines. Mais malgré les 
incommoditez d’une pauvreté fi indigne d’un 
homme dç lettres , il ne laiflà pas d’acquérir une 
érudition extraordinaire, 3c l’cftime des plus fa-' 
ll’i! vans homes de Lô fiécfe.Car le doéteDalechamps, 
fj. entre autres, lui donne de grandes loiianges dans 

)fl( fon Commentaire fur Pline $ Et la plupart des 

Critiques qui ont écrit. De Papyro , n'ont ap- - 

ff prouvé de toutes les remarques que Pline a fai- 
& tes fur cette matière , que celles qui étoient ap-, 

)j, prouvées par Guillandin. Il eft vrai que Jofeph 
jj Scaliger a prétendufaire voir, que la réputation 
de Guillandin n’étoit pas bien fondée, Et s'il en 
faut croire Cafaubon , Iamais écrit ne fut moins 
h digne de l’eftime du public, que fon Commen- 
taire fur le papier. Voyez ce qu’en dit ce favant 

1 
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homme dans l’Epitrc dcdicatoirc des Opufculcs 
de Scaliger. 
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Les œuvres imprimées de Guillandin font , 
Commentante in tria capita Plinij Mdjorü de P*- 
fyro. Ajfertio Guillandinifententu in Galenuma 
fe pronuntiatA. Ve ftirptbte BpiftoU quinque. 
Manuco Diati, hoc efi , AiAcuh Dei deferiptio. 
JEpifiola ad Conrardum Gefnerum. 11 a aufli écrit 
contre Matthiole , & remarqué cent fautes dans 
les Commentaires que ce doâe Italien a faits fur 
Diofcoride. Et Matthiole ayant répondu à ces 
remarques avec beaucoup d'aigrcur,ôc d'empor- 
tement , Guillandin s’eft défendu contre les inju- 
res de Matthiole par une Apologie intitulée, 
Theon. 

Il k a auffi laide deux doftes Manufcrits dont 
l’un a pour titre , Synonima plantarum , Sc l’autre 
Conjeâianea, que J- George Schenk allure avoir 
remis entre le s mains d’un Imprimeur afin qu'il 
les donnât au public, le ne fai fi fon intention 3 
été exécutée. 


tmhu JAQUES ZABARELLA de 
zarabtU. Padotie , qui porroit le ùtre de Com- 
te que l'Empereur Maximilien avoit 
accordé à fes Ancêtres $ enfeigna long 
tems la Philofophie avec beaucoup de 
lbüange dans la célébré Univerfité de 
cette ville-là , & y mourut, après avoir 
donné au public plufieurs Ecrits fur 
Ariftote. Antoine Ricobon de Ro- 
vigo fie Ton Oraifon funèbre. 

ADDl- 
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ADDITION. 

JéC.Phtlipi 

JAQUES ZABARELLAétoit bien vcrfcdans *^7^"** 
la langue Latine , & dans la Greque, dans l’Opti- 
que , & dans les Mathématiques. Mais il cxcel- 
loit dans l’Aftrologie , & dans la Philofophie: 
Caronafi'urequeplufieursdc fcsprédiftionsfu- Vid. fi- 
rent vérifiées par l’é venement; Et il donna au pu- kî r m.pfa- 
blic un fi grand nombre d’cxccllcns Commen- c °^ n ' a 
taircsfurAriftotc, qu’il a pafle pour un des plus m 
favans Philofophcs du dernier fiécle. Il eft ac- p offtvin. 
eufé par Impérial d’avoir combacu la do&tine BMuth. 
de l'immortalité de l'Ame, & d avoir donne dans W u-« n. 
Tes écrits plufieurs marques d’impiété ôc d’A- 

thcifmc . tiàjl ’ 

Il laifla un fils nommé Jules , qui fut un fa- /. phu. 
meux Mathématicien, mais qui s’abandonna à la Thtnuf. 
luxure avec tant d’exccs , qu’il en contracta une 
grande foiblcftc de nerfs , qui l'obligea de gardet 
le lit cinq ans avant fa mort. 

Ses ouvrages imprimez de Jaques Zabarella 
font , 2 'abuli Logiez. De Nattera Logiez . Apolo- 
gia de DoSrinz ordine quaobjeBionibus Picolomi - 
nzi fatisfecit. 

J)e con’vtrfione demonftrationis in Definitionem. 

De propofittonibus necejfariis. De Jpeciebus De - „ 

tnonftrationù. De tribus przeogniris. De medio 
DemonJlrationU. Commentante in duos libros Ari - 
fiotelü Analyticospofieriores. De yebus naturali- 
btn , libre triginta. Comment aria in libros Phyjt- 
corum Arifiotelis. Comment aria in libros de Ani- 
ma. De naturelles feientiz conftitntione. 

On afïïïrc que peu de tems avant que de mou- j m p„ur u 
lit il montra à fe$ Ecoliers une Etoile, dont les Uuf^m 
«. „ E 3 inflücn - frfitr, 
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S* inflüenceslui devaient eue funeftes, 5c lüî cair-- 

fer la mort. Et qu’incontinent après , il fut atta- 
qué d’une violente maladie qui l’emporta en peu- 
de jours. 

' ***" ANDRE' DUDITH , (auquel 

on donne quelque fois le nom de 
Sbarde Hat, parce que fa mère qui étok 
une noble Vénitienne s’appelloit ain- 
\ , fi) mérite un plus grand Éloge : C’é- 

toit un perfonnage illuftre par fa no- 
bleffe , par fon efprit , par fon juge- 
ment , par fon favoir qui avoit pour 
objet toute forte de fciences , par le 
talent qu’il avoit à parler & à écrire 
en Latin avec élégance , par fa pruden- 
ce ,& par fon addrefle à déméler les 
^ affaires les plus embrouillées. D'ait* 

r* leurs il écoit bien fait de fa perfonne, 

il avoit le maintien agréable , & un 
air riant mélé avec beaucoup de gra- 
vité. Audi eft il certain que (à dou- 
ceur , fon honnêteté , & fa vertu lui 
avoient acquis 1’eftime, & l’amitié de < 
f. tous ceux qui le connoifioient. 

Il nâquit à Bude dans la Hongrie, 
ou à un chateau prés de Bude , au 
| . Mois de Février 1*5$. Il fit fes premiè- 

res études à PadoUe , & Paul Manuce* 
François Robortel, C. Sigonio, O.Pa- 

. puinQ 
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fluirio & P. Vettori ont été, ou fes pré- 
cepteurs , ou fes intimes amis. Ce- . 
toit un fi grand admirateur, &un par- 
tifan fi zélé de l’Eloquence de Cicé- 
ron , qu’il avoit écrit trois fois toutes 
fes oeuvres de fa propre main. Etien- 
ne Batori.qui depuis fut Roi de Polo- 
gne , étoità Padoüe dans le tems que 
Dudith y étüdioit , & alors il s’engen- 
dra entre eux une haine , & une 
émulation lecréte, qui crut avec leur 
âge. Dë-là , il s’en alla en Angleterre 
avec le Cardinal Polus » duquel il mit 
en Latin la vie , qui avoit été écrite 
en Italien avec beaucoup de policef- 
fe par Louïs Beccatel. D’Angleterre 
il vint à Paris , où il reprit fes études, 
que fes voyages lui avoient fait dif- 
continüer, fous Angelo Canimo céc_ 
excellent homme , fi favant en Grec» 
en Hébreu , & aux langues Orienta- 
les. 

Etant retourné en Hongrie , & s’é- 
tant fait connoître à la Cour de l’Em- 


pereur > quoi qu'il fût extrêmement 
« jeune , fon admirable érudition , & la 
a douceur de fes mœurs lui procurèrent 
» l’Evêché de Tina. Puis il fut défigné 
:ci Evêque des Cinq Eglifes , & les Em- 
fr p f P&r 
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pereurs Ferdinand , Maximilien , & 
Rodolfe l’ayant honnoré de diverfes 
AmbafladeSjil s’en acquita avec beau- 
coup de prudence , & de bonheur. . 
Il aflfifta au Concile de Trente , com- 
me envoyé des Etats de Hongrie, & il 
y fit diverfes Harangues , deux def- 
quelles ont été imprimées , l'une qui 
traitte de la Communion fous les deux 
Efpéces, & l’autre , du Mariage des 
Prêtres. 

EnfuiteSigifmondRoi de Pologne 
étant décédé, lors qu'il fut queftion 
d’en élire un nouveau , il rendit des 
fervices confidérables à l’Empereur 
Maximilien II. & j’ai fouventjouï dise 
à Monluc Evêque de Valence , que 
dans la demande qu’il faifoit de cette 
Couronne il n’avoit point eu de plus 
redoutable Averfaire, que Dudith. 

De fi grandes, & fi louables qualitez 
furent obfcurcies par fa légéreré en U 
Religion ; car il renonça à celle de fes 
pères , pour embrafler la créance des 
Proteftans ; Et comme ils ne s’accor- 
dent pas entre eux , & qu’en Allema- 
gne , & fur-tout en Hongrie , ils font 
partagez en diverfes opinions , il de- 
meura long-tems irrefolu de quel cô- 
té il fe détèrmineroit , témoignant 1 

tant ot 
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■! <de l'inclination, tantôt pour un parti 
tantôt pour l’autre. Ainfi fa conduite 
1 ne fatisfit perfonne i Car les Catholi- 
b- ques le blâmoient d’avoir abjuré fa 
c prémiére foi , & il pafloit parmi les 
Proteftans pour un deferteurde faRe- 
$ ligion, En cét Etat , il gardoit ce 
J téperament qu’il croyoit quepourveu 
b qu’on cherchât de bonne foijle chemin 

de la vérité & du faîut , on n’écoit pas 
extrêmement condamnable , & qu’on 
ne devoir pas faire fouffrir des*fupli« 
ces rigoureux à ceux qui en traittant 
^ les points de la Religion qui font au- 
jourd’huy conteftez > foütiennent une 
I* opinion erronée , pourveu qu’il ne 
l 2 eaufent aucun trouble , ni aucune fe- 
® dition » Ainfi que cela paroît par fes 
lettres , Si par celles de Beze qui a ré- 
futé fon fentiment. 

fl • Après que Dudith eut renoncé a 
;li fon Evêché , il fe maria à une Damoi- 
fc felle de la mai fon de Straffen % laquel- 
le le étoit fille d’honneur de la Reine de 
ip Hongrie. Surquoi on raconte une cho- 
t fe qui mérite d’étre rapportée en céc 
i endroit. Dudith étant encore Evêque 
t fut envoyé en. Ambafifade vers le Roi 
à 1 de Pologne , & ayant été introduit 

t dans la Chambre de l’Infant avec fes 

J £ j habits 
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habits Pontificaux Tune des fillesqui 
s’y trouva Ce prit à rougir dés que 
l’Ambafladeur entra , quoi qu’elle ne 
l’eût jamais veu. Ilnefe fut pas plû* 
tôt retiré , que l'Infant demanda à cet* 
te fille d’où procedoit le changement 
qui avoit paru fur fon vifage. D’abord, 
elle en cacha la véritable caufe* mais. 
- enfin étant preflee par l’Infant > elle 
l’a voua fans feinte , & dit , qu'elle a* 
voit fongéla nuit précédente, que fou, 
père & fa mère la vouloient mariée 
à un homme fi femblable àl’Ambafla* 
deur , excepté fes habits facerdotaux, 
qu’elle n’avoic pu le voir fans que la- 
rougeur lui montât au vifage. Com* 
me iln’étoit pas vrai- femblable,qu’uiv 
homme qui étoit revêtu de la dignité: 
de l’Epifcopat , pût jamais centrale & 
Mariage , l’Infant & cette fille n’ajoû-- 
térent pas foi à ce fonge. Néanmoins, 
il eut fon accompliflement deux ana 
après > Car fon père étant allé à la. 
Cour de l’Empereur par l’ordre du Roi 
de Pologne > il la fiança à Dudith, qui 
ignoroit alors ce fonge , & qui avoit. 
refolu de quitter fon Evêché pour é-- 
poufer une femme. 

Après la mort de celle-ci , il fe re-^ 

mariaavec une Dame très- ver meule 
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qui étoit veuve du Comte Jean Zar- 
novv , & foeur des fameux Sborovits , 
de laquelle il eut des enfans. A caufe 
de cela il fut cité â Rome,& ne corn» 
paroriTant pas , il fut proferit par le 
Pape. Mais Maximilien ne tarifa pas 
de le fouffrir à fa Cour , & mêmes de 
fe fervir de lui , jufqu’à ce que Dudith 
ayant vendu les biens qu’il avoit en 
Pologne , ôc en Hongrie , fe retira en 
Siléfie , avec l’agrément de l’Empereur 
Rodolfe 3 Etayant établi fonféjourà 
Breflau, il prêta une grande fomme 
d'argent à l’Empereur , & il vécut a- 
vec beaucoup de fplendeur , & de ma- 
gnificence du petit intereft qu’il en 
retiroir. 

Dans cette honnête oifiveté , il res- 
prit fes prémiéres études , s’attachant 
fur tout aux MarhematiquesjEt ayant 
renouvellé l’amitié qu’il avoit eue a* 
vec Jean Prétorius de Joachimftal > 
Profefleur en cette Science dans l’Unî- 
verfité d’Altorf, lequel avoit été autre- 
fois fon domeftique,& le compagnon 
defës études j il entretint avec lui un 
commerce de lettres pendant toute 
fa vie. 

Enfin il mourut doucement', comme 
il avoit toujours prédit, & fouhaitéï 

fi 6 Cç 
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& rendit TArne encre les bras de le» 
cnfans , & de fes Amis > n’ayant pas 
gardé le lit deux heures. Les Méde- 
cins, comme il arrive d’ordinaire , ne 
purent pas convenir de la nature du 
mal qui lui avoit caufé la mort , les 
uns difant,que cetoit un abcès au pou- 
mon, & les autres foûtenant, que c’é- 
toit une Apoplexie. Il conferva toute 
fa raifon , & tout fon jugement ;uC* 
qu’à fon dernier foûpir , invoquant 
fans cefl'e Nôtre Sauveur Jefus- 
Cht ft. 

Deux jours auparavant , ce qui pa- 
roîtra merveilleux à plufieurs, il avoit 
écrit àPrétorius , qu’il appelloitfon 
Compère , & à la fin de fa lettre , a- 
prés plufieurs difficultez confiderables 
fur les matières de Mathématique, 
defquelles il demandoit la folution, il 
avoit ajouté de fa propre main ces pa- 
roles, Il y aura uneEclipfe de Lune le 
quinziéme de ce Mots , le Soleil étant an 
Jïgnc d'Acjuarius , qui efl mon horofcope. 
Si l'Aftrologie ejl véritable , je fuis me- 
nacé , ou de la mort , ou de quelque 
maladie dangereufe] , quen penfe ^ 

OiOUi 

On prit auflfi pour un augure de (a 
mort,la réponfe qu’il fit à fes domejfti- 

que 
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qnes, le jour avant que Dieu le retirât 
du Monde: Car leur ayant ordonné 
de chercher un pauvre , qu il avoic 
accoutumé d affifter , & Tes gens lui 
ayant répondu qu’ils ne l’avoient pû 
trouver , quoi qu’il fût alors en parfai- 
te fanté » peut-être , dit il , demain je 
ne ferai pas en état de lui faire du bien, 

ADDITION. 


ANDRE' DUDITH étoit fils de Hierôme , 5c tmprefi 
petit fils de Jaques, qui étoit Gentilhomme, & diRufiiü, 
Concilier de Ladiflas Roy de Hongrie. Il fit fes 
prémiéres études à Padoue fuivant M. de Thou, 
ou à Vérone félon Rufcelli. Quoi . qu’il en foit, 
ileft certain que céthommeilluftrcfit défi grads 
progrès dans les lettres Greques & Latines , dans 
la poëfie& dans l’Eloquence , qu’il acquit une 
réputation extraordinaire, 6c l’efiime de tous 
les fa vans de fon fié de. 

Comme il étoit né d’un Pcre Catholique, il <$uiriniu 
fut élevé dans la Communion de l’Eglife Ro- 
maine.&l’on allure que jamais perfonne n’eut 
plus de zélé pour fa Religion ,6c plus d’a verfion 
pour celle des Proteftans , que Dudith en témoi- 
gna dans les prémieres années de fa vie. Car 
dans l’un des difeours qu’il prononça au Conci- 
le de Trente il s’emporta extrêmement contre la 
perfonne, & contre la créance de Luther,dc Me- 
lan&on, & de Bullinger, 6c il foûtint avec beau* 
coup de chaleur celle de l’Eglifc Romaine. Mais 
ayant veu que tout fie faifoit dans le Concile 

fuyant 
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fuivant le defir du Pape, que les Evêques qu’il %• 
voit gagnez furpafloient en nombre les Evêques 
doftes , & ceux qui avoient des fcntimens juftcs 
& raifonnablcs , il commença d'avoir pour fu- 
fpe tte la caufe que le Concile défendoit, & après 
avoir en fuite examiné avec foin les doctrines que 
cette aflemblée condamnoit , il crut qu’elles é- 
toient conformes à la parole de Dieu , & fe ran* 
gca dans l’Eglife de ceux qui les cnfeignoient. 
Il eft vrai qu’il demeura quelque tems fans 
brader ouvertement la Religion des Protcftansj 
Mais l’Auteur de fa vie allure , qu’aprés avoir 
flotté dans une irrefolution criminelle , il arriva- 
hcureul'ementau port du falut, étant mort dans 
la profrlîîon de laverité,& ayant donné dewonar- 
ques d'une fincérc & ardente piété. 

Ses œuvres imprimées font , Orationes du* 
nomme Eptfcoporum Hungaria. in Con ctlio T riden- 
ùno habit a. Comment ariolus de Cornet arum figni - 
ficatione , & diJfertationesnovA de Cornet is. 
iïio ubt 'vera & Catholica Eccltfia Chriftt in» 
veniatur , Jo. 'Wolphio & Theod. Bez.A per Epi» 
Slolam propofita. Comment arius pro conjugii li - 
bertate, cum appendice. Eptfi. ad Th. Bezam , in 
quâ difflutatar an EcclejtA nomen foli reformat A 
pertinent. Epiflola de Heretieis gladio puniendix 
Apologia ad Maximilianum 11 . Vtta Cardin allé 
Voit. Epiflola , atque Orationes de diverfls mate » 
rite. J udiciu H alicarneflAi de Thurididis hi florin* 
Appianus Alexandrins de beüo Romano contra 
Cnrthaginenfes geflis Hannibalis. Très ultime 
libri Diodori Siculi , Longinus & Demetrim 
VieÀ ip/umletç , & libri D. Halicarnejfki de Ar~ 
foRhetoricA-, in linguam Latin am converft. 
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LOUIS GUICCIARDIN fils £££* 
de Jaques , & neveu de François Hi- ifo». 
ftorien célébré , & qui eft digne de l’e- 
fîime de cous les hommes , a rendu 
un fer vice confiderable aux Pa'is*bas , 
en faifant une defcription exade de 
routes i:es Provinces. 11 confeillaau 
Ducd’Albe d’abolir le carême, &ilmic 
méme'fô fentiméc par éctit.Mais quoi 
que ce Confeil fût tres-falutaire , il 
lui attira la haine de ce Duc, lequel 
ayant ordonné qu’on le mît en pri- 
{on avec ignominie, s’excufa enfuite 
dilant , qu’il étoit en colère contre 
lui , non pas tant à caufe de Fopinion 
qu’il avoicfoutenüedans cét écrit,que 
parce que l’ayant fait par fon ordre , 
il lui avoir été. communiqué , non pas 
par Guicciardin ., mais par un autret 
Gar il étoit tombé entre fes mains par 
les foins d’un Ami perfide , qui avoit 
voulu acquérir les bonnes grâces du 
Duc d’Albe , aux dépens dun homme 
qui lui avoir confié fon fecret. Guic- 
ciardin mourut âçé de Soixante fis 
ans à Anvers, » où il faifoit fon fé- 
jpur,. 
va,. 
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ADDITION. 

Teggùet. LOUIS GUICCIARDIN ctoît un hommé 
dtfcnpt. d’un excellent cfprir. Il étoit bien verfé , en la 
Florent, langue Italienne ,en la Latine , en *la Greque 6c 
aux Mathématiques. Ses œuvres imprimées font* 
DcfcrixÂone dt tutti i paefi beijft , altrimenti Ger- 
mant a inferiore , qui a été mil'c en nôtre langue 
par François de Bellcforeft , & en Latin par 
Jean Branzius , & par Reiner Vitellius.' Cttf»- 
mentarii <t elle cofe memorabili accadute neW 
Ettropa & mafjtme nelLa Fiandra dalT anno isso 
fi no al is6o. Hore di ricreatione. Detti & fatti 
piacevoli, & gravi raccolti dal Guicciardin &c. 
& ridotti à mor alita. - 

Thutr. Quanta François Guicciardin fon Oncle, il 
d'hncm. étudia en droit avec un tel fuccés, qu’il pa(Ta pour 
L»tt. part, un des plus grands Jurifconfultesde ion fiécle. 
1 Comme il a voit joint à un rarefavoir .une pru- 

dence exquifè, il fut employé dés fa, jeuncfïè en 
diverfes Ambaflàdes , dontü s’aquita avec beau- 
v'nlv^ù cou P g*°' rc - H fortaftné par Leon io.pat 
16 /.ft. b Hadrien *. & par Clement 7 qui lui donna la 
chargedePréfidentdclaRomagnc.ôc de Lieu- 
Tl taf tenant de (on Armée. Il fut aurfî Gouverneur de 

d’huom Modcne , de Reggio , ôc de Parme, & cette der- 
Ltu. niére ville étant affiégée parles François, ilia dé- 
fendit avec beaucoup de courage , car il étoit 
fotente di conftlio &pro di mono. 

Ht il ne failoit pas moins paroître de valeur das 
les combats, que de prudence dans le manirnent 
des affaires. Paul III. fit tous (es efforts pour 
l’attirer auprésde fa perfonne.lui offrant deschar- 
ges tres-honorables: Mais il les rcfufa conftam- 

ment 
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ment & il préfera le plaifir de l’étude , à toutes 
les grandeurs de la Cour de Rome. Il mou- ^ 
rut en 1540. âgé de cinquante huit ans. Son En ^ r# 
hiftoire eft écrite avec beaucoup de jugement, /w. s . 
de politefle, & dedidélité. Ses plus grands enne- />«$. aïo. 
s mis tombent d’accord qu’il ne fc peut rien voit 
: de plus achevé que les cinq prémiers livres de 

il 'cét ouvrage. Mais il y en a qui foutiennent, 

k qu'ils ont été corrigez par un favant homme qui 
étoit de fes Amis . & que les autres livres font 
bien éloignez de la perfeftion qu’on admire 
dans les prémiers. Qupy qu’il en foir, il eft con- 

* ftant que Guicciardin mérite de tenir le pré- 
i mier rang parmi les hiftoriens modernes , & 

$ 8c qu’il y a meme de judicieux Critiques qui 

s' croyent qu’il eft comparable aux plus excellens > 
j Hiftoriens de l’Antiquité. Voyez dans la Bi- 
bliothèque de Poflcvin le jugement qu’ontfait 
V de cét excellent Auteur , Thomas Porcatius, lit. 16. 

jean Baptiftc Léo, & Juflè Lipfe, Outre fon hi- c *f> 4 & 
à ftoire il y a de Guicciardin , Configli nurti & 

» mvertimenti politici. 

« 

l - - - • 

V; •• ' 1590; 

î • ? 

, - FRANçOIS HO T T OMAN 

i Parifien, étoit fils de Pierre Confeil- 
6 1er au Parlement de Paris. Ayant a - nm ' * 

* pris avec foin les belles Lettres, il 

* étudia en droit à Orléans; & puis il 

g quitta fon pais à caufe de la Religion, 

t & setant retiré à Laufanne il y in- 

4 ftruifit la jeunefTe. Enfuite, à la folli- 

* citatioa 
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citation de Monluc Evêque de Va- 
lence, il revint en France, & enfeigna 
la Jurifprudence tour à tour tantôt 
à Valence, & tantôt à Bourges, jut 
ques au defordre de Paris , après 
lequel il abandonna entièrement fa 
patrie, & il s’en alla à Montbelliard-, 
& de-là à Baie, où il établit fon sé- 
jour , après avoir perdu fa femme 
quelques années auparavant & où 
il mourut d’une hydropifie âgé d’e 
foixante- cinq ans. 

Il mit au jour divers ouvrages, 
tres-utiles pour l’éclairciffement du 
Droit , de l’Antiquité, & de la 
belle littérature , lefquels ont été 
joints enfemble , & publiez par Ja- 
ques Le&ius Jurifconfulte , de la 
manière qu’ils avoient été reveus & 
corrigez par leur Auteur. Badie A- 
merbachius l’afïifta pendant fa der- 
nière maladie , & Jaques Grinéc fie 
fon Oraifon funèbre. 


ADDITION. - ». 

wi t. i ht- Comme FRANçOIS HOTTOMAN étoir 
fm. p tr deftiné à remplir la place de fon Père dans le' 
Parlement de Paris, il s’attacha à lajurifpru- 
&'f r > dcnce, & il fréquenta le Barreau. Mais il aroit- 
unc ü forte .inclination pour les lettres hu- 
maines 
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marnes, qu’il renonça bien tôt à cét emploi, & 
s’étànt entièrement adonné à la connoiflance 
dts A/itiquirez Romaines, de de là belle littéra- 
ture, ily fit en peu de tems de fi grands progrès, 
qu’étant extrêmement jeune, il mit au jour un 
Tramé des degrez de Gonfanguinité, dans le- 
quel il fit également paraître fapolitefïè, & Ion 
érudition. Et parce qu’alors on faifoit foufrir 
de cruels fupplices, à ceux qu’on nommoit Lu- 
thériens , de qu’aprés leur avoir coupé la lan- 
gue on les brûloit tout- vifs , Hottoman ayant 
fouvent affifté à de fcmblablcs exécutions, 
fut charmé de la confiance avec laquelle ils en- 
duraient ces tourmens , de de la gayeté qu’ils 
temoignoient au milieu des flammes, de des plus 
ftnfibles douleurs, de ayant voulu s’inftruire de 
la doétrine qui leur infpiroit une refignation de 
une fermeté fi admirable, il goûta leur créance, 
& forma le dcflèin de renoncer à la foi de l’E- 
glifè Romaine, de d’embraiïèr celle des Prote- 
ftans. Mais comme il ne pouvoit pas en 
faire une profeffion ouverte dans la maifon de 
fon Père fans s’attirer fon indignation, de fans 
s’cxpofcrà degrands dangers, il quitta Paris en 
l’année 1347. étant âgé de vint de trois ans, de a- 
prés avoir fait imprimer a Lion fon Commen- 
taire fur le titre des Infiitutcs, DeABionibws , il (b 
retira à Genève , de vécut quelque tems dans là 
maifon de Calvin. Cepandant (à fuite, de fon 
changement de Religion irritèrent fi fort fon 
Fére qu’il lança contre lui la foudre de fon ex- 
hérédation, de qu'il refufa opiniâtrément de lui 
fournir les fommes qui lui croient néceflàircs 
pour fa fubfifiancc. De-forte que Hottoman 
îè trouvant réduit dans la dernière néceffité 
fut obligé d’accepter la charge de ProfcfTcur en 
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humanitez que la ville de Laufanne lui Offrit paf 
l’cntremifc de Théodore de Bézei Et ayant 
été privé des biens de Ton Père , il vécue le 
refte de fes jours de ceux que Ton travail, 5c foa 
induftrie lui procurèrent. 

C’étoit un homme de belle taille. Il a voit le» 
yeux bleus, le nés long, 5c le vrfage vénérable» 
Il avoit joint à un émihent favoir,une piété 8c 
une probité exemplaire. Il ne pafloit point de • 
jour qu’il n’employât quelques heures à la prière, 
6c à la leéturc des livres facrez. 11 avoit une 
parfaite connoilTancc du droit Romain, qu'il 
traictoit avec une Eloquence admirable, 6c fans 
contredit il a été l’un des plqs doctes Turifcon- 
fultes que la France ait produits, Barthius affit- 
rc qu’il excelloit en laficnce du droit, 6c en la 
belle Littérature. Ceux la memes qui ont é- 
crit contre lui tombent d'accord qu’il avoit 
beaucoup de Iefture 6c une profonde érudi- 
tion. Mais fon livre intitulé , Franco-GaOia, lui 
attira avec raifon le blâme des bons François. 
Car dans cét ouvrage, il tâche de prouver que 
ce Royaume le plus florifTant de la Chrétienté 
n’cft point fucceffif comme font les héritages 
des particuliers , 6c qu’autre fois on ne venoic 
à la Couronne que par les fuffrages de la No- 
bleflc, 6c du peuple, fi- bien que comme ancien- 
nement le pouvoir 6t l’autorité d'élire les Rois 
appartenoit aux Etats du Royaume, 6c à tou- 
te la Nation aftcmblée en corps, auffi étoient- 
cc les Etats qui les dépofoient du gouverne- 
ment. Et là deflus, il apporte les exemples de 
Philippe de Valois, de Jean,de Charles cinquiè- 
me, de Charles fixiémc,de Louis unziéme. Mais 
fur- quoi ilinfifte principalement, c’eft démon- 
trer que comme de tout teins on a juge que les 

fetn- 


* Des Hommes Savans uj 

oi, femmes étoict incapables de la Royauté.on doie ( 

E; a a u (Ti les exelurre de toute charge & admimftra- 
K[ tion publique, Antoine Matarel fie Fapire Maf- 
uijj Ton ayant écrit contre ce livre, Hottoman publia 
contre eux un Ecrit en Stile Macaronique avec 
)}f| ce titre, MatagonU de Matagontbtcs Decretorum 
Eaccalaurei, Momtoriale adverfu* Italo-G alitant 
, c five Anti- F ranco- Galliam Antonij Matarelli 
œ j cum firigili Papirÿ MajfonU, five remédiait cha- 
J!È ritattvo contra rabiofam frenejtn Papirij Majfo- 
(J , nit } efujtt excuctillati • 

, . Ses autres œuvres imprimées font, Dijputatio 
j, de controverjîâ fuccejfionis régis, inter pairuum , 

^ & fratrie prsmortui filium. par laquelle il éta- 
^ blit le droit de Henri 4. contre les faax raifonne-: 
mens dcMatthiasZampinus qui foutenoit la cau- 
ç fedu Cardinal de Bourbon. 1 nflitutionum Diale- 
j r tticarum Itbri quatuor, qui eft une excellante pièce 
^ & tres-utile à ceux qui veulent acquérir 
t., parfaite connoiflance de la Logique. Commen - Trait. 2. 
w taria in Orationes CiceronU pro Quintio, proRof- cap. s . 

J cio Comsdo, pro Rofcio Amerino, in Ver rem, pro 
Tontejo.pro C&cinna, pro Loge Maniltâ. Comment . 

• in Epifiolam CiceronU ad §fFratrem.Scholia in 

• CsfarU Commentaria, Scholiain Eutropium.No- 
. ts. in AfconiumPedianum. Partitiones JurU Civ U - 
^ lU. Elementaris Obfervationes. ] urifconfultus, fi- / 

ve de optimo genere jurts interpretandi. Commen- 
g tortue verborum jurU, Antiquitatum Romano- 
1 rum &c.Commentar. in quatuor libros lnftitutio- 
** num. Comment, in i.ff. de liber. & pofthum. Ju- 
Jiiniani vita. Obfervationes in PandeEl. cap. 20. , 

", item in L. Frater à Fratre. Item de gradibtu 
confang:*initatU,& affinitatU,inceftifque nuptiU. 

W Varie, di/puta tiones. ’DefeudU Comment atio T ri - 

ptrtit*. De Aftionibut Commentarins. lüuflret 

i **« 
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QU&fiiones. "De Jpuriis & légitimation». S choie, in 
i. titulos jf. De Tefiam. Comment, tn tit. C. de 
paclü, Conjectura de prafcrtptis verbis. Dijputa- 
ùo habita Bit ungibus Vêtus rénovât a drjputatio ' 
in L. Jèrater à Fratre imprimée avec le 
Commentaire de Cujas fur la même Loy, Ap- 
fendtx adverfus novam ejufdem Legis interpré- 
tât ionem quam nuper Lefcurius promulgavit in 
fuo Afruano-Qonjïlia. Comment, in fex Loges ob- 
fcurtjfimas L. GaU.ua. L.Vinwn.L. F rater d Fra- 
ire. L. paüaconventa. L eam quam. L.precibus . 
Corpus confhtutionum ]uris. Comment ationes 
Juris Civiles. Comment in Tit. Décrétal. De ujis- 
ris. Commentantes in tit. de rebus crédites &va- 


riisC ontraEhbus. De Re Nummaria popuhRomanii 
De aureo juftintaneo Obfervattones qua ad vete- 
rem nuptiara ntum pertinent. De jure fisc cefiionîs 
in regno Krancorum loges aliquot ex probat is au- 
ioribus code El a. Rejponforum amicabiltum libri 
duo. Difyutatio contra cap. Rainuttus de Tefia- ‘ 
mentis. Comment, in Tit. jf. & C. de ptgnortbus 
&Hypotb In Tit. C.de ufufru&u.in tit. C. D* 
ludiciis. De Cana Domini libellas. Comment ati» 
d.e Le gibus ix. T abularum. Confolatioi facris lit - 
teris. Gr&co-G allia. Brutum fulmen. Il eft l’Au- 
teur du livre intitulé Nuditatis proteSlatie ad - 
Vlace. de •verfus formulam concordia per Joannem Palme- 
3*9*’ rium, & de celui qui a paru fous le nom de J ean 

pag.7». Salafîus avec ce tître, In virulentam pla- 

Draud, néque fophtfiitam Andrea Pouchenij criminatio . 
Btbhtih. nem quam adverfus } .P aimer ij juflus proteflatio- 
Tmn.\. nés confcripfit, pro eodem Palmerio ver a , atque 
**t- 117 mode fi a defenfio. U y a auilî de lui un livre fou$ 1 
le Nom de François Vilier, ad Remundum Rx- 
Ëiblitth. fum defenforem Romani Pontificü contra^Caro-, 
hmltri, lui n MoUntHW de fiat u primitive Ecclefi a &c. 

$ une 


T)es Hommes Saesansl 
# unè tradu&ion prançoife dt l’Apologie de 
•j Socrate écrite en Grec par Platon. Toutes fes • 
)U oeuvres ont été imprimées àLion en trois tomes 
yj, -in folio, 

. : . Il avoit un frere nommé ANTOINE HOT- 
£ TOMAN qui fut Avocat general à Paris pendant 
T les defordres de la Ligue, & qui foûtint au péril 
„ de fa vie à la face de tout le Parlement la puiflàn- 

cejlégitime du Roi, & l’autorité de la Loy Sali- ' - 
; (i que. Nous avons de iui,|un Dialogue de Barbu* 

^ FrançoisHottoman laifla deux fils l’un appel- 

ia lé Jean, qui eft l’Auteur d’un livre intitulé Anti » 

jhoÿmut. Et l’autre nommé Daniel. 1 

i» 

\ r JAQUES CUJAS de Tolofe, ^ 
ce rare ornement de la France, & de ïljJtiutt 
,» *out le Monde Chrétien, où les Let- 
ür. très fleuriflent, apris les Jurifcon r uI- 
'A tes Romains a été le prémier , & lé 
* dernier interprété du Droit,# c’eft 
à lui que la poftérité fera redeva- 
ble, de tous les éclairciflemens, & 

'ü de toutes les lumières que nôtre fié- 

1 cle a ajoutées à la Jurifprudence, 

Car c*eft avec raifon que le dode 

^ Pierre Pithou , lui a donné ces Elo- 
m £ es P our témoigner fa reconnoiflan- 
ce envers ce grand homme. 
f Par un bon-heur extraordinaire, 
il a joui pendant fa vie d’un avant*- 
^ ge, qui arrive à» peine aux autres a- 

2 pris leur piorr, c\cft quÿ a yen fon 
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favoir reconnu, & loilé, & qu’au Pa- ' 
lais, où la fience, du droit Ancien 
dont il faifoit profefïion ; n’eft pas 
autant eftimée par les Praticiens 
qu’elle le mérite, il a été appellé le 
Jurifconfulté par excellence , au 
lieu que les autres Auteurs n*y font 
citez que par leur Nom. 

Il étoit d’une petite taille, & allez 
pleine. Il ne fut prefque jamais ma- 
lade, pendant toute fa vie, & les tra- 
vaux d’un étude continuelle & aflfi- 
due,ne furent pas capables d altérer fa 
fanté. Il eft vrai qu’il étoit fujet à 
un fanglot fâcheux & importun. 
Mais il guériffoit de cette incom- 
modité, en fe relâchant un peu de fes 
occupations , & en mangeant avec 
fes difciples. Comme il étoit d’un 
tempérament fi fain, & fi vigoureux, 
il efperoit que Dieu lui accorderoit 
la grâce , qu’à l’âge de quatre- 
vints ans , il fcroit en état d’enfei-^ 
gner la jeuneffe , avec une parfaite 
vigueur du corps & de l’efprir, ainfi 
que l’avoit fait Philippe Déce , qui 
étoit Profeffeur à Pife il y a environ 
$o. ans. Dans cette efpérance , il 
avoit refolu de pouffer le divin ou- 
vrage de fes Obfervations , au qua« 
• ■ tan* 
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.* rantiéme livre, de mérqe que cha- 
| ffi que livre contenoit quarance chapi- 
/* très, & il prétendoit que la fin de 
cét ouvrage feroic la tin de fa vie, 

{ & de fes travaux. 

Cependant la guageCivjle s’c- 
tan: élevée en Fratl^^Cujas que 
t les fentimens de fon coeur, au fli bien 
* que fa profelïîon portoient à l’amour 
Ê de la Juftice & de l’équité , voyant 
5 J que parmi ces troubles le Droit 
1 étoit foulé aux piez, la liberté opri- 
[C mée, qué la fraude , & une détefta* 

P ble hypocrifië avoienr banni la Re- ' 
,Itt ligion & la candeur de la focieté, 
qu’il n 'étoit pas enfermé dans les 
murailles d’une ville, mais dans cel- 
1* les de fa maifon, &que non feule* 
f ment il étoit épié par les fçélerars, 

«s mais qu’ils âvoient confpiré fa mort, 

Iff! lui qui avoit fouhaité une longue 
t vie pourveu qu’elle pût être utile 
al au public, par le defir d’une meilleure, 
é quitta avec joye le Monde, & con- 
:,i ' fumé d’ennui, & de triftefle , rendit 
,( dévotement fon ame à Dieu en fa 
là foixante huitième année, 
t, Claude Maréchal Confeiller au 

ÿ Parlement de Paris, perfonnage d’un 
of efprit vif, & d’une grande probité, 

! IJ, Partie» F qui 
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qui avoit été fon Auditeur , fit Ton 
Oraifoii funèbre. Il laifTa une fille, 
& 1 ordonna par fon Teftament que 
îà Bibliothèque, qui écoit remplie de 
beaucoup de livres marquez de fa 
propre maii^^& corrigez fur divers 
manufcritan^Pü’il avoit examinez 
avec une extreme exa&itude , fut 
vendue publiquement, afin que paf- 
fant par les mains de plufieurs per- 
fonnes elle fut diffipée : Car *il ap- 
préhendoit, que fi elle étoit gu pou- 
voir d’un feul, quelque curieux im- 
pertinent, ne fe fervît d fes Remar- 
ques mal entenduës , pour en faire 
de méchans livres. Tant il eft vrai 
que cét homme qui. étoit né pour 
le bien public , etendoit jufqu’ après 
là mort, les foins qu’il avoit pour la 
République des Lettres. 

ADDITION. 

JAQUES CUJAS étoit fils d’un foulon.' 

Papit. JJ v j nt au M on d e avec un génie fi heureux 8c 
. fi fublime, que fans le fecours d’aucun maître 
il parvint à ce haut point dt favoir qui l’a rendu 
l’admiration de fon fiécle. La ville de Tolofe 
ne connoifiant pas fon mérite, lui rcfufii une 
, chaire publique quil demandoit avec inftance, 

& l’accorda à Etienne Forcadcl qui lui étoit 

, . extré- 
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extrêmement inferieur , 8c qui n’avoit pas les 
qualitez néceflaircs pour remplir la charge dont 
il fut honnorc. Ce qui obligea Cujas de quit- 
ter fô ineratc patrie ,8c de fe retirer à Bourges, où 
il fut recwi avec beaucoup de joye & d’applau- 
dilTemcnt. Le Roi lui donna un Office de Con- 
- Veiller au Parlement de Grenoble: Mais Cujas 
préfera le plaifir de l'étude à l’honneur de pa- 
roître fur les fleurs de Lis, & il ne voulut jamais 
exercer cette charge. 

Avant que de faire fa leçon » il employoit 
fept ou huit heures à méditer, & à digerer ce 
qu’il devoit dire à fes difciples, 8c lors qu’il n’c- 
toit pas biea prêt, 8c qu’il n’avoit pas bien é- 
clairci toutes les difficultez du fujet,e|u’il avoit 
en main ilrenvoyoit fa leçon à un autre jour. Il 
iétoit d’un fi bon tempérament, que fa fueur 
de même que celle d’Alexandre le grand ne 
fentoit pas mauvais. Il prenoit plaifir à lacon- 
verfation des femmes 8c à traitter fes Amis 8c fes 
Ecoliers, fur-tout à la campagne, étant bien ai- 
fede s’entretenir de toutes les choies agréables 
qui peuvent tomber dans la converfatioh>mai$ 
ne pouvant louftir fans chagrin , qu’au milieu 
dclesdivertiflemens, on lui proposât quelque 
quefiion de Jurisprudence. 11 étudioit étendu 
tout de fon long fur un tapis, le ventre contre 
la terre, ayant fes livres autour de lui. Il avoir 
tant d’amour pour fes difciples, qu’il leur pre- 
toit de l’argent lors qu’ils en avoient befoin, 8c 
Scaliger alsûre qu’ils lui ont même fait perdre 
plus de quatre mille livres, 11 alloit à laMcfle 
8c aux proceffionSiMais parce qu’il prit le par- 
ti de Henri 4. contre là Ligue, on le voulut fai- 
re pafler pour proteftant, ôc on tâcha pluficurs 
.ibis de l’aflaffincr. Dans fon Tcftamcnt il ne 
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fit nulle mention de l'Eghfe Romaine, nuis il 
exhorta fa femme d’inftiuire l'a fiile en la crainte 
de Dieu , fans ajouter ni diminuer à la S. 
Ecriture. Cepandant ce grand homme eut le 
fflrnf. deplarffir d avoir mis au Monde une fille , qui 
Jïddtt. *d Vivoit dans une fi horrible proftitution, qu'cl- 
faifoit gloire de fon vice, & quelle diîoit 
dt ,»*/«/• hautement, quelle prétendoit Ce rendre aulïi fà; 
Liittr. meufe par fon impudicité, que.fonPcrc étoit 
illuftre par fon érudition. 

Ses ouvrages imprimez font, Note, ad libros 
quatuor lujlitutionum ]ufi;niani. N otA ad Vlpii 
titulcs îp, Interpretationes ad Juki Pauli rece- 
ptariî fententiarum libros quinque • ïlqttyfxarnlcf. 
de diverjis temporum prtfcriptionibtis. Consulta- 
tion es 6o,-Pararitla in libros quinquaginta Di- 
gefiorum. Comment art a in quofdam Pandeftx- 
* rum tittilos. Ad Africanum TraBattis novem. 
Paratitla in libros no'vem Codicis. Comment arij 
. ad très poftren^s libros Codtcis. Novcllarum Con - 
Jlitutionum expo/itio f Commentarij m [libres quint- 
que d+feudis. ObfervatioKum,& emendationttm 
libri x8. Comment aria in libres Qu&nionumy Re- 
Jponforum,Definitionum, & cetera opéra Papiniam 
ni. Commentaria in librosPauli ad Ediftum ,$• 

' in ejufdem libros qu&ftionum. Comment- in libros 
Dijferentiantm ]uris Modeflini. Recitationes ad 
Salvii ] uliani libros 90. Vigejl. adPauli Rejpons. 
libros 23 adNeratij Re/pons. libros 1, ad MarceUi 
Rejponf. librum fingularem , ad Vlpiani Rejpons. 
libr. u ad Modeftini Rejpons. libros 1 9. ad Sca* 
vcU Rejpons. libros 6. Item ad Decret alium 
Gregorij libros 1. j. & 4 Cotnmentarij in libros 
50. Digeflontm Commentant in libros 4. Intti- 
tutionum J ufimiani. EpiJloU. Orationes. Conful- 
lationes.Prdfcriptio \pro J. Monlucio Epifcopo Va- 
À . Imn- 
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Untituutfdverfus Zacharie F urnefteri fubdititio 
nomme libelliez» editurn. Commentant in novyn 
libres CûdicH. In Dtgrfla NôU. InCodicem Sot*. 

Ad L. 9. J nrifdtBicne repctita preL ftio. Ad titul. 

De Acteenibusempd & vendtri repetita preh £ho> 

Ad ttraL(>.fi tabule, teftamenti nulle, extabunt , 
repensa preleclio Recitationes foU mnes ad varios 
tituios ff. &C. Ad lib. +i. tit. 1 . f Comment. 

Adtit.ft. De Vjttris Comment. Note, ad Itbros 
'joannis Roberti Animadverfiouum \turis .publié 
fous le nom d AntoniusMcrca or. Locorum com- ^ 

muniumtypu», çft aullt un écrit de là façon, s’il 
çn faut croire Kckcrman. j,>. j t ht. 

Antoine Fabcra traitté Cujas avec tant de mé- c»mtn.f+. 
pris que de dire qu’il y avoit autant de fautes i,thd " e i‘ 
que de mots dans le Traité qu’il a fait fur la 
L. adeof profocto. rethneU- 


,* GUILLAUME de SALUSTE GuMtnue 
f du B ART AS > né n’une famille nev s * lu { h “/ ta 
* bleàAucs , maria fi heureufement les 
£ Mufes,avec les emplois Militaires, 

JJ qu’il avoir embraflez dés fon enfance, 
lit Si mérita tant de gloire par fes Beaux 
»» Vers , & principalement par fa Semai- 
f'J ne , qui a été fi fou vent imprimée , Sc 
^ même traduite en Latin, & en Italien, 
que bien que la langue de fon pais fût 
& un grand obftacle au dofiein qu’il a- " 
k voit d’aquerir la pureté de la Fiançoi- 
^ fe & qu’il ait été élevé entre les armes, 

\ & les 1 ttompétes , loin du commerce 
0 F \ des 

: '• . 1 . ‘ - 
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des Savans , il a tenu un rang honno- 
râble parmi les Poëces de ce tems & 
que plufieurs ont crû, qu’il devoit être 
placé immédiatement après le fameux 
Ronfard. v ; 

Quelques Critiques ont trouvé que 
Ton ftile étoit trop parfemé de figures, 
& extrêmement ampoullé , fuivant 
l’air & le caradére de fon pais. Pour 
moi , qui ai connu fa candeur , com- 
me ayant eu de longs & familiers en- 
tretiens avec lui , dans le tems que 
nous marchions enfemble , parmi les 
armées qui écoient en Gafcogne , je 
puis témoigner que je n’ai connu au- 
cune affe&acion, ni aucune arrogance 
en fes mœurs. Car quoique la plu- 
part d u Monde lui donnât des Eloges 
magnifiques , il parloit de lui même, 
& de fes œuvres avec, beaucoup de 
modeftie , fe plaignant du malheur du 
tems & de fa naiflance x qui l’avoit 
empêché de communiquer fes def- 
feins,&fes écrits auxperfonnes Sa- 
vantes } afin de recevoir leurs fages 
avis , & de corriger fes defauts. 

- En effet, -dans cette veuë , il avoie 
refolu de venir à Paris , après que les 
troubles feroienc apaifez : Mais une 
bleffure qu’il reçeut dans le tems 

qu’il 


"Des Hommes Savant.. n? 
qu'il commun doit une compagnie de 
Cavalerie ,fous le Maréchal de Mon- j 
tignon, Gouverneur de la Province, 
l’empécha d’executer ce deflein ; Car _ ; 
ayanf'entrepris quelque expeditioji 
rtiiiitaire avant que d’ecre entieremet 
guéri, il tomba dans une maiadie qui 
remporta à la fleur de fes ans jC tft a 
dire,dansla quarante fixiéme année de 
fa vie, après qu'il fe fut acquiréuA 
peu auparavant, avec beaucoup de^^^ 
délité & de prudence , de l’AmbatTa- 
de d’Ecoffe qui lui avoit acquis l’efti- 
me & la bienveillance du Roi Jaques» 
lequel lui offrit des Avantages confi- 
derables pour l’obliger de s’arrêter à 
fa Cour, -.b 

V \ . ADDITION. 

GUILLAUME de Salufte prit le nom du ne 
petite terre fituée dans le pais d’Auchs,& depuis ie /4 TrÂm 
long-tems polTedée par fes Ancêtres. Cet dp rit duliun d* 
fublime , ce poète digne dcl immortalité, naquit Ct&tttU 
dans la Province de Gafcogne , d’une noble fa- 
mille , & d’un Pcre qui y exerçoit une charge de 
Thréforicr. Après qu*il eut publié fon poème 
François delà création du Monde , fous le titre 
de la prémiérc femaine, on peut dire avec vérité 
que jamais livre ncfutrec çun i leu en France avec 
plu> d’applaudilTement, &3‘admiration. du\M*ln$ 

lls’cn fit plus dctrcntcdiyerfcs Editions dans tn f A 

f 4 cinq blitth. 
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Cinq ou fixa ns. Elle fut traduite en Vers Latins 
parplufieurs perfonnes ,& commentée pa» des 
gens doftes,favoir par Simon Goulard , St par 
Thevenin, 

S. Mat i ).t Cen eft pourtant pas, ( comme les ÿugemens 

des hommes font divers , ) qu’il n’y en ait eu 
quelques uns , & mêmes des plus Savans, qui 
ayent trouvé notables defauts dans cit ou- 
vrage. Ils difent, que ce Poème n’etant qu’une 
continué & fimple narration des choies .comme 
fonlujetfemble le requérir, on doit plutôt met- 
Auteur au rang des Hiftoriens , que des 
^^Btes. Ils foûtiennetu encore, que n'ayant pas 
< ^^ans fa forme décrire fuiri Jes régies établies 
par les Anciens, il s’eft écarté du droit Chemin, 
«St que plus on travaille à les imiter , 3c à les 
fuivre de prés, plus on mérite de juftes louange*. 
< Mais après tout, comme l'allure S. Marthe , il a 

remporté cét avantage qui] a joli» de fgn vivant 
d’une haute 3c fameufe gloire , puis que par les 
charmes de fa Mufe , il a contraintics Nations 
étrangères, & les plus grands Princes de le loiier 
hautement , 5c d’avoir de puifiàntcs inclinations 
' pour lui. 

Mais il faut tomber d’accord que fa réputa- 
mitn fHrU lion n'a pas été de durée,* que ce n’eftpas fans 
fwt ** e ' raifon que le père Rapin a dit , que Du Barras. 

s'étoit rendu ridicule à vouloir imiter Pindare , 5c 

Horace, dans l’invention des mots. Le Cardinal 
Du Perron prétend que c’cft un fort méchant 
. focte, foit que l’on regarde l’Invention, la difpo- 

tmmm fition.ou l’élocution. Car.ditil,Du Baitasna 
point d'invention, puisqu’il ne fait que racon- 
ta une hifioire. Pour la difpofition , il ne l'a 
pas non plus , car il nr rjit aucune régie établie 
parles. Anciens, qui ont écrit de l’Art Poétique. 

Quant 
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Quant à l’élocution , cl le cft tres-mau vaifr , im- 
propre en fes façons de parler , impertinente en * > 
fies Métaphores, qui pour la plûpart ne fe doivent 
prendre que des^holes univerfellcs , ou fi com- 
munes , qu’elles ayent pafle comme de l’efpece 
au genre, côme le Soleil. Mais lui aulicu dédire, 
le Roi des lumières , il dira , le Duc des chandeles, 
au lieu de dire ,les Courtijans d'Ecole , il dira , 
fes po/f liions. ' 

Scspoefies imprimées font , La première fe- 
Vtaine La 1 ucfitb. L'Vranie. Le Triomphe de la 
foi. Les neufMu/es La fécondé femarne. Les Pè- 
res. La foi Les trophées La magnificence, lonas. 

La Lepanthe. Le Cantique de la paix. La Vtftoi- 
re d’Yvri. La fuite de la fécondé (entame, [avoir 
'La vocation , Les Capitaines Le Chêne. La De- 
cadence. L accueil de la Reine de Navarre à Ne- 
rac. , 

s *, v ^ ^ -• -• ' : l 

. t 

ROBERT GARNIER du p,ï s 
de Maine, s’exerçea principalement à Gamma*. 
faire des Tragédies, 11 en mit au jour 
neuf , lesquelles au jugement de Ron- 
fard 1er mirent au deflfus de Iean de 
la Perufe , & d’Etienne Jodele qui paf- # 
foient pour les plus excellens Poètes 
de leur terns , en la Poëlîe Tragique. 

Les defordres s’étanr élevez en France , 
pendant qu’il étoit Confeiller au g’ âd 
Confeil , comme il s’imagiuoit qu’il 
faloic céder au tems , il fe mêla plutôt 
parmi les faétieux , qu’il ne fui vit 

F f leur 
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■leur parti. Enfin, après que fa femme 
eut évité le danger, où l’expofa le poi- 
fon que îuy donnèrent Tes domefti- 
ques , Garnier , qui avoit toujours 
devant Tes yeux divers fujets de Tra- 
gédie ,lefquels il confidéroit fans lar- 
mes , & fans douleur, mourut de tti- 
ftefle & d’ennui, âgé de cinquante fix 
ans. 



addition. , 

Sainte Marthe dit que Etienne Jodéle fut fe 
prémier qui enrichit nôtre langue du Poème V| 
Tragique; Qu’aprés lui , Iean de la Perufc, dans 
^ une grande jcuneflc; acquit beaucoup de gloi- 

re, par les T ragedies qu’il donna au public: Mais, 
ajoûte-t-ii, encore que ces deux rares hommes fè 
foient en cela rendus extrêmement confidera» 
Elf** tU ^ cs ’ Robert Garnier les Aupalfa de bien loin 
S. Mtriht dansla piatique d’un fi bel Art. Comme la façon 
tr*dwtt décrire de Sencque lui fcmbloit plus jufte , 8c 
f*t CtUt - plus réglée que celle des Grecs.il tâcha d’imi- 
ut% tercér excellent Auteur: En quoi il léüffit par- 
faitement; Car il donne à fon exemple des pa- 
roles fi convenables aux perfonnes, & aux pat 
fions qû’il repréfente j 11 enrichit fes vers de (i 
belles le ntcnccs, & joint la Majcftéj du difeours 0 
de fi profonds raifonnemens qu’on ne rend pas 
ce que l’on doitàfon mérite, fil’on ne l’égale 3 
ces il!uftrc>Aureurs,que l’antiquité nouspropofc 
pour exemples. Il nous a faille neuf tragédies qui 
font non-icuicmcnt toutes les délices de h Fran- 
ce 


Des Hmmes Satans, 131 
c<Çr mais qui font encore des marques éclatantes 
de l’excellence, 5c de la facilité dcl’cfprit de leur 
Auteur Audi fut-ce cette même facilité qui lui 
donna lemoyen decorripofcr des vers dans un 
genre d’écrire extrêmement laborieux & diffici- 
le, parmi la fc vérité des études des Loix, 5c de 
l’adminiftration de la- Jufticc, puis qu'il exercca 
long temps la charge de Lieutenant Ciiiqincl 
dans Ion pais du Maine, 5c enfin celle de Conieil- 
ler au grand Confcil. 

• Ses Tragédies imprimées font, Porcie,Hippoli- 
te.Mzrx] Antoine. Cornehe. La Troade. Antigo- 
ne. Bradamant. La Sedechie ou la luifves II y a 
aujfi de lui, l'Hymne de la Monarchie, & un re- 
cueil depoëfies qu'tl fit imprimer d Toluft étant 
'Ecolier. 

JEAN BAPTISTE BENOIT, 

Vénitien, quoi qu’il fut fils d’un Mé - 
decin de Valence en Caftille , lequel 
étoir originaire de France,néantmOins 
à caufe qu’il portoit le Nom d’une 
famille Patricienne de Venife.vouloic 
faire accroire qu’il en étoit forti. Ce 
fut un fameux Mathématicien , qui 
d’abord s’attacha auprès de la perfon- 
ne d’O&ave Farnéfe , Duc de Parme, 
Enfuite , par la recommendation de 
Frideric Afinaire Comte de Camera- 
no , il fut receu dans la maifon d’Em- 
manuel Duc de Savoye , & l’ayant a£ 
fûréquele Roy de France , lui ren- 

F 6 droit 
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droit Pignerol & Savilian , l’évene- 
ment confirma la vérité de cette pré- 
diôion , car ia même année qu’elle fut 
faite y le Roi Henri III. revenant de 
Pologne pafla par la Savoye , & remit 
ces deux places entre les mains de ce 
Duc. Bénoit n’eut qu’une fille, nom- 
mé? Louïfe , dont il vit la mort, ainlî 
qu’il l’avoic prédit long tems aupara- 
vant. Il nefavoit prefque point le La- 
tin. C’eft pourquoi comme il avoic 
bèfoin d’emprunter la plume d'autrui» 
il fe fervoit ordinairement de celle de 
François Vialard. C’eft lui qui a écrit 
le livre que Bénoic a Compofé contre 
SilviusPfellus de la Proportion , auflî 
bien que Tes fpéculations Phyfiques » 
& Mathématiques , & fa Gnomonî- 
que , laquelle il traitta d’une telle ma- 
nière , qu’il éleva cét Art au même de- 
gré de perfe&ion , où il étoit parvenu 
du tems des Anciens. 

Toutes ces œuvres ont été publiées, 
& il a laifle plufieurs autres Traitez 
d*Optique , de Mnfique & des Machi- 
nes, qu’il recommanda en mourant à 
Bernard Trolle , parce qu’alors Via- 
krd étoit abfent. Ces écrits font gar- 
dez dans le Cabinet du Duc de Sa- 
voye ,en attendant qu’ils foient mis 


Des Hommes Savarts. i;$ 

’■ en lumière pour l’avantage du public. 

' ^1 mourut à Turin âgé de foixanrfe ans, 

: corne il l’avoit prédit, & il fut enfeve- 

: li dans l’Eglife de Saint Auguftin. 

« 

l- . ^ » * • • . - - w , • . 

»D * — ' ; *« , v v . 

h : ADDITION. • 

t 

l 

Les œuvres imprimas de J-Baptifte Benoit 
font , Spéculation um Mathematicarum , & Pfjy- 

* Jicarum liber. Refolutio omnium Yuchdk prob/e- 
t matum Degnomonum umbrarumque Solarium 

ftj'u. Septculum Mathematicum. 

ii 

jj JA SON de NORES Cypriot >/-»/«» 
j remarquable & par la noblefle de fes"* r *'* 
j ptédécefleurs , qu’il difoit être fortis 

* de Normandie , & par fort érudition , 
enfeigna treize ans la Philosophie Mo- 

. raie dans le Collège de Padouë. Après 
la défaite des Chrétiens , qui furent 
riiez parles Turcs dâs Hfle de Chypre, 

•il reflentit une fécondé affliction de 

* l’exil de fon fils unique nommé Pier- 
? f€ , qui fut banni pour avoir tué un 

jioble Vénitien dans une querelle 
1 qu’il eut avec lui , & il mourut de la 

* douleur & de l’ennui que cette infor- 

: tune lui caufa. 

Entre fes autres ouvrages il s'en 

13 trouve 
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trouve un , où il a voulu montrer que 
les Tragicomédies paftorales qui fonC 
aujourdhui en ufage parmi les Italiens, 
étoient des Monftres , qu’on ne pou- 
voir point les autorifer par l’exemple 
des Anciens , & qu’elles avoient été 
introduites , par des ignorans de l’An- 
tiquité , contrc'les Loix de la Poéti- 
que. Le Chevalier Baprifte Guarini 
de F errare , ayant dans ce tems- là mis 
au jour, le Berger fidele , qui avoit 
été receu de toute l’Italie avec beau- 
coup d’appteudiflcment , crut que De 
Nores avoit voulu lui faire injure, & 
ternir fa réputation par cét écrit , '& 
défendit fa Comédie fous le nom de 
Ve rat. 

De Nores de fon côté réfuta cette 
Apologie, par une autre qu’il donna 
au public.^Mais dans le tems que 
Guarini préparoitune fécondé défen- 
fe , De Nores fut allez heureux pour 
mourir. Car fi le malheur arrivé à fon‘ 
cher fils , n’eut caufé fa mort, on croit 
que laleâure du fecondJivre deVerat, 
lui eut infailliblementabrégé fes jours. 
En effet Guarini avoit écrit contre 
De Nores. avec une éloquence fi vé- 
hémente , & des expreflions fi aigres, 
& fi jnjutieufes ,quc Fon publioit par 

tout 
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totit , qn’il avoit furpaffe Archiloche 
déployant contre Licambe la fureur 
de fes Jambes. 


1 


additïo h: 


JASON de NORES naquit à Nicofie dans Thidtr. 
Tlflc de Chypre d’une des premières & plus con- d'huom. 
fidcrables familles de ce Royaume-là. Ayant Ltttr.pdtU 
été dépouillé de tous les biens par les Turcs qui *• 
s’emparèrent de fa "patrie, il fc retira à Padouë 
où il ejirichitfon Ame de rantde rares connoit 
Tances , qu’il fe rendit plus illuftrepar fon favoir ' 

qu’il ne l’étoit par fa noblcfïè. On rémarque en 
toullfcs Ecrits, des exprcflîons fi belles , & fi 
heureufes,un ftile fi noble & fi relevé, tant de 
Méthode , de clarté , & d’érudition qu’ils ont 
mérite l’eftime & l’admiration de toutes lespcr- 
fonnes judiciculês. On fait fur tout un cas par- 
ticulier de fa Rhétorique, laquelle, fuivant Poflè- 
yin,eft un ouvrage excellent, & tres-utife aux 
Juges, aux Orateurs, aux AmbaflàdeursA prin- 2 /;i ‘ , g 
«paiement aux Prédicateurs. tap.p. 

Ses autres œuvres imprimées font, La Poëtiea . 
Z’InftitHtione de II' ottima Republica, Oraùone al 
QDoge di Vtneùa. Panegyrici in Lode di Vinez,r a. 

De principii , cauje & accrefcimenti , che la Co - 
media, Tragedia & poéma H eroico ricevono délia 
Tilofofia morale & Civile. Del Mondo &c. Délia 
Sfera. Difcorfo diGeografia. Del mondo & délit 
fue parti femplici & mifte. Apologia contra f Au- 
toredelVerat». Introduuonefopra i tre libri dél- 
ia Rhetorica d' Arifiotile. InftitHtio in Phdofi- 

phiamÇiceronii.Brtvü &diftintta filma prteepto- 

rum 
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rum de Artedifcendt, ex librii Cieeronis colle cia. 
De conftitutione partium hmmaru , & avilit 
Phtlofophu. lnterpretatio in Artem poèticam 
Heraiif. 

*Altx*n. JULE ALEXANDRIN exercea 

dr.iM. j a Médecine à la Cour des Empe- 
reurs , & çompofa beaucoup d’ou- 
vrages. 11 fut trcs-cher à Maximi- 
lien 2 . qui étoic un Prince valétu- 
dinaire , & il en receut des bien- 
faits conftdérables, & de grands hon- 
neurs, que ce bon Empereur lui per- 
mit de remettre à fes enfans , quoi 
qu’ils ne fulfent pas légitime^. Ale- 
xandrin mourut à Trente âgé dç 
quatre vints & quitre ans. 




ADDITION 


IULES ALEXANDRIN natif de Trente ex- 
Qutnft. d • cclla en la Poëfir, & en la Médecine, Sc. donna 
pdtr.lll. au public lcsouvraoes fuivans. 

V De Medicinà. & Medico. Salubrium JiTje dr 
fanitate tuenda libri $. In Galeni précipita Sert. 
ptaAnnotationes. Pxdotrophia . De Theraica. An - 
t argenter ica , pro Galeno. Antargenterieornm 
fttorum adverjks Galeni calumntatorem, efefen - 
Jîo. Epifiola Apohgettca ad Rentbertum Dodo* 
n&Am. Epiflola iad P. Andr. Matthiolum. Epi- 
ftola ad André am Camutium, Enantiomatcon 
fexaginta quatuor Galeni liber. Item Galeni En. 

commue . 




. des Hommes Sivans. t;y 
^ eomium. G on filin Me die a. Galeni liber adverfui 
■ ® Lycum, quod nihil in eo AphorifimoHippoerates pec- 
f* e*rit, eu j tes efi initium, Qui crefcunt, plurimum 
habent caloris innati. Item Gale?ù liber contra 
ta qu& a J uliano in Hippocratis Aphorifmos di- 
^ fia fiant, & liber de flccorum bonitate, & vit 
r * n linguam Latinam converfi. Item Joannts 
Ailuari libri duo, de aclionibus, & affeâliontbus 
1 * Jpiritus animale, tum ejufidetn Methodo meden - 
llll di,latini fiucti, 
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* FLAMINTO :NOBILI de tu- 
ques né d une famille noble , fut NtM "’ 

2! tres-favanc en Ja belle Philofophie, 
fur la fin de fes jours il cnfdgna la 
■' Théologie , après avoir utilement 
f travaillé à l’Edition de la Bible 
Latine qui fut faite par les ordres 
de Sixte j. Et ayant quitté Rome, 
ii fe retira en fa patrie, où il mourut 
âgé de cinquante huit ans, & il fut 
te enterré dans l’Eghic de S. Marie 
par les foins d’Antoine fils de fon 

frère, 

f 

«1 V - f ■ ^ 

fll ADDITION. ; 

T* 'fi ' ■ V. - , 

* FLAMîNIO NOBILI, outre le beau travail p â?tt {„ t 
^ qu’il a fait fur la verlion des feprante Interpré- Biblitth. 

9,1 tes, a traduit en Latin le premier livre d’Aiifto- h.i.cap.ij 
** te de la géncr«t’on,& !\i expliqué avec beau- 

cQup de clarté, & de favoir. AnnibalCaroafsiW, 
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que c’eft un Ecrivain également do&e , Si poli 
& que Ton Traitté de l’Amour eft une pièce 
parfaite, foit pour le Hile , foit pour la marié* 
rc. 

Ses autres ouvrages imprimez font. Deha~ 
minis felicitate libri très, jfe -verâ, & faljâ vo- 
lléptate, libri due. De Honore , liber tin us ,6 )ua~ 
ftiones Logic a De predefinatione.] . Chryfofiomi 
Sermonestn Epi fi s Um ad Philippenfes,in Itnguam 
Lut in *m conter fi. H ot.it ion es in eiufdem Patrie 
fententitu,quA interpretis aut exemplarium Visio, 
pi us aures Udere pojjunt. S. Maximi ferma ad 
.. pietutem Lutine, Fluminio Nobilio interprète. 

"'.T 7 ' HIEROME ZANCHIUS de 
zonchtm, Bergame,peu de teins après que Mar- 
tyr eut quitté l’Italie, la quitta auflï 
pou rie même fu/et,& s’étant retiré à 
Strasbourg remplit la place de Mar- 
-, tyr qui fut appellé en Angleterre. 
En-fuite il enfeigna à Chiavenne 
dans le païs des Grifons, puis à Bâ- 
le & enfin à Spire , & étant âgé de 
foixante quinze ans, il mourut à Hei- 
delberg , où il fut honnorablement 
inhumé dans l’Eglife de S. Pierre. 
Il a fait plufieurs ouvrages qui font 
des preuves convainquantes de Ton 
profond favoir en Théologie, defquels 
les uns ont publiez par fes fils après 
fa Mort. 


On 
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On remarque une grande modé- 
ration en fes écrits, & il a toujours 
fait connoitre le fincére defir qu’il 
'avoit de terminer tous les diferens 
que la Religion a caufez : C^r 
étant âgé de foixame & dix ans/ il 
adreflTa fa Confeflîon de foi , à Ulif- 
fé Martinengue noble Vénitien Com- 
te de Barco, & il la donna au public 
tant en fon Nom, qu’au Nom de fa 
famille/car c’eft le Tîcre qu’elle por- 
te. Or dans cette confefïion, il pro- 
tefte qu’il n’a pas renoncé Ample- 
ment, & en toutes chofes à l’Eglife 
Romaine, & à tous fes dogmes, mais 
feulement à ceux qui ne font pas 
conformes aux écrits des Apôtres, 
& à la do&rine qu’elle même en- 
feignoit autre fois, & qui étoit crue 
par l’ancienne, & par la pure Eglife; 
Et que quand il auroit abandonné 
Ja Communion Rommaine , çavoit 
été dans le deflein d’y retourner, en 
cas que corrigeant fes erreurs , elle 
reprît fa prémiere forme:Qu’il fouhai- 
toit de tout fon coeur que cét heu- 
reux changement arrivât un jour; 
Car qu’eft-ce qu’une bonne ame 
peut fouhaiter avec plus d’ardeur, 
que de vivre jufqu a la fin de fes 

jours 


Vtrhti - 

àtn. 

Mtlch. 
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Tutti, 
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jours dans l’Lglife, où Ton a eu l’a- 
vantage de renaître par le Batéme, 
pourveu que la Communion que 
l’on entretient avec elle , n’offenfe 
pas le Seigneur? ^ 

ADDITION. • 

i 

Vcrhciden eft d’acord avec M. de Thou tou- 
chant la patrie de HiEROME ZANCHlUS, 
Mais Mdchior Adam a écrit qu’il cto;t natif 
d'A'zane, petite Ville diftinte quatre lieues de 
Venife. 11 fut Religieux dans le Convent dont 
Pierre Martyr Vtrmil étoit le Prieur, &c il imit» 
fon exemple , ayant quitté l'Italie pour aller 
à Strasbourg faire profclîïon- ouverte de la Rcr 
ligion des Proteftans. On a remarqué, que 
dans l’efpace d’une année, pour la même rai- 
fon il étoit forti de ce Convent dix huit Re- 
ligieux parmi lefquels les plus remarquables 
après Martyr & Zanchjus, avoient été Celle 
Marcinenguc qui fut Mioiftre de l’Eglifc Italien- 
ne de Genève, Paul Lacifius qui fut Profcflcur 
de la langue Gréque à Strasbourg, 5c Emma- 
nuel Trémcllius. 

Aureftc Zanchius n’a jamais enfeigné ni 
à Bâ e , ni à Sp'rc, comme l a crû M. de 
Thou. 

Scs œuvres imprimées font, Af ifcelhnea. The- 
ehgtca. De Tribus Elobim. De naturâ Dei. JDe 
cpertbus Dei. De primi hominis lapfu,de peccxto,& 
de loge Déi. Comment, in Hofeam. Comment, in 
Epi/ioUm s J Epbejios.ad Philippenfes, Colojftnfes, 
duos ad Thejfalonicen/es, i?i primat» Eptfiolam 
}oannk. De Inotmatione jilij Dei. libn z. De f*~ 


T)esUomm?s Savans. îqf 

ÏB crâ Script ur à. De Religione ChriJIiana fiées, 

[jt Compendium pr&ùpHorum capittim doElrimChri- 
l t Jliant. Ad Arriani libellum rejponfio. Ad Wtl • 
jr helmum Holderum RtSponfio EpijloU. Oratio - 
* nés. De Spiritus.lt inter Chrifium, &• Ecclefiam 
connubio. Prolegomsna ad Phyficam. Spéculum 
Chrifiianum. Le pcrc Labbc Jéfuitc dit que 
Zanchius cft le plus i'ubcil de tous les Théolo- . 
gjens de fa communion. Etcbfii». 

B3 11 y a eu un autre H1EROME ZANCHIUS T vm . u 
jg de Bcrgame Jurifconfuite , qui a publié quel- pj.soi* 
it ques ouvrages de Jurifptudcnce., 
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\n JAQUES ANDRE' fuccefleur , 

de Jean Brentius en l’Académie de ' Andr, * l% 
3 ; Tubingue, fut un plus emporté , & 
plus aigre ennemi de l’Eglife Ro- 
5,5 rnaine. I! fou tint plufieurs difputes 
è contre les Pafteurs de Genève, & fur 
û tout contre Théodore de Bcze à 
Montbelliard cinq ans avant fa morts 
£ Sc depuis ayant eu un mauvais fuc- 
cés eu la conférence qui fe fit eu- 
«i tre lui & Jean Piftorius , en préfen- 
li ce de jaques Marquis de Baden , il 
^ ne fut pas plutôt retourné à fa mai- 
•; fon, qu’il y mourut, ou de triftefie, 

^ ou des maux que fe? pénibles oc* 

„j cupations , & fon âge avancé lui a- 

r 4 y oient caufçz. 

, * - 1 
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ADDITION. 

•JACQUES ANDRE' natif de VPaiblinge 
Melch. ville du Duché de Virtcmberg étoit fils d’un 
Maréchal. 11 avoit une exafte çonnoiflànce 
vit. T h toi. jç j a langue Latine, de la Gréque, de l’Hébra'i- 
3^ tn P q Ue f d e la Théologie , ôc de la Philofophie. - 
\u»jl r : Mais avoit l’ c ^P rit inqu ie t* & turbulent, Ü 
vir étoit plus arrogant, que dofte, & il prenoit 

Htrniktck^ d’autant plus de plaifir de caufer des troubles, 5c 
Jitmma des divifions dans l’Eglifc, qu’elles lui appor- 
Controv to j C nt beaucoup d’utilité , & d’avantage. 
ra P ■ 9' • Il mourut dans fa foixante deuxième année 

ayant exercé la charge du Miniftére pendant 
quarante quatre ans. 

Il fut un des plus ardens défenfeurs de la do- 
ôrine de l’ubiquité:, ou de la préfence du 
corps de Jésus-Christ en tous lieux. 
C’cft cé qui donna lieu à ces yers que l’on 
fit contre lui, 

SJe mirere fonetfabri Jî nomen ubique, 

N il unum norat, prêter ubi(\\ic,faber. 

"Différait, docuit,fcripftt, volitavit ubique, 
Atque pios nigro [parfit ubique [ale. 

H inc male qui doBcs carbone notavit ubique, 
Efi carbone fuo notas ubique/«£cr. 

Ses oeuvres imprimées font. Vijputatiotoes in 
Ac a demi a T ubingenfi propofita diverfis tempori- 
sas ReÇponfio prima adTb. Be&am, & ad propo • 
- fit ion es Ingolfiad. Brevis expofitio contro'uerfu 
de duabusnaturis inChrifio, déqae verâ pr&fen - 
tiâ corporis& fanguinis ejus inEucharifliÂ^in qui 
rtfionfum BeZ& de çnrnis Chnfii^ omniprs. fentiâ, 

cornu 
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contra J. Brentittm refutatur , ea qui. Buüin- 

ger&s contra ejus recognitionem edidit, refcllun- 
tur. De Majtflate hominü Chrifti, ejufque in 
Httchariftiâ pr&fentiâ, & Conctlii Trtdentmi dé- 
créta de fide \uftificante. Rejponfio brevü contra 
Sperlingium, Ad libellum Frider. Staphyli, Re- 
fyonfio. Expofitio Cens, Dominica. Defenfio de 
ufu Calicie in Synaxi , contra Bart. Latomum. 
Jac. André a, & Matth&i lllyrici Colloquium de 
peccato origines , Argent or ati ijyi. inftitutum. 
Item Epiftola ad Matt. lllyricum de peccato ori- 
gines. Brevü admonitio de crimine Stellionatas 
Calvinianorum, quo J efuitas in fuam focietatem 
rapere, & doclrinam Lutheri de perfonà Chrifti, 
& facrâC&na tllorum autoritate perfide opprime- 
re conantur. Reftonfio contra librum J. Star mit, 
quem Antipappum quartum in fer ip fit. Refutatio 
Apologie Lamberti Dan ai de adoratione caxnü 
J . Chrifti. Ajfertio C&n& Dominica contra Dijpu- 
tationem Gregorij de Valentia lngolftad propofi- 
tam. lAethodus Concionandi. Dijputatio dedtfto 
cap i. In ipfo habitat omnis plcnitudo. Confu- ' 
tatio diSputationü Joan. Jacobi Grin&i, de C en a 
Domini Admonitio de Jynopfi Orationis ] o. Jaco- 
bi Grin&i, quâ Diïputationi deC&nâ Domini H ei- 
delberg& anno\fi\. inftitut&finem impofuit Ora- 
Ito de Incarnatione filii Dei, contra blafphemos 
errores Cinghanorum , faCalviniftarum Oratio 
de principum officio in collegiisùlonaflicis tuendis, 
fovendis litterarü ftudiis. Oratio de inftaura - 
• tione ftudij Theologici, Oratio de difeiplinâ in Aca- 
démie Tubingenfi inftaurandâ* Apologia contra 
Thefes dijputationis de Majeftate hom 'misChrifti. 
De C&nâ Domini, de perfonâ Chrifti, de comme- 
ni cation e Idiomatum, de religiofâ Chrifli adora r 
ttone, etiam qud homo eft. De Religiofâ adoratione 

mita 
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totius Chrifii, je c un dura divin am & humanam 
n attira. Je peccato ortginis De dtftoChriJh, Spm- 
tus cil qui vivificat.caro non prodcft quicquam. 
De pr&dtshnatione.Deuntone ptrfonalt, &fuper- 
n attirait duarum in Chrifto naturarum, centré 
blafpbemA difputattonem Eufebi] Cleberi.pafioris 
S singulier, fis m Helvetiâ DeReltgione Chrtjh an à. 
De Mini fier io EccL fiafiico, &e\ns efiicactâ. Con- 
tra Conctltum Xridentmum. Colloquium Montel- 
bergardienfe , habit u/n anno 15 Ü 6 . inter ]ac. An- 
drtam, & Theodorum Bex.am . Dilputatio de Et* 
clefiâ, & pluficuis autres Ecrits en Latin 5c co 
Allemand. .Car on afsürc qu’il en a compo- 
sé plus de cent cinquante. Mais celui qui a plus 
fait connoîtrc Jaques André dans le Monde 
c’cft fon livre intitulé, Concordia de Vbiquitatt 
SiUUth < 1 UC ^ UCl( 3 ucs Uns ont appelle Concordia Di* 
Stml. f cors > parce qu’il caulà beaucoup de trouble;, 

«**.• NICODE'ME FRISCHLIN natif 
mm de Paling en Suéve, avoit un talent 
* r J? h * merveilleux pour la Poëfie, & étoit 
favant en Agronomie: Mais fa vie li- 
centieufe,& l’incontinence de fa lan- 
gue, obfcurcirenc la réputation que 
r fon favoir lui avoit acquis, & il finit 
> fes jours d’une mort indigne d’un 

homme de Lettres : Car après 
avoir enfeigné long • tems la jeu- 
nefife à Gratz dans la Stirie, puis 
à Lu bec dans la Carniole, ( pendant 
que la Confef ùon d’Ausbourg étoit 
1 tolercc 
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m toîereé dans ces deu* Provinces de 
la maifon d* Autriche, ) & erv fuite à 
!li f Fribourg dans le Brifgavv, àBrunf- 
vie dans la Saxe* & enfin à Tubin- 
gue, les difeours malréglez, & info- 
| lens qu’il tenoit, furent caufe qu’on 
« fe faifit de lui , & qu’on lui donna 
•* pour prifon le Chate'au d’Hohen- 
Aurach dans le Duché de Vir- 
* , temberg d’où tachant de fe fau- * 
m ver il fe coula long d’une corde qui 
ni fe rompit, & il tomba fur des ro- 
* chers qui étolent au pié de cette 
Tour, Ainfi il mourut miferablemenc 
® ayant à peine païfé fa quarante qua^ 
triéme année. 

N ^ ADDITION. 

è >-"■ • • 1 - 

I? NICODE'ME FRISCHLIN naquit à pareil 'jutlth 
r; jour que Virgile étoit mort, comme il l’a remai- ~4dam. 
jj) qué dans une de fes Elégies. • Tèh^ 

( | 7 VtrgUntm, dit-il, lux h&c Graj* tellure rever - Jep 

•ij . fut»,' • • . 

Sufiulit , inque Italâ contumulavit humo. 
t «■ Il fit fes prémiércs études avec un tel fuccés, 

if qu’à l’àge de treize ans, il entendoit parfaitc- 
. < ment la langue Latine, & la Gréque, & qu’il s’a- 
, [ quit j’eftime des gens doftes par les beaux ou- 
!| ; vrages de profe & de vers Iqu’il 'compofa en 
ces deux langues. A l’âge de vint ôc un an, il fut 
; 0 honnoré de la charge de Irofcifcur en I’Acadé* 

IL* ortie. G 
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mie de Tubinguc. A-peine avoit il vint quant! 
ans, qu’il y enfeignaTAftronomie, & les Mathé- 
matiques, à la place de Pierre Appian, & qu’il % 
prèfida aux difputes de Philofophie. Mais enfin 
après avoir donné des marques illuftres d’une 
profonde érudition, en diverles Académies, il fc 
retira à Mayence, pour y faire imprimer lespro* 
durions de fon Efpiit. Et comme il étoit dé- 
nué de toute fortc.de biens, il écrivitauDuc de 
Virtemberg, pour implorer' fon affiftance, 8c 
pour lui demander les effets dcfaliberaliré.Mais 
Tjarceque ce Prince refufa à Frùchlin l’argent qui 
luiétoit nécefTaire.il lui écrivit une fécondé let- 
tre dans laquelle ilfit cclaterfa colère &fbn re£ 
fcntimént.C’cftce qui donna Heu àl’emprifon- 
nement & à la mort Tragique de ce Tarant 
homme. 

Ses oeuvres imprimées font. De Aflronomi- 
c& art'u cum doêlrinâ c&lefli & naturali Pilofo- 
phiâ, Convenientiâ. lnftitutiones Oratoria. O ra- 
tio depr&fantia, aedignitate Vtrgilii. Problema , 
titrum fortuna aiquam caufe, moventis ratio- 
nem habeat, an fcc us, Oratio de fludiis lingua- 
rum, Q> liber alium artium. Problemata de feptem 
arlibus hberalibus, & de qninque fenfibm Qua- 
fltcnes GrammaticA. De rat ion e inftituendi pue- 
rum ab\anno a ta tu 6 . & 7. ad annum ufjue 1 4. 
çfc. Strigilis Grammatica, quâ Grammatiftarum 
quor un dam for des, arts liber aliffima afj>erj& de- 
terguntur. Demonflratio Gracos non carere 
ablativo. Grammatica Latin a. Difpusatio Gram- 
mat ica, tribiita in ducentas & plures pr opopt sé- 
ries . Nomenclator trilinguis , Gr&co Latino-Ger- 
manicm Poppifmut Grammaticus.pro Strigili fuâ 
Grammatica Oratio in M. Vagnerum Frima- 
rienfemSaxonem,?rodromus m fecundum Cele- 
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Z?w Hommes Satans. ^47 
Sini Grammatici Dialogum. Grammatica Gre- 
ca cum Latin a 'vetere congruent. Dialogue Logi- 
ez contra P*Rami Sophifiicam , proAnfiotele. 
Panegyrici très y deLaudibus MaximtUani i. R0- 
dolpht 2. & Maximiltani fratris. Paraphrafis in 
Satyras Per fit. Paraphrafis in Bucolica, & Geor- 
gica Vtrgtlij , & librum , 1. JEneidos. Paraphrafis 
in Horatti Epifiolas. Oratio de exer citât ionibtis 
oratoriis , & poëticis , ad imitationem •veterum 
refte indit uendis. Mcthfdus declamandi. Facetie 
felediores. O rat ion es. EpiftoU ,, & pr&fationes. 
Defenfio contra Dan&um.lnterpretatio Epigram - 
matum , & Annotât, in Himnos Calltmachi. Ari - 
Siophancs repur gatue à m en dis , & imitât ione 
Flautit atqtteT erentii , interpretatus. In Theodo- 
nÆgyptii Grammatici librum de llii excidio in- 
ter prêt atio duplex , Note ad textum Grecum, 

Aftrologicarum divinationum phafinata, &pkâ- 
tajmatafanatica explofa &c. Oratio quis ex 
quinquefenfibue maximam voluptatem ex fuo ob~ 
jebto percipiat. Hebreis. Stipendium Tubingenfe , 
Item Gymnafia Monafi ica ducis Zdjrtembergici , 
carminé defcripta. "De nuptiis Ludovici Ducis 
XJirtemberge.Mb.7 carminé Heroïco, Carmen pa- 
negyricum , de qtiinque Saxcnia Ducibus. Operum 
pce tic. pars Epica. Operum po'èticorum pars Ele- 
giaca. Operum poïticorü pars Scenica,inqud funt 
Comedie, &T ragedie Operupoëticorum Paralei - 
pomena. Ltber Odarum , & Anagrammatum. 
In ebrietatem Carmina. Carmen de Hotologio 
Afirtlogico Argentoratenfi. - 

G z FRAN* 


148 


Les Eloges t 

Frdncifctu FRANçOIS S ALINAS naquit à 
Burgos de Jean qui avoic été Thréfo- 
rier deCharles-Quint. A peine avoic 
il atteint l’âge de dix ans, qu’il perdit 
Tillage de fes yeux ; de force qu’on le 
peut en-quelque façon comparer à Di- 
d.ime d'Alexandrie i Car Salinas cher- 
chant quelque confolation à fon mal- 
heur , fe fervit fi heureufement de fon 
beau génie , que non feulement il ac- 
quit une parfaite connoiflancç de la 
langue Latine ,& de la Gréque,mais 
qu’il excella aux Mathématiques, & 
fur tout en la Mufique , fur laquelle 
il a composé des livres fidoéies , & 
fieftimez , que parmi les Savans en 
c.éc Art , ils ont pafle pour l’ouvrage • 
de quelque efprit au delTus de l’hom- 
me. Outre cela , il s’appliqua à la 
Poëfie , & il traduific avec beaucoup 
d’élegance quelques Epigrammes de 
Martial en vers Efpagnols. 

Il fut extrêmement chéri par Paul 4, 

& par Ferdinand Alvarez de Tolède , 
Duc d’Albe , lequel étant Vice-Roy 
de Naples lui donna TAbbaïe de S. 
Pancrace , qui eft d’un revenu confi- 
dérable. Il fut auffi aimé par jean 

Alva- 
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Alvarez de Tolède , par Gafpàrd Qui- 
roga , par Rodetic de Caftro , & par 
nu Antoine Perrenot Cardinaux. Et la 

[« conformité d’études, & d’inclinations 

PB qui fe trouvoit entre lui , & Louis Le- * 
ni gionenfis Religieux dé l’Ordre de S. 
m; Auguftin , interprète des livres facrez 
erfTUniverfité de Salamanque , & 

Ja l’Auteur d une belle Paraphrafe fur le - 
ui Cantique des Cantiques , les unit en- 
iis femble d’un lien fi étroit , qu’ils vé- 
|ï curent long tems dans une. parfaite 
ei amitié. Enfin Salinas étant Profef- 
feuren Mufique en cette ville- là , y 
,1 mourut âgé de foixante & dix-fept 
ià ans. 

ü 

X & DIT 10 N. 

rj ? >'■ . • . : . . 

® FRANçOIS SALINAS Profefleuren Mufiqué 
il à Salamanque a donné au pub )ic|un livre in fo- 

0”; lio > de Mufica. 

i* 

. AMBROISE MORALES de < yimùrt- 
LJ Cordouë très favant aux lettres hu- Z 7 '" 
maines , & aux Antiquitez de Ion 7 "’ 
païs , fut. fils d’Antoine excellent Mé- 
decin. Setant engagé dans l’ordre 
D ’ des Dominicains , il fut retranché de 

G j leur 
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leur corps/parce qu’a l’exemple d’Ori- 
gene ,poufîè d’un zélé aveugle, & fu- 
rieux , il s’étoit fait Eunuque, pour 
reprimer Jes mouvemens de la luxure. 
C’eft pourquoi ayant repris fes pre- 
mières études , il enfeigna la Rhétori- 
que àComplute, & il donna un gr^nd 
jour à l’Hiftoire de Ton pais par les 
beaux livres qu’il compofa. Car il 
continua celle que Florian d’Ocampo 
*:■ avoit commencée , & il la conduire 
jufquau tems de la mort de Veremond 
- 3. Roi de Leon , ceft à dire jufqu’en 

1307. & enfin il mourut à Complute 
^ - ayant pafifé fa foixantiéme année. 

, V * \ r r\ VMj 

ADD1T 10H. 

• • . 

BiklUth AMBROISE MORALES écrivoitavecbeau- 
C oup de d’éleganec en Latin , 8c en EfpagnoL 
C’eft pourquoi il fut honnoré de la charge 
d’Hiftoriographe de Philippe 2 .8c par fes ordres 
Tcjî/vini il parcourut toute l'Efpagne ôcenvilita toutes les 
BibHoth. Bibliothèques , s’informant avec exaditude des 
lib i6.c t}. cérémonies qui étoient pratiquées eu Ja vénéra- 
ftüs. tion des reliques , afin de pouvoir travailler avec 
fidélité à l'Hiftoirc de fon pats. Celle qu’il a don- 
Biklioth i née au public a été tres-utile à ceux , qui après 
lui, ont éclairci les Antiquité^ Ecclefiaftt 
ques,& principalement au Cardinal Baronius, 

N quoi que dans cct ouvrage Morales fc foit fou- 

venc 
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vent trompé, & fur- tout dans les explications 
qu’il a données aux inferiptions Romaines , qui 
Te trouvent en Eipagnc , jufques-là , que 1 on a 
remarqué trente fautes dans le Traité qu’il a 
fait lur un vieux marbre que l’on voit à Barce- 
lonne. 

Scs oeuvres imprimées font , La Cromca géné- 
ralité EJpana. Cordaba. GeneaUgia S. Domtnt- 
ti. DeS.S. J ùflo & P a flore Complut en fi s Ert/eM ' 
patronis, EptfioU ad Reefendium. 11 a , auflilaifle ^ ^ * 
un Commentaire ManufcritdclaYic de laCom- 
tefife Mathilde de C.anofa. 

1591. \ 

.y 1 a«t* - s , r . • 1 

JAQUES AMIOT de Melun,' 
fils d’un boucher , mérita par Ion emi- ^ m iot* 
nentfavoir que l’inftruâion de Char- 
les 9. & de Henri lui fut confiée ; Et 
ces Princes eurent tant de reconnon- 

fâce pourleurPrécepteur,quilsluido- 

nérent des Bénéfices tres-confidera- 
bles 1 & qu’enfin ils le firent Evêque 
d’ Auxerre, & grand Aumônier. Ce- 
pandant plufieurs ont aflïiré , qu il a- 
-voic oublié tous les bienfaits qu il a- 
voit receus de ces illuftres nourri t- 
fons î car comme les incommoditez 
de la vieilleife , ou les devoirs de la . . v 
charge , l’atcachoient auprès de (on 
troupeau > on dit qu’il eut trop de 
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complaifance pour les habitans d’Aï- 
xerre , lefquels s’étoienc abandonnez 
à la fureur qui dans ce rems malheu- 
reux pofledoit la plupart des Françoii. 
C’eft àlui que nous devons la belle 
Verfion Françoife des Æthiôpiques 
d’Heliodore , & des poëmeniques de 
Longus , quoi que dans l’Edition 
qu’on en a faite, on n’ait pas mis le 
Nom du Tradu&eur.C’eftparcecoup 
' d’eflai qu’il fit oonnoître la beauté dé 

Ton efpric , qu’il exercea en fuite lue 
de plus grands ouvrages , favoir fur 
Diodore , & principalement fur Plu- 
tarque» Quoi qu’à dire la vérité, fes 
Tradu&ions foyent plus élégantes que 
fidèles. Il avoit paffé foixante ans 
P quand il mourut. 

; addition. 

dt AMIOT » dit M. de S. Real , étoit fils d’un 
en$ t lrt Conroyeur de Melun. Etant encore petit gar- 
çon il s’en fuit de la maifon de Ton père, de petfr 
d’avoirle fouet. Il n’eut pasfait bien du chemin, 

' qu’il tomba malade dans la BcaulTe, Ôc demeura 
étendu au milieu des champs. Un Cavalier pat 
faut par-là , en eut pitié , le mit en croupe der- 
riére lui, & le mena de cette forte jufqu’à Orléans 
où il le mit à l’Hôpital pour le faire traitter. 
Comme fon mal n’étoit quclaflîtudc, le repos 

l'eut 
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I’çut bien tôr guéri. U fut congédié en meme 
tcm$,& on lui donna en partant feize fols, pour 
l’ai Jer à fe conduire. C’eften rcconnoiflànce de 
cette chanté, que cét illuftre Prélat , par un re- 
fenrtmmt digne d’un homme qui avoit cônfunté 
toute fa vie dans l'étudede la fagefïc , 8e particu- 
liérement danslalefturcdcPlutarqucjfit depuis 
un legs de douze cents écus à cét Hôpital par 
fôn Tcftament, Il fit tant avec fes feize fols , 
qu’il fe ren lit àParis.ll n'y fut pas long tr ms fans 
être réduit à gueufer. Une Dame à qui il demah- 
doit l'aumône le trouvant de bonne façon, le 
prit chez elle, pourfuivre fesenfansau Collège, 
& porter leurs livres. Le génie merveilleux 
pour les lettres que la nature lui avoit donné ,1e 
fit profiter de cette occafion avec ulurc. Il étu- 
dia donc,& fi bien , qu’on le foupçonna d’étre 
delà nouvelle opinion qui commençoit à écla- 
ter , inconvénient commun à tous les beaux 
cfprits de ce tims-là. Les perquifitions rigou- 
reufes qu’on fir alors des piémicrs Huguenots, 
l’obligèrent à fuir, comme beaucoup d'qiures, 
tout innocent qu’il etoit, 5c à fortir de Paris , 
On envouîoit fur tour aux g< ns de lettres fu- 
fpeéh,8c certes avec raifon.car ils étoient bien 
les plus redoutables Amiot étant obligé de 
fortir de Paris de cette forte , fe retira en Bcrri, 
chez un Gentilhomme de fe* Amis , qui lejchar- 
geade l’éducation de fes enfans Dorant Ic.tems 
.qu'il y-fut, le Roi Henri 2 - fa ifanr voyage, logea 
^parhazarddansla maifon de ccGenti homme» 
'Amiot étant pric.de faire quelque galanterie en 
Vers pour le Roi. compofa unr Epigramme Gré- 
„ que, qui lui fut pré tentée par ies enfans delà 
maifon Auflî iôtquc le Roi qui n’étoit pas fi 
f.jtvant.qupfon pcre,«utYÛccque c’étoit , c'ejl 
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'du Grec , dit il en la je ttant, à d'autres. Il eft au 
jédr juger, par le dcplaîfirqu’Amiot dut reffen- 
tir de cectc aifcion du Roi, quelle fut fa furprife* 
fur ce qui ai riva en fuite. Michel de l’Hôpital» 
depuis Chancelier de Fiance, qui accompagnoit 
le Roi dans ce voyage , 8c qui ouït parler de 
Grec,rama(ïà ce qu’il avoir jetté.illutl’Hpigrarn- 
me&ilen futfurpris, Il prend Amiotpsrla tête, 
&leregardantfixemcntlui demande oùill’avoit 
prifc. Amiotqur étoit encore dans la confter- 
nation,.t)ùPa£iiondu Roi l'avoit mis d’abord"» 
lui répondit en tremblant que c’ctoit lui qui Ta- 
voit faite. Sa frayeur ne permit pas àM de l’Hô- 
pital de douter de fa fincérité : Comme; il étoit 
grand connoiflcur, il ne fit point de difficulté 
d’aflürcrîe Roi ,que fi ce jeune homme avoit 
autant de vertu que de lavoir, 8c de génie pour 
les lettres, il méritoit d’étre Précepteur des enfans 
de France : Le Roi qui avoit en M. de l’Hôpital 
toute la confiance qu’il devoit avoit, s’enquit <fu 
Maître de la maifon Comme les mœurs d’A. 
miofétoient irréprochables, le Gentilhomme lui 
rendit le témoignage qu’il méritoit, -II" n’y avoit 
que le fo\ipçon qui l’avoit fait retirer en cc lieu, 
qui pût lui nuire; Mais quand ce foupçon auroit 
été feu, M. de l’Hôpital' qui étoit lui même plus 
fulpeû qu’aucun autre, n’jétoit pas pour s’en ef- 
frayer. Voila l'affaire conclue. Il y a apparehcc 
que le Roi reconnut bien-rôt parla fuite la vérité 
de ce queM de l’Hôpital lui avoit ditd’Amiot, 
ae fu -ce que parhuegoriarion qu’f fit à Trente 
qui étoit la plus difficile commilfion qu’on pût 
donnera un homme en cetems-!à , 8c ou l’Abbc 
de Bellofane , c’eftainfi qu’Amiot s’appelloit 
alors, prononça devant tout le Concile» cette 
proccftatiça û judicicuic *<5c fi hardie qui nous. 
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fefte ,8c qui fera dans la poftcrité un monument 
éternel de lafageflè, 5c de là generofitede la 
France dans cette occafionégalcmët important 
te 5c délicate. Voila l’état auquel étoit Amiot 
fous le régne de fesdifciples François i.ôc Char- 
les 9. avantageux à la vérité H l’on fcfouvientde 
Tes cômencemens , mais pourtât encore indigne ** 
Ton mérite. Et fa fortune étoit apparemment 
pour en demeurer-là, fans une rencontre fortuite 
qui le-porta plus haut qu’il n’avoit jamais efpcrc, 
& qui marqueadmirabîement l’efprit de la Cour. 
Un jour la converfation étant tombée fur le fu- > 
jet de Charlcs-Qujnt à la table du Roy , ou 
Amiot ctoit obligé d’affifter toujours , on loiia 
cét Empereur deplufieurs chofes, mais fur-tout 
d'avoir fait fon Précepteur Pape .c’étoir Adrien 
VI. On exagéra fi fortement le mérite de cette 
Aétion , que cèîa fit impreftîon fur l’efprit de 
Charlcs. 9 .jufques là meme qu’il dit que fi l’oc- 
cafion s’en prefentoit, il en feroit bien autant 
pourlc-fien Et de fait peu de tems après, la 
grande Aumônerie ayant vacqué , lcRoi la don- 
na à Amior. Celui ci , foit qu’il eût quelque pref- 
fcntimcnt de ce qui fuivir ou par humilité puré., 
s’exeufa tant qu’il put de l’accepter, difant que 
cela étoit trop au delfiis' de lui : Mais ce fut in- 
utilement , le Roi lui dit que ce n 'étoit encore 
Tien. Cependant cette nouvelle ayant été por- 
tée auflï-tôt à la Reine Mère, qui avoit deftinê 
cette charge ailleurs, clic fit appetfer Amiot dans 
fon cabinet , où die le re çeur avec ces paroles 
effroyables, ]’ai fait bottcjuer» lui dit-elle, les 
Guifes & les Chatillons , les Connétables , & les 
Chanceliers, tes Roi* de Navarre, ($» les Prince t. 
de Condé , & je vous ai en tête petit Prejhlé \ 
Amiot eut beau protefterr de fes îcfus > hveom. 

ch*- 
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clufionTut que s’il avoit la charge il ne viyrok 
pa^ vint quatre heures , c’étoit le ftilc de ce tcmv 
là. Les paroles de cette femme étoient des At- 
icts. Le Roi étoit naturellement opiniâtre. En* 
$re ces deux extrémitez Amiot prit le parti de lé 
cachet, pourfe dérober egalement, &à!a colc- 
. rede la Mére& à la libéralité du Fils Un repas 
palTc , &-puis un autre , depuis encore un autre, 
fans qu'Amiotparoirtèàlatablcdu Roi; au qua- 
trième il le demande , & commande qu’on le 
cherche tant qu’on le trouve, mais ce fut en vain. 
Amiot ne s’étoit pas caché afin qu’on le trouvât. 
LcRois’aviia aurti tôt de ce que ce pouvoit é- 
tre, quoi, dit i\, parce que je l ay fait grand Au* 
monter, on l’a fait difparoitre ! Et fur cela entre 
dans une telle fureur, comme c’étoit Ion natu- 
iel,dé4 qu’il fe mettoit en colère, que la Reine 
qui avon aflez de peine à le gouverner', 8c qui le 
craignoit autant qu’elle l’aimoit , n’eut rien de 
plus ptefleque de faire trouver Amiot à quelque 
prix que ce fût , en lui donnant toutes les fcurc- 
tez qu’il pût fouhaiter. 

AmiU Ht.. Rouillard dit qü’Amiot exercea à Bourges la 

finti d* charge de Profefieur en la langue Latine & en la 
Greque pendant dix ans, avec beaucoup de ré- 
putation , que ce fut durant cetems là qu'il fit fa 
Traduftion dcJ’Hiftoirc EthiApiquc de Théage- 
nc & Charicléc dont il ne connoifioit pas 1’Au* 
teur, & qu’étant allé à Rome il apprit de Ro- 
mulusAmafée Bibliothécaire du Pape , qu’He- 
liodore Evêque de Trica dans laThrace , étoit 
l’Auteur de cette Hiftoire , & que ce Prélat avoit 
mieux aimé quitter fon Evêché.que de brûler fon 
livre, bien qu’on lui reprochât que les Amours 
quiyétoient décrites, étoient indignes d’un hom- 
me de fon rang & de fon caiaÉtére, Rouillard a- 
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joute qu’Amior avoit très peu* de talent pour la 
’poëfîe comme il paroît par un poëmc Latin qu’il 
a fait fur la fccre de Charles 9. 

Quant à fa verfion des oeuvres de Plutarque, ^ t,r * ^ 
quoi que ce foit un excellent ouvrage., Se qu'il 
lui ait acquis une réputation immortelle , M. de iei f u 
Mrziriac qui éroit très- favanr aux belles lettres de 
fur tout en la langue Greque, prétenioit mon- 
trer qu’il y avoit jufqn’à deux mille fautes très- 
groffieres , fur quoi M. PelifTon fait cette belle 
refl xion que quand la critique de M. de Mcziriac 
feroit bien jufte , cét exempte ne doit pas tant 
rebuter qu’encourager ceux qui s’adonnent à 
traduire : Car^dir il , fi d’un côtcc’eft une thofe 
déplorable , qu’un auflî excellent homme qu’A- 
miot .après tout le tems> de toute la peine que 
chacun fait qu’il employa à cét ouyrage, n’ait 
pû s’empêcher de faillir en deux mille endroits, 
c’eft de l’autre , une grande confolation , que 
malgré ces deux mille fautes ,■ par un plus grand 
nombre de lieiuç où il a hrurcufemrnt rencon- 
tré , il n’ait pas laifTc de s'aquerir une gloire éter- 
nelle. 

M. Colomiés nous apprend , que Laurent 
Bouchcl aflùroir,qu’Amiot avoit traduit P'utar- °P u f atta ' 
que fur une vieille Verfion Italienne de la Bi- 
bliothèque du Roy , de qu’elle étoit caufc des 
fautes qu’il avoit faites. 


ANTOINE de GHANDIEU 
qui fe fit connoître au public fou scimdtm, 
deux qomsHébreux,fçavoir fouscelui 
de Sadéël , & fous celui de Zamariel , 

étoit 
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eroit iflîi d’une famille noble du paig 
de Forets. Ayant répondu aux écrits 
de François T urrian , & de quelques 
autres Jéfuites, il acquit une grande 
réputation parmi ceux de fa créance»^ - 
' & après avoir employé trente fîx ans 
entiers à enfeigner; & àécrire,il mou- 
rut à Geneve d’une fiévreEétique dâs 
fa cinquante feptiéme année, 

. ‘ i i 

AD DITS O If. 

* 

Ucb.ua ANTOINE de CHAND 1 EU étoit fort! <îe l’a t*. 
vit. ciennejc îlluftre famille des Barons de Chandieu 
tn-SM dont il ert parlé dans l’Hiftoire de France. Son 
père s'appelait Gui , & fa mère Claude Chabot. 

Dans fa jeuncfTeil embraifrla Religiondcs Pro- 
tcfl n ns, & ayant renoncé al’etudc de la Jurif» 
prudence pour s'attache! à celle de la Théologie 
ïj fut receu Minjftre de 1 Eglife de Paris , à l’â°e 
de vint ans. Dans la féconde année de fon Ml- 
nifterc il futaccuféd’héréfie» & mis en prifon. 

Mais li en fut bien-tôt délivré par Antoine Roi 
de Navarre , qui l’arracha de fon autorité d'entre 
les mains de ceux qui le gardoient. En 1562. le 
troifiémefynode National des Proteftans ayant 
été convoque à Orléans, - Chandieu quoi qu’il 
mt cncôre jeune , par les fuffrages de toute I’a£ 
tembleefut choifi ppur y préfïder , pareeque*, 

hft.it b *20 ® orn / mc | a ccr,t de Thou , fa borne mine» 
ion eiudition , Ion éloquence, di/putjoient avec 
une fingulicr c modcftic à qui le rendioir le plu» 

icco co- 
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Mcommandable. Enfin ayant été obligé de quit- 
ter la France pour éviter les dangers dont ilétoit * 4C 
menacé, il fe retira à Genève, où il futreceuau 
nombre des Miniftrcs ordinaires de cette Eglife. 
Pendant les guerres civiles de ce Royaume il fut 
mandé par le Roi de Navarre, & il demeura trois 
ans avec lui* 11 fe trouva à la bataille de Coutras 
& il y fît la prière en la prcfencc de ce Prince, 9 r 
prés qùe les troupes curent chant* la dernière 
paufe du Pfeaume 118. Mais Chandicu ne pou- 
vant fupporter les fatiques de la guerre retourna 
à Genève, oùil pafîa le relie de fes jours, & ayant 
exercé toute fa vie les fondions de fa charge fans 
aucun falairc , il mourut enfin d'une péripneu- 
monie. . 

Ses œuvres imprimées font , De Verbe • Dti 
ftripto Trattatio. De unico Chrifti Sacerdotio & 
facrtficio. De verâpeccatdrum remiftione. De •ve- 
rttatehuman a nature I efu Chrifti. De fptritua U 
rnanducatione corporü Chrifti , fpirituali potti 
fangvinif rpfitie in Cœn à Dominé De facr arpenta- 
it tKahdtfcacionecorporiâChti&i , facramentali 

potu fanguinis tpftut in Ccetta pominf- Réfutât;» 
libellt qnem Claudita de Xaintes Mondchtti edidit 
cum hpe irferiptione , Exa/nen deHrina Calvi - 
ni an &, & Bez-ane de CœnftDorrtini anno 1567 in~ 
fffix errer um Gregorii de Valent ta ex eolibro qttetn 
infcripfit)Examenp» Acipui My&erii doftrtnA Cal- 
•viritfîarum. Index [ecundm foiyliKoÇ errorum 

Greg. de Valent id. Refponfto ad fidet quant vo- 
■ . tant t profeftionem à Monachis Burdtgaltnftbus 
éditant anno, tjiy. ut ejfet Reltgionü abjurand* 
formula . pe légitima vocattone paffornm Eccle- 
yfc ReforrhatA. Sophifmatnm Turnani Solutio. 
jU omnia repetit* Turrtam S ophtfmat* , Re/po»- 
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Jio. Centum jtefculi Turrianics dtfputationU . In- 
dex tXiylmoç repetitionum lurriant , eut acceJSit 
hrevis réfutât io libelle quem Turrianics edidft 
cnm hue tnfcnptione , èhiyKOç é\u<rco 7 rtniitoç 
ad ver fus tertias in libmm bipurtitum cavillatto- 
nesSadeelis Luther an i Analyfis ,&r t futatro af 
fertionum de Chriftim terris EccUfia , propofi tarit 
„ in collegio Pofnamenfi. Ad très libres Latsrentii 
Art un quos infcnpftt de Etclefiâ Chr.Sh tn terris. 
Médit ationts in Pfalmum 32 Uftonaires de la va- 
nité des chofes humaines. Reponfe aux calomnies 
contenues au d/feours & uttt du dtf tours furies 
mipresde ce tems faits par Pierre Ronjard. L Hi- 
stoire des perfecu ttons. r rmtté de la difttpline Éc- 
s cUfeafiique. Trois fonnets Jur la mort de Cal- 
vin. 


De. HUGUE DONEL célébré In- 
• terpréte du Droit, naquit à Chalon 
fur Saône : llenfeignaprémiérement 
àBourdcaux pendant plufieufs année?, 
& après le defordre de Pari^ayant été 
obligé de quitter la Fran :e, il demeu- 
ra quelque temsàLeide : &.çnfm à 
caufe du loubçon qu’on eut de lui, 
(dont nous avons parlé ailU urs, ilfcprit 
alors la célèbre A cadétnie de la Ké- 
publique deNorimberg, pourl’afilede 
fa vieilleflfe , & y mourut à l’âge que 
^-Cujasétoit mort, mais avec d’autant 
moins de réputation que ce grand 

hom- 
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homme, qu'il Ht tous fes efforts pour 
obfcurcir l’éclat de fa gloire & de vir 
vé voix & par écrit, : - 

ADDITION. 

'H “ ' * - -.' f * . 'r ■■ s ** * ' '•> • ’ 

"V \ i' y • 

Le fauxZele de Religion qui caofa le maflTacrc 
de la S. Bartelcmi ravit à la France plusieurs fa- 
vans perfonnages, dont les uns furent inhumai- 
nement égorgez^en cette funefte journée, dcles 
autres furent contraints d’aller chercher unAfyle 
dans lespaïs étrâgers.Hugues Donc), fut du nom- 
bre de ces derniers; car s’étant fauvé de Bourges 
parle fecours de quelques écoliers Allemans, qui 
l'arrachèrent d’entre les mains de ceux qui étoiet 
fur le point de l’immoler à leur cruauté, il-fc reti- 
ra, en Allemagne. Il enfeigna quelque tems à 
Heidelberg; puis à Leiden, mais il fut obligé de 
quitter la Hollande, parce qu'il fut foupfonné d'a- 
voir eu part à une conjuration que les habrtans de 
cette ville là, avoient tramée contre les Etats. 

C'eftoit un homme qui excella dans la belle 
littérature, & danslajurifprudéce, qui expliqua les 
difikultez de cette fiencc épineufe avec d'érudi- 
tion, & de politeflê de qui mêla avec tant d’art l'u- 
tile deJ’agreable que fes Ecrits plaifent de inftrui- 
fent également fes plus beaux ouvrages font 
ceux qu’il compolà fur la matière des Teflamens, 
Ce des dernières volontez : Car ceux qui font 
entendus en ces fortes de chofrs aflurent qu’il a 
traitté ce fujetavec plus d’évidence de de (avoir, 
que tous ceux qui l’avoient précédé. Il avoir 
une mémoire fi prodigieufe, qu’il fa voit par coeur 
tout le corps du droit, depuis le commencement 
jufqua la fin. 
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Scs œuvres imprimées font, Comnsmentario* 
tum de jure Civili libri 18. Comment ad titulum 
Digefii. de rebus dubiis. Comment, ad titulos O 
dicis, de Patin, & Tranfatiionibus. Comment ad 
titul. Digefii, de praferiptis ver bis, & in fatium 
yltiiombus. Comment, ad fit ut. Digefii, de verbe. 
i rum obligationibus. Comment, ad titul. Digefii, 
De rebus creditis, de jurijurando, de conditiimt 
tx lege, de condititone T nticarid, de eo quod certt 
locodari oportet. Comment, ad lib. 4. Cod. Paraît- 
pomena ad ali quos lufliniam libros. Ad legemlu - 
fiiniani, de eo quod intereft , de vfuris, de frutib 
bru, de mord, de Æd/litio Editio de Evitiienibtu 
& dupli fitpulatione, de probationibus, de fide i*- 
firumentorum, deTçsiibus, 

» <, * ... X'.. * >, r l'if '• 'l&SçA 

ADOLFE METKERQUE àc 
Bruges étoic forti d’une famille npble. 
S’étant acquis une grande réputation 
“ ,tctu par fon lavoir , il fe laifla emporter au 
torrent de la guerre Civile qui ravagea 
les Pais- Bas , & ayant été fait le pre- 
mier Concilier des Etats , il employa 
toute fa vie, en des Ambaflades ou en 
des emplois publics , & enfin étant 
'Ambalfadeur auprès d'Elifabeth Rei- 
v * ne d’Angleterre il mourut à Londres 
dâs fon'.anné^Clima&ériquedelaélou- 
Jeur qu’on dit que luicaufa la'nouvelle 
delà mort deNicolas fon fils, qui avoir 
été tué à De venter* 


I 
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ijl ADOLFE METKERQUE étoit tres-favant Valefr 
,4» en Gicc , & en Latin , fie auiïî profond dans la ^ nJr * 
i[t corinoiffancc de toute forte d'Antiquité , qu’il 
ai étoit habile dans le maniment des affaires d'Etat, Belg, 

& Il recueillit les Adtes dc«la paix qui fut conclue 
i'i à Cologne en 1579. 5c y ajouta des Annotations 
jjjt qu’il donna au public, il a auiïi travailléaux vies 
jj dcsCé(àrs,àlagrandejGréce, Ôc aux fartes Con- 
■■3 fulaires qui ont été gravez , fie publiez par Hu- 
4j bert Goltzius.. 

Les autres ouvrages intprimez de Metlcerque 
font. De veteri , & reciâ pronuntiattnne lingut 

f /» /✓> v> ,7 />*•<>. »*-t è* + *æ ê 1 f f.it/i vu *» * e 


lt» lia in Mofcht & Bionis Idyllia . Theocriti Syracu- 
■;î Jani Epigrammata , carmin» Latino rtddita. 

(h? 


* VICTOR GISELIN natif de^r«. 
^ Santforde village proche d’Oftende 
!lï étoit d’une famille qui avoit tenu un 
rang honnorable dans ce lieu-là, car il 
' 3! . étoit defeendu de Corneille Gifelin. 

;!!l II fit fés premières études avec Iufte 
Lipfe , & Iean Lernutius à Lpuvain , 
d’où ils s’en allèrent enfemble à Dole. 

$ Là il fe fit recevoir Do&eur en Méde- 
«! cine , y étant contraint par fa pauvre- 
té, & Lipfe fit une belle Oraifon à fa 
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plus à l’étude & aux Mufes qu’à l’e- 
xercice de fa profeflion. le prens à 
témoin de cette vériré les exCellens 
Commentaires qu’il a faits fur les Me- 
tamorphofcs d’Ovide, & fur Pruden- 
cé Poëce Chrétien, qu’il donna au pu- 
blic plus corred qu’il n’étoit aupara- 
vant. Il eft vrai que ce dernier ou- 
vrage eft beaucoup plus confiderablç 
que l’autre , mais il ne J’ache va pas , $ 
il en confia une partie aux foins de 
Lernutius. 

Enfin pendant les troubles de ce 
Royaume , il fe retira à Vinox petite 
ville , célébré par fon Monaftére qui 
n’eft pas loin de Dunquerque, y étant 
attiré par l’Evêque de Mofline » qui 
lui affignaune penfionhonnorable a de 
laquelle il s’entretint jufqu’à ce qu’ac- 
cablé d’ennui il rendit fon ame àDieq 
dans une grande tranquillité , après a- 
voir prédit le tems de fa mort un jour 
auparavant félon les régies de fonArr. 
Il étoit âgé de foixante ans lors qu'il 
mourut. 

ADDITION 


Btrtb.AI- _ , . . ~ 

vtrfM.io Barthius trouve mauvais que Gifelm ait ap- 

r.zo.&hb, pdlc un Commentaire, fes Notes fur Prudence 
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... 8c ditquec’eftune marque d’une extrême pré- 
_ | (£ fomption d’avoir donné un fi grand Nom à quel- ld - {ti - S°‘ 
„„ ques pages de Remarques, d’autant mieux qu’il 
, i n’a nullement rcüffi dans cét oUvragç^ n’ayant 
^ point expliqué les Antiquitez Chrétiennes qui 
Ps fe trouvcnt dans ce Poète. Valcrius Andréas af- 
021 fûre , que les Notes de Gifclin fur Prudence font 
ÿ prefque toutes tirées des £crits d’Arnaud Laurent 

• ' Berchemus. 

™ Scs autres oeuvres imprimées font > NoU 
'*■ Chronologie* in Severi Sulpitii Opéra. Adagiorum 
2p Epitome à Iunio , Gentio , aliifque pofi Erafmum. 
jg Epifiolade Hydrargiri ufu , ad Marttnum Eve- 
rartum. Hymni Liturgici. Il a aufli lailfë plu* 

: fleurs poëfies,& des corrections fur Au font qu’il 

• légua à Janus Lernutius. 


Le Cardinal ANT OINE C ARA- 
FE étoitfils de Reinaud Chevalier, & CtTa f 4t 
jj de Joanelle , qui étoient d’une même 
j famille & de la plus illufire noblcfle du 
jj Royaume de Naples. Il apprit avec 
* beaucoup de foin & de fuccés la lan- 
;; gue Greque , fous Guillaume Sirletj& 

\ comme il appartenoit à Paul 4. fous 
. Ton Pontificat , il eut part dans fa jeu- 
nefïe aux prémiers honneurs de la 
Cour de Rome , & après la mort de ce 
pape ayant été enveloppé dans le mal- 
heur qui faillit à ruiner coure cette fa- 
mille , il fut injurieufement dépouillé 
f des riches bénéfices dont il joüifloit. 

Mais 
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Mais ils lui furent .relhtuez par Pic 5, 
qui avoir de grandes obligations aux 
Carafes , & qui ajouta à ce bienfait 
uue grâce plüs confidérable, lui don- 
nant le chapeau de Cardinal. 

Après qu il fut élevéàcettedignité,cô.« 
me il étoit extrémemét ftudieux,& de- 
) vot.il s’appliqua à corriger leDroitCa- 

nonique.à ramaffer les Décrétâtes, & il 
eut la conduite de l’Edition de IaBiblè 
Greque & de la Latine qui fut faite 
par l’ordre de Sixte j.s’étant fervi pour 
cét effet des foins & de l’induflrie de 
Pierre Morin, Prêtre, d’Antoine Aqui- 
fi , de Flaminio Nobilis Luquois , & 
» de Fulvio Orfini. Ayant fucccdé à 
Sirlet fon Précepteur en fa charge de 
Bibliothéquaire du Pape , il prit aufli 
la proteâion de l’Ecole des Maroni- 
tes qui avoit été établie par Grégoire, 
& dans le tems qu’il travailloit à re- 
cueillir & à mettre en ordre les Con- 
ciles Grecs & Latins , une mort pré- 
maturée le priva de la gloire que cét 
ouvrage lui eût pû acquérir , car il 
mourut âgé de cinquante trois ans, 
^ ainfi il fut obligé de la céder au 
Cardinal Borromée l’emulateur de fa 
vertu. Thomas Bofius Eugubinus , 
' Céfar 
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'i Céfar Baronius , te fameux Ecrivain 
i, des Annales Eccléfiaftiques , & Frais- 
k rois Bericius firent tous à 1 envi Ton 
al fon Oraifon funèbre. Son corps fuc . 

enterré dans l’Eglife de S. Silveftre au 
i mont Quirinal , & l’on mit fur fon 
n! Tombeau une infeription modefte , 

W ainfi qu’il l’avoir ordonné, 
ib ■ " /f • ' • ÿ : ■ : 
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ANTOINE CARAFE naquit le jour de l’Annon- Dlttiut 
ciation de Notre Dame, & trente ans après ia d'^iiich* 
veille de crtte Fête , il fut créé Cardinal par Pie y Flor C* 
Dans une grande jeunefle il fit paroitrc une ver^ tnM « 
tu, & une chafteté extraordinaires Car iln’étoit 
âgé que de viht-cinq ans , lôrs qu il refifta aux 
careflfes d’une femme aulTï belle que Lubrique, 
qui l'éroitvenuVtrouver dans fon lit, & pour la 
châtier de fa chambre , il lui jetta des charbons 
ardens contre le vifage, & dans le fein.il mt aum 
extrêmement recommandable par fa charité. 

Car il fit de grandes aumônes aux pauvres pen- 
dant fa vie, 6c en mourant il donna fes biens a 
l*Ecole des Maronites. lia traduit en Latin plu- 
sieurs Homélies de S. Grégoire de Nazianze ,lcs 
Commentaires de Théodoret fur les Pfeaumes, 

Sc ceux des autres Pères fur les cinq livres de 
T /. oy fe, & fur tous les Cantiques du Vieux & du 
Nouvc-'i Tcftament. Il a aufli écrit en Latin 
des Notes Apologétiques fur l’Hiftoire de la vie 
de Paul +.composé par un Auteur Anonyme. 

* HENRI 


?" 
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Htnrittu HENRI GRAVIUS exercea 
smm. pendant vint ans la charge de Pro- 
îefleur\en Théologie dans l’Univerfî- 
té de Louvain, & ayant été appel- 
le par Sixte j. & par Grégoire 14. 
pour corriger l’Édition des Pères que 
ces Papes avoient deflein de procu- 
rer, il mourut dés qu’il fut arrivé à 
Rome n’ayant que cinquante cinq 
ans, & il ne put pas jouir des hon- 
neurs qu’il avoit droit d’efpérer de 
cette Cour. Il fut enterré dans l’E- 
glife de S te - Marie Teutoniquc. 


[ Aut . 

Mirai 

Elegia, 


Vain. 


xAnirta 
Oibl, Bill, 

Vain . 

xAndr. • 

Biiltalb, 
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HENRI GRAVIUS fils deBartelemi exad & 
habile imprimeur, a mis au jour des Notes fur 
le tome Septième de S. Auguftin,où ce Père par- 
le contre les Hcréfies. Il avoit auflr commencé 
un livre intitulé, Commentarÿ rerum Donatifit - 
carttm, dont on voit une, partie . dans la Biblio- 
thèque de Louvain; On y voit auflî une Orai- 
fon prononcée en 1586. fur le verlét xo; du 17. 
chapitre de l’Evangile félon S. Luc.. 

Il y a eu un autre favant homme, appellé 
Henri Gravius, parce qu'il étoit natif de Gra- 
ve, mais dons le nom étoit Vermolanus. Il étoit 
Religieux de l’ordre de S. Dominique & il a fait 
imprimer. Annotatinnculosm S.Cyprianum.An- 
, notât io- 


Des Hommes SaQans. 

notationes in Hieronymt Epiflolas, & Ementlat fi- 
nes in S. Pauline vperu. Il mourut en IJJ2. 

tlü >• 

LAURENCE STROZZI fille n»** 
à de Zacharie feeur de Kyriaque donc Str, US*t 
» nous avons déjà fait l'Eloge , quoi < 

>ii? qu’elle aie tâché de vivre dans l’ob- 
is feurité, mérite d’étre célébrée par nos 
p; louanges, à caufe de fa vertu & de 
iiji l’excellence de Ton (avoir qui a été 
gj fi extraordinaire , qu’on n’en voie 
si guéres de fémblable parmi les per- 
jg fonnes de fon fexe. A l’âge de fept ans 
fi elle embrafia la vie Religieufe, & fe 
n mit dans le Convent de S. Nicolas de 
Prato en Tofcane de l’ordre de S. Do- 
minique & dans cette folitude, ayant 
appris la laqgùe Gréque & la Latine, 
elle fit avec un fuccés merveilleux, 
jos des Hymnes Latins en vers Lyri- 
ques, à l’imitation d’Horace, fur tou- 
°* tes les fèces de l’Eglife Romaine. 

JJ Pendant toute fa vie elle s’attacha 
I avec beaucoup d’exactitude à tous 
les exercices de la vie devote , & 
mpurut enfin d’une fièvre pourprée 
•f à î v âge de foixante & dix fepr aus. ^ 

W T . 

& 

il Igi 
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ADDITION 

Les hymnes 'Latins de Laurence Strozzi furent 
FiVttffr. trouvez fi beaux & fi élegans, que de favans 
*. hommes voulurent bien les mettre en vers Fran- 

çois 5c Italiens. Voyez l’Eloge de cette iliufttc 
fille dans Nicius Erithreus. . 

. I 0 ‘ J 

1592. 

• »* ■' • i 1 * > 

' AUGER GISLER de BOES- 

Gùlertu BEC perfonnage illuftre par fon é- 
rudition, par fa candeur , par fa pro- 
bité, & par fon âdrefle au maniment 
des afaires, ayant été envoyé deux 
fois à la Porte en qualité d’Ambaffar 
déur de Ferdinand , s’acquitta avec 
beaucoup d’honneur, & de gloire de 
ces Ambaffades, & il en donna l’hi- 
ftoire au public dahs deux lettres 
trés-élegantes, & très- agréables dont 
je confeffe ingénument que j’ai pris 
beaucoup de chofes pour les inférer 
dans mon hiftoire. 

Au- refie comme Boesbec âpres la 
mort d’Elifabeth d’Auftriche veuve 
v de Charles 9, de laquelle il étoit Re- 
ndent à la Cour de # France,s’en retour- 
noit à fa patrie, c’eft à dire aux Païs- 

bas, avec toute fa famille, quoi, qu’il 

eut 


if t 


0 
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eût des pafle- porcs du Roi, & de ceux 
de la Ligue, néanmoins les Ligueurs 
fe faifirent de lui prés de Dieppe , lui 
pillèrent tout fon bagage, & exercè- 
rent fur lui d’étranges crüautez: Et 
comme une extrême triflefle eft d’or- ? 
dinaire mortelle aux vieillards , la 
douleur que lui causèrent les mau- 
vais traittemens qu’il avoir receus 
en cette occafion, lui fût fi fenfible 
qu’elle l’ôta du Monde dans le tems 
qu’il attendoit les ordres du Duc de 
Maienne pour fa délivrance. 

* v. * ‘ > • t . * ' * 

ADDITION. 

ÀU3ER GISLER de BOESBEC naquit 
en ifza. à Comines patrie du célébré Philippe de ^ „dr * 4 
Comines. 11 étoit fils naturel de Gilles Gifler Bibl. ttlp 
Seigneur;deBoesbcc,8cd’üe femme de baffe naif- 
fance. Mais comme dés fon enfance il fit paroi* 
tre un genie merveilleux & beaucoup d'amour 
pour la vertu,fon péîç ne laiflapas de lui témoi- 
gner autant d’affèétion que s’il eût été engendré 
d’un légitime mariage ,& le fit élever avec un 
foin extraordinaire. Auget ayant cultivé fes ta- 
lens naturels par une étude continüclle, fe rendit 
fi habile, que i’Empereur Maximilien II. lui con- 
fia l'éducation de fes enfans. Puis il fut envoyé 
plufieurs fois en Ambaflàde, & comme c’étoit 
un homme d’expérience, çonfommé dans les a- I Liff. 
fairés & qu’il a voit une adreffe, & un efprit admi- ctnt.z.tfa 
xablc , il s’aquitta de ces emplois avec beaucoup 

H 2. de 
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de gloire. D’ailleurs il cxcelloit en la belle lire- 
rature, ce qui paroît fur tout dans l’hiftoire de 
Tes Ambaiïadcs,qui eft écrite avec tant depolitet 
Btrth.Kd le 5c d’agrément quelle eft comparable aux plus 
‘Ltrfub.i 4 parfaits ouvrages de l’Antiquitéj & qu’on ne 
c.6. lib.is. peut la lire fans être pénétré d’un extreme plaifir. 

Voyez les Eloges que Liplèlui donne dans fon 
SwitÎEpîtrc par laquelle il lui dédie fes Saturnales. 
s9m ‘ Les œuvres imprimées d’Auger Boefbec font» 

EpiJtoU TurcicA Legationis quatuor. ConfiltUm 
de re militari contraT urcam inftituenda. Itinera 
duo, Confiant inopolitanum £?> Amafianum. Ept- 
fioU legationis G allie A. Liber de verâ nobilit*- 


te. 


l»yinctn. 
tius Lan 
nus. 


, JEAN VINCENT L AURO Car- 
' dinal né à Tropie , Ville célébré de la 
Calabre , d une . famille honnête , 8c 
d’une condition médiocre , fut élevé 
dans la mai fon des Carafes Ducs de 
Nocére , & étudia à Naples , & puis à 
Padoüe , avec Alfonfe. -Ayant acquis 
la connoiflfance de la langue Gréque, 
& de la Latine , il s’appliqua fi heureu- 
iement à l’étude de la Philofophie & 
de la Médecine, qu’il excella en ces 
deux Sciences. Il fut d’abord dqmefti- 
que de Paul Parifio Cardinal de Co- 
fence , & dans ce temps-là il connut 
familieremenr Hugue Bonçompagno 
lequel étant parvenu au Pontificat,# 

"" ' fe 


■ 
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fe reftouvenant de l’honnête & douce 
amitié qu’ils avoient autrefois contra- 
riée enfemble> lui donna le chapeau 
de Cardinal. 

Mais avant que d’être élevé à cette 
dignité il s’étoit attaché à Nicolas 
Gadde Cardinal , après la mort de 
Parifio', & en faite au Cardinal de 
Tournon , qui lui avoit conféré de ri- 
ches bénéfices en Auvergne. Le Car- 
dinal, de Tournon étant décédé , on 
dit que le Duc de Guife rintçodnifit 
dans la maifon d’Antoine Roi de Na- 
varre , à defiein d’empccher que la 
Reine fa femme & les autres qui é- 
toient auprès de lui > ne lui perfua- 
daflent d’embraffer le parti des Pro- 
teftans. 

Antoine étant mort,fept mois après 
Lauro s’en retourna à Rome , avec 
Hippolite Cardinal de Ferrare , qui 
étoit alors Légat en France ; Et 
comme il avoit démeuré long tems 
à la Cour , & que les grandes con- 
noiflances qu’il avoit acquifes en la. 
Médecine , lui donnoient un accès 
familier auprès des grands > il s’étoic 
rendu tres-habile. 

C’eft pourquoi il ne parut pas plû- / 
tôt fur ce Théâtre , où le mérite des 

H 3 hom- 
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hommes Prudens eft fi bien reconnu , 
qu’il fut créé Archevêque de Mont- 
reale en Sicile , & employé en diver- 
ses Ambaflades, entre lefquelles la plus 
mémorable fut celle de Pologne , où 
il fut envoyé par Grégoire 1$. pendant 
le régné de Sigifmond, & ou il demeu- 
ra après fon décès , Henri Duc d’An- 
jou ayant été choifi pour être fon fuc- 
ceffeur , & depuis , lors que Etienne 
Batori fut monté fur le Thrône , qui 
yenoit d’étre abandonné par Henri 3. 
L’on écrit que par fon adrefle il intro- 
duifit en la Cour de Jean Roi de Suède* 
Antoine Poflevin favantjé&ite & très 
propre à conduire les affaires les plus 
importantes, qui ramena Sigifmond 8 c 
toute fa famille dans la Religion de fes 

Ancêtres. .. ... 

Enfin ayant été créé Cardinal, îfcat- 
tira fur lui les yeux de tout le Monde 
& il fut confideré comme s’il eut^ déjà 
obtenu la fouveraine dignité de î’Egli- 
fe,Pon prénoit pour augure de fa futu- 
re élévation un accident prefque mor- 
tel qui lui étoit arrivé. Car au premier 
voyage qu’il fit à- Rome étant encore 
jeune, il affifia au ipedacle que l’on avoit 
accoutumé de donner au public la veil- 
le de la fête de S. Pierre, & de S. Paul, 

« 
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& s’ctant trouvé par hazard fur le paf- 
iage d’nn Taureau, cét animal furieux 
l’enleva en l’air avec fes cornes fans lui 
faire aucun mal. 

Il eft vrai que dans les Conclaves de 
Sixte 5. d’Urbain 7. de Grégoire 14. 
d’innocent 9. & de Clemenc 8. il fut 
toujours regardé comme un Sujet qui 
méritoit le Pontificat>& rien ne luinui- 
fit d’avantage que l’attachement qu’il 
avoir eu autrefois pour le RoideNavar- 
re:Car la fa&iô d’Efpagne fe fervit de 
cette raifon pour rendre fufpeâ au Sa- 
créCollége ce favanti&pieux Cardinal, 
non pas parce qu’elle le croyoit parti- 
fan des François , mais à caufe qu’élle 
favoit qu’il ne lui feroit pas favorable. 

Enfin ayant fouvent goûté l’efperan- 
ce de la fouveraine Magiftrature de 
l’Eglife de laquelle on a crû qu’il 
étoit trés-digne , il rendit tranquille-; 
ment Ton ame à Dieu, âgé de Coûtan- 
te dix ans, après avoir donné tous fes 
biens qui étoient d’une grande valeur 
àfHopitaldes Malades, & comme la 
fcience de guérir les malades avoir fait 
le commencement de fa fortune, il 
voulut aufli que les malades fulfent fes 
héritiers. Son corps fut inhumé fans 
pompe dans l’Eglife de S. Clement , 

H 4 donc 


17 6 ' Les Lloget 

dont il portoit le tître, & l’on mit une 
Epitaphe modefte fur Ton tombeau , 
ainfi qu’il l’avoit ordonné. . 


ADDITION, 

M. de Thou parle de Vincent Lauro avec Elo- 
ge en divers endroits de fon hiftoire.il dit que c'c- 
toit un homme recommandable paria vertu, 
Thutti. par ion érudition, par fa modeftie, de par fa gravi- 
lï ifttr.lib. té. Qifil fervit le Roi de Navarre en qualité de 
fon Médecin,& qu’il s’attacha auprès de ce Prin- 
ce par le Confeil de Jaques Lainés , & de Jean 
Polanco tous deux Jefuïtes de grande réputation 
pour le détourner autant qu’il lui étoit polfiblc 
de favorifer le parti des Proteftans -, qu’à la per- 
fuafionde Lauro, le Roi de Navarre ayant été 
btefle à Rouen, peu de tems avant fa mort com- 
munia fuivant la coutume des Catholiques, mais 
que Raphaclde Taillebois Seigneur de Mcfiéres, 
l’un de les Médecins, qui étoit attaché à la do- 
ûrine des Proteftans , l’ayant blâmé de s’étre 
montré tiède & comme neutre en l'affaire de la 
Religion , obligea ce Prince de dédarer que s*il 
pouvoir revenir enfanté, il embrafteroit publi- 
quement la Confclîion d’Ausbourg , qu’il y vi- 
vroit & qu’il y mourroit. 

M. de Mczerai allure , que pendant que Vin- 
*ent Lauro, tâchoit d’infpirer au : oi de Navar- 
re la créance des Catholiques , il n’avoit pas 
d’ailleur* grand foin de fa confciencc. Car quoi 
que ce Prmce fût à l’extrémité il l’entretenoit de 
jolis contes , il lui permettoit de prendre des 
plaifirs criminels , & foufFroit qu’une fille de la 
Reine nommée du Roüet le viûtât fouvent au 
grand préjudice de fa lànté. 
f v?--. - ^ L’Au- 
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L’Auteur de la Bibliothèque Napolitaine, dit , 
que Vincent Lauroétoit favant en la langue La-^'”^?J' 
tine , & en la Gréque , & qu’il excclloit 4 

Pocfie, la Rhétorique , la-Philofophic & la 


Théologie. 


Michel de Montagne 

Chevalier, naquit à Périgord dans un tâché, i 
Chateau dont fa famille portoit le **»/<»«•» 
Nom. Il fut Confeiller au Parlement 
deBourdeaux,avec Eftienne de la Boé- 
tie, à qui il fut joint d’une amitié fi 
forte & fi confiante, que même après 
fa mort, ce cher Ami fut l’objet de for* 
refpeâ:,& de fa vénération. On re- 
marquoic en Montagne, beaucoup de 
fincerité, & de franchife, comme fes 
efiais,(car c’efi ainfi qu’il a appellé l'im- 
inortel'monument de (on efpritjle té* 
naoigneront à toute la pofierité. 

• Etant à Venife, il, fut choifi pour 
remplir la charge de Maire de Bout- 
deaux, qui eft une dignité dont on ne 
pourvoit que les perfonnes de,la pré- 
miére condition, & quelquefois mêmes 
les Gouverneurs de la Province, & le 
Maréchal de Matignon, qui comman- 
doit dans la Guienne pendant les trou- 
bles de l’Etat,eüt tât d’éftime pour lui» 
qu’il lui communiquoitles affaires les 
plus importances & qu’il l’admettoic 
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dans fon Confeil. Oc commé favoîs eü 
un grand commerce avec lui,& quand 
j’étois à Ton pais, & depuis à la Cour 
& à Paris, la conformité dé nos études 
& de nos inclinations nous avoi^unis 
ertfemble par des liens très étroits. Il 
mourut à Montagne âgé de foiaante 




ans. 


addition. 
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Il n’y a point d’Auteur dont on faite des luge* 
mens H divers & fi oppofcz que ceux que l’on 
fait de Michel Montagne. Il y en a qui admirent 
'fon efprit ,'fon jugement & fon ftyle. D’autres le 
traittent avec un extrême mépris, & le regardent 
comme un des plus mcchans, 5c plus dangereux 
Ecrivains qui fut jamais. Lipfe l’appelle, le Tha- 
ïes François , & Mczerai, le Sençque Chrétien 
Quelques uns afiûrent qu'il n*y a point d’Auteur 
au Monde plus capable de faire connoître aux 
hommes ce qu’ils font, & ce qu’ils peuvent, 5t de 
faire obferver \es reflorts, & les mouyemens les 
plus cachez des Efprits^ellcmenf qu’ilsconcîuent 
que fon livre doit être continuellement entre les 
mains des Gens de la Cour,& du Monde, afin d'y 
apprendre ce qu’ils doivent favoir, de ce qu’ils 
doivent faire, 

Piufieurs au-contraire, pértendent que bien loin 
que Montagne nous puillc enfeignefla vertu, 
quelques uns de fes difeours font remplis de pa- 
roles très licentieufes, & peuvent apprendre aux 
Leâeurj des vices qu’ils ignoroient,ou font eau- 
fc qu’ils fe plaifcnt à s’eu entretenir &fc trouvent 

après 
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épris excitez à les commettre : Quj lés raifonne- 
jnens fur beaucoup d’efifcts de la nature font peu >- • 

convenables à un Philofophc Chrétien , qu’il 
n’étoit guéres inftruit dans les ficnces . 

Se dans les Arts. Qu’il ignoroit la Philo- 
fophie, Qu)il n’etoit pas favant en la belle littéra- 
ture, ôe que néanmoins il ne laifloit pas de parler 
avec une audace aufti grande, que s’il eût été un . 
des plus doétes hommes du Monde , c’eft pour- 
quoi Iofeph Scaliger avoit acoutumé de l’ap- 
peller un hardi ignorant, Entntitm 

Montagne [fuivant M. de Balzac. ] fait bien ce * 
qu’il dit, mais fans violer le refpeft qui lui eftf deu, 
il ne fait pas tou; ours ce qu’il va dire. S’il a defléin 
d’aller en un lieu, le moindre objet qui lui pafle 
devant les yeux, le fait fortir defon chemin, pour 
courir après ce fécond objet. Mais l’importance 
eft qu’il s’égare plus heureufement que s’il alloic 
tout droit ; fes digreflîons font très- agréables; 6c 
tres-inftruftives. Quand il quitte le bon , d'ordi- 
naire il rencontre le meil leur, & il eft certain qu’il 
ne change guéres de matiére.que le Leétcur ne ga- 
gne en ce changement. Il faut avouer qu’en cer- 
tains endroits il portebien haut la raifon humai- 
ne. Il l’élévc jufques où elle peut aller, foit dans 
la politique, foit dans la Morale. Pour le juge- 
ment qu’il fait des Auteurs, c’eft une autre choie. 

Allez fouvent il prend lafaulïè Monoyc pour la " 
bonne, Se le bâtard, pour le légitime. Il hazarde 
les chofes comme il les penle d’abord, au lieu de 
les examiner après les avoir penfées. au lieu de Ce 
défier de fa propre connoiftànce, 5e de f’en rap- 
porter àfon Turnébe,plûtôt|que de s’en croire f 
foi-même, Aux autres lieux de fon livre, (ajoute 
Balzac ) je fuis tout à fait pour fa liberté. Ce qu’il 
dit de Cet inclinations, de tou: ledétail de fa vie pri- 

H> vée, ^ 
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' véc.eft fort agréable. le fuis bien aifè de connoître 
«eux que j’eftime,5c s’il y a moyenne les connoî- 
tre tous entiers, 5c dans la pureté de leur naturel, 
le veux les voir, s’il eftpofïïblc, dans leurs parti- 
culières^ plus fccrétes aûions. Il m’a donc fait 
plaifirde me faire fon hiltoire domeftique. En 
fuite, Balzac fait voir que Montagne qui n'a voit 
que cinq ou (ix mille livres de rente avoit fait 
deux fautes , la prémiére d’avoir en un page, ôc la 
fécondé, plus grande que la prémiére, d’avoie 
imprimé qu’il en avoit. Apres il pourfuitfon dis- 
cours, difant qu’un Galant homme l'avoit a (Turc 
que Montagne s’habilloit quelque fois tout de 
"Vert, Ôc quelque fois tout de blanc, 5c paroiflok 
ainfi vêtu devat le Mode, 5c qu’il ri’avoit'pas bue 
îédîîii nfaMaine de Bourdeaux, fur quoi Balzac 
rapporte un bon mot de Monfieurdç la Thibatir 
dicre, qui dit un j our à M. dePlaflTac Meré, admip 
rateur de Montagne au préjudice de Cicerorv 
vous avez, beauejihner vôtre Montante pires que 
nôtre Crceron le ne four ois m'imaginer qu'un hom- 
me qui a feu gouverner toute la terra , ne valût 
pour le moins autant qu'un homme qui ne /eut pas 
gouverner Bourdeaux. Et parlant de fon ftile. 
Montagne, ajoure t il, vivoit fous le régne des 
Valois, Ôc de- plus il étoit Gafcon. Par corife- 
quent il ne fe peut que fon langage ne fe fente 
des vices de fon (iecle.ôc de ion pais. IL faut 
avouer. avec tout cela, que fon Ame etoit élo- 
quente, quelle fc faifoirentendre par desexprefi» 
fions couragcufes, quedarts fon ftile, il y a des 
grâces 5c des beautez au deflus de la portée. de 
fon fiécle. Enfin Montagne, dit-il, eft un perfon- 
nàgequcje révère par-tout 5c que je tiens com- 
parable à ces Anciens qu’on appeiloit, maximos. 
ingeniOf.arterudtty 
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L’Auteur delà recherché de la vérité nefait pas T^cbtrcH* 
un jugement fi lavantageux de ce fameux Ecrip ^»/4 v> n- 
vain. Car il prétend que Montagne n’apporte ttTom.u 
presque jamais des raifons des chofcs qu'il avanr 
ce, ou pour le moins qu’il n’en apporte prelque 
jamais qui ayent quelque folidité, que toutCa* 
valicr qu’ileft.ilne lailïè pas d’étre pédant; qu’il 
n’a qu’une connoiflance très médiocre de l’eC 
prit de l’homme; que fa vanité &fa fierté paroit 
dans tous les endroits defon livre, qu’il fe loiie 
à tous momens, que fa vanité ne paroit jamais 
davantage quequand il découvre fes defauts, que 
commeil neparlcque deccuxdont on fait gloi- 
re dans le Monde, il fêmblc plus fier & plus vain 
lorsqu'il fe blâme, que lors qu’il fe loue. Enfin, 
s’il en faut croire cct Auteur. Montagne avoit ^ 
peu de mémoire & encore moins de jugement.-lï 
avoue pouitant que fes defauts font mêlez de ' 
quelque chofedc bon, car dit il , fes idées font 
fàulTts,mais elles font belles, fes expreffionsfont 
irrégulières, & hardies, mais elles font agréables. 

Ses difeours (ôtmal railonez.mais il paroilïet bié 
imaginez. L’on voit dans tour fonlivre un cara- 
ctère d’originaj, qui plaît infiniment; Tout Co- 
pifte qu’il cil, il ne fent point fon Copifte, fon ' î 

imagination forte & hardie donc toujours le tour 
d’original aux. chofes qu’il copie, & il a tout ce 
qu’il eft-ncceflaire d’ayoir pour plaire & pour 
impofer. 

Aurefte M. de Thou dans l'hiftoire de fa vie, a rbuan. 
écrit une chofe qui mérite d’étre rapportée en cét Comm. A 
endroit: Il allure que pendant les Etats de 6101% nitkfui 
Montagne s'etretenant avec lui de la divifiô| qu’il l>b - 
y avoit alors entre le Roi de Navarre & le Duc 
de Guife, lui avoit dit, qu’il connoifloit les plu* 
fcaetsmouvcmcnsdcccsPrinccs,comme s’etant 

employé 

- ^ t ro ■ » 


'Tmr 


V 


. - ■ - , ^ , % 

1S2 tes Eloges 

employé diverfcs fois pour terminer leur diffê- 
îens , 6c qU’il étoït perfuadé que ni l’un ni l’autre 
n’etoient point de la Religion qu’ils pro fcfloiët. 
Que le Roi de Navarre eût volontiers embraifë 
celle de fes prédécefleurs , s’il n’eut appréhen- 
dé que ceux de fon parti ne l’euflènt abandonné, 
& que le Duc de Guifefe fut déclaré pour la créâ- 
cc de laConfeffion d’Ausbourg, que le Cardinal 
deLorraine fon Oncle lui avoit inlpirée , s’il eue 
pu le faire fans danger. 

Outre les Eflfais de Montagne.il y a de lui une 
tradu&ion Françoifedes Dialogues delà nature 
de l'homme décrits en Latin par Raimond Sebon 
Efpagnol^ 
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FRIDERIC FURIO CERIO- 
LANO de Valence en Efpagne , 
ayant commencé fes études à Paris , 
s’en alla à Louvain , où il difputa avec 
beaucoup de véhemence , & d’aigreur 
contre Bononia Sicilien , Profefleur 
en Théologie , furies verfions de la 
Bible en Langue vulgaire j Et ayant 
paffé en Allemagne, il mit par écrit, & 
dônaau public cette difpute qui fut ju- 
gée digne de cenfure.Mais l’Empereur 
Charles- Quint excellent juge du mé- 
rite des gens d’efprit , ayant reconnu 
la rare érudition , la fînguliere can- 
deur , & l’extrême charité de Furius, 
non feulement le délivra du danger 

ou 
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où il fe trouvoit,mais l’envoya àFilip- 
J pe fon fils. Ce favant homme de- 
^ meura coûte fa vie auprès de ce Prin- 
^ ce; Et pendant les guerres du Païs-bas 
à il fie tous fes efforts pour faire ceffec 
V les differens , & les troubles qui défo- 
* loient ces Provinces. Il a fait un li- 
'* vre des devoirs d’un Confeiller , & 
y, desConfeils , & ayant vécu dans le 
,0 Célibat il mourut à Vailladolid âgé ' 
& d’environ foixante ans. 
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• . FRIDERIC FURÎO CERIOLANO étoit 
» forti d’une famille nohle , ôc il ne fut pas moins 
jî illuftre par fon cfprit & par fon favoir , qu’il l’é* 

lij toit par fa naiflfance. II paflfa pour un des plus 
éloquens hommes de fon fiécle,& il enfeigna au 
public l’art de bien parler dans trois livres de 
Rhétorique qu'il écrivit en Latin & qu’il mit en - 
7 lumière à Louvain. * 

fl* . i 
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LATINO LATINI de Viterbe 
le dernier rejetton de la famille des 4 ”” 
Latini, employa toute fa vie à corri- 
^ • ger les oeuvres des Saints Pères , & 
fur- tout celles de Tertullien, en les 

- con- 
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conférant avec lesManufcrits>& mou^ 
rut à Rome âgé de quatre vints ans, 
âinfi que le porte l’infeription de fort 
tombeau qui a été faite par lui même, 
& que l’on voit en l’Eglife de S. Marie 
dans la grand ruë , où il fut enter- 


jtDDlTlOtf. 



Litf.fyift. Pîufïeurs excellens Ecrivains parlent ayçc E- 
Mtfe.rtnt. ] 0 g Cc l<: Latinus Latrnius, 3c fur-tout Lipfe qui le 
2 .«/>. 38 . tra j ue d c probijfimttifenex ç§> omni litterarum ge— 
‘Domtnico ntre jn&rti&iJltnM* ôiicC3udina\Baromu$ qui lui 
Magri. donne de grandes loiianges en plufieurs cn- 
invir-.L/u droits defes œuvres lHlit Secrétaire des Cardi- 
ti»t ^«n- nauxPutco, Rodolphe Pie, 3c Rainucce Farnéfe, 
3c il travailla à la correéVion du Decret de Gra- 
tien, avec Hugnes Boncompagni, lequel ayant 
été élevé au Pontificat prit le Nom de Grégoire 
I 3 . avec le Père Montalte, qui s’appella Sixte 5 . 
étant Pape, avec IcsCardinauxGuiUaumcSirlet, 
Charles Baronius, Antoine Carafa, 3c avec Mag- 
liano Vittorio de Rieti, Arnaud Pontac, Pierre 
Ciacon, 3c Achille Sttatius. 

Ses œuvres imprimées font, Loci ex conjeüu- 
râ,vel rejlituti.'vel aliter lefti inT ertulliano pofi 
ediuonéP amelij.Epiftol&. Cojettura. Obfervattones 
y facra,& profana eruditione ornât a, qui font écri- 

tes avec beaucoup d'élégance ôc d’érudition, 3c 
r ^ ’ ~ qui ont été imprimées long tems apres là more 
par les fdins du Cardinal Brancaçe. Lucübratio- 
v- nés. Rei nova, propofita confideratio nempe de an- 
no magno apad Cictronem in lotnnio Scipionis. 
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. JEAN LEUNCLAUIUS natif^'L 

d’Amelbueren en Veftphalie, étoit un»<». 
homme, trés-favant en !a langue Gré- 
que & en la Latine, & profond en 
la connoi (Tance du Droit Romain, & 
du Grec. Comme il étoit doué d'un 
jugement merveilleux, qu’il avoit leu 
avec foin , & avec exactitude l’hi- 
ftôire Byzantine, & que dans fon 
voyage de Conftantinople, il avoit 
appris la langue des Turcs, il acquit 
une parfaite conooiffance de leurs 
afaires, ce qui paroît, non-feulement 
par les écrits qu’il a lui- meme pu- 
bliez pendant fa vie, mais par ceux ' . 
qui ont été imprimez après fa mort. 

Enfin cét homme qui étoit digne d’u- 
ne plus longue vie, mourut à Vienne 
en Autriche, n’ayant pas encore at- 
teint Gt foixanticme année , & laifîa^ 
au public un extrême 'regret de û 
perte, & de celle de l’Hiftoire de Cçn- 
ftantinople qu’il avoit fait efperer. 
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, JEAN LEUNCLAVIUS étoit un liommt^ 
jüuftre par fa noblcfle , & par fon érudition. Il 
Étoitmcivcillcufcment bicuyerfccnla belle tokfiph, 

terature 
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teraturesmaisil excelloitfur-toutenla Turifpru* 
dcnce. Scaligcr l’appelle le plusdo&e Jurifcon- 
fuite de Ton tems, & le met même au deflus du 
grand Cujas. 

v Les oeuvres imprimées de Leunclavius fonti 
Epigrammata de)nuptiis Jo. Cafimiri F rider ici 
Septemvih, & Elifabethe. Auguftt Septemviri fi - 
Isa. De Confolatione. N état or um libri duo, quibtti 
nomma, loca.juris civilis reftituuntur &tllnftran- 
tur. Hiftoru MufulmannaT urcarum libri o3o- 
decim, quibus acccfferunt Comment arij duo , Li- 
hitriarius index Afmanidam & Apologe tiens aU 
ter. PandettA hifforu Turcica. De Mofcorum bd- 
lit adver/m finitimos gefiis, Commentants. Supplé- 
ment un Annalium Turcicorum. Oratio ad Prin- 
cipes Romani Imperij. Apologies pro Zoxâmo. Flot A ' 
in Dionem Cajftum. 

11 y a de lui plusieurs Traduftions Latines fa- 
voir, Plutarchus de Confolatione Annales Cors- J 
ftantini Manajjfis. Annales Michaelis Cfyz-Ai An- I 
ttales Suit an or um Orthmanidarum à Tur eu fui i 1 
lingua feripti, ($> fiudio Hieronymi BeckConfianti • I 
ttapoli advtfti , interprète J- Spiegel Germanie } 1 
tradulti, & à Leunclavio Latine', redditi. J usGrir 
co - Romanum tam Canonicum quarts Civile, : 
cum Annotationibus. Nijfeni liber de hominis ■ 
Gptficio. Flyflent libri quindecim in] Canticum I 
Canticorum, & ad Flavianum Epiflola* Claudq 
Cardinalis Gtstfani duodecim' quefiiones, Grx- 
corum ad eus rejponfiones. Operum Gregorÿ Na- | 
Tianzeni tomi très , avec la verfion Latine des ' 
Commentateurs Grecs de S. Grégoire de Na- ? 
zianze, & des Annotations fur les pailàges Jes \ 
plusobfcurs. Cifarij germanifratris NazJanze- 
ni, dialogi quatuor . Apomazaris de fignificatione 
fomniorum . Paratitlommltbri très Am t qui. Le- 

gath 
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fsat ga tio Manu élis Comment ad Armenios. Manuelis 
la P aleologt pracepta de educatione regum.Zoz.imi 
îé Comitis hijlorii nova. Xenophontü opéra cum 
jlnnotationibus dans lefquellcs il défend fa ver» 

»! fion contre la Critique que , Henri Etienne avoit 
îft faite furcét ouvrage. Il a auffi donné au public 

* fexaginta librof (ZctfiXuuv, Eclogamftve fynop - 

»,f &Novelleu cü NotU t & corrigé les Hiftoire» 

O) de Procope de Cclarce, d’Agathus, de J orna** 
fi* des, de de Leon Arctinus. f 
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^ pRANçOIS de FOIX de Caoda- 
d le naquit d’une famille trés-illuftre, Tr^jm 
à & qui a donné au Monde Chrétien ex>Mf ’ 
ià un grand nombre de Rois, de Prin- 
ces, de Prélacs, & de grands Capi- 
lfi taines. Mais il fut beaucoup plus iU 
^ ‘ luftre par fon favoir» & par fa vertu, 
que par fa noblefle. Les emplois 
je dont la Cour l’honnora dans fa jeu- 

nefle, l’ayant obligé de quitter fes 
v études , avant qu’il y eût pu faire 
^ de grands progrès, il fupplea par fon 
f excellent efprit au defaut de l’éduca- 
J tion, & ce que les autres ont peine 
(4 d’apprendre avec le fecours des plus 
le habiles Maîtres, il l’apprit fi heureu- 
fement de lui-même , aidé par la di- 
P fpofition qu il eut à fe rendre favant 
f r dans 

f 
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dans toütfe force de biences , & fqr- 
tout dans les Mathématiques , qu’il 
les aima & s'y attacha toujours, quel- 
ques occupations que fes divers em- 
plois lui ayent données pendant tout 
le cours de fa vie qui fut extrêmement 
longue , & que mêmes il a fait de 
nouvelles découvertes dans ces beau* 
Arts. 

Par fon dernier T eftament , il té- 
moigna fon extrême piété, & Tardent 
amour qu’il avoic non- feulement pour 
le genre humain, mais auffi pour les 
lettres. Car il fonda à Bourdeaux une 
chaire de Profelfeur aux Mathéma- 
tiques; & afin que l’épargne ne fie né- 
gliger la compofition du falutaire an- 
tidote qu’il a inventé, il chargea fes 
biens d’une penfion annuelle , qui 
doit être employée à cet ufagê- là. 

Or comme il s’eft acquis l’immor- 
talité par fes ouvrages, qui dureront 
autant que le Monde , je ferois 
coupable d’imprudence , fi je n’é- 
tois pèrfuadé, qu'un fi beau nom eft 
un des plus grands ornemens de mon 
Hiftoire ; & je devrois même paflêr 
pour ingrat fi l’ayant honnoré pen- 
dant fa vie, je ne lui témoignois ma 
reconnoiffànce après fa more. Il paya 

, le , 
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lé tribut que cous les hommes doi- 
vent à la nature dans fon Chateau 
de Cadillac, fitué fur la Garonne, à 
l’âge de plus de quatre vints & qua- 
tre ans, - ■ . ■ 

1 '., . . y ADDITION.' ' • ^ 

FRANçOIS de FOIX étoit Captai df Buchs Eloges df 
Evêque d’Aire , & le plus illuftre de tous les Ma- SManh» 
thématiciens de fon tems, I) a mis en La- 
tin & en François . le Pimante de Mercure 
Trifmegifte, &l’a éclairci par un Dofte Com- p agt 
mentairc. ilaauflibien mérité de la Républi- 
que des lettres par la verfion Latine qu’il a fait des 
Elémens d’Euclide. Il eft vrai que Volîius l’accu- 
fede s’étre donné trop de licence dans cét ouvra- 
ge, &de s’éloigner quelquefois du fens de l’ori- 
ginal, pour donner îespenfées, au lieu de cel- 
les de fou Auteur. 

PLAUTE BENCI né dans un rw 
village de la Tofcane , nommé Aqua ItnciiH i 
pendente, qui étoit du patrimoine 
de fôn pere, fut plus remarquable par 
fa vertu & par fon érudition , que 
par fa noblefre. Il avoit l’efprît doux, 

& une exrême candeur, & il fut égale- 
ment agréable aux favans, & aux 
Grands. Il apprit à Rome les belles 

lettres fous M. Antoine Muret, & fa 

prefe, 
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profe, & Tes vers Latins font fi polis, M 
que c eft avec raifon qu’il pafle pour 
4e digne difcipled'un fi célébré préce- 
pteur. En fuite s’étant fait Jésuite, 
il changea le nom de Plaute qu’il avoic 
receu dans le Batéme, en celui de 
François & il fit de fi beaux vers, & if 
desOraifonsfi éloquentes, qu ’il fur- i], 
pafia la bonne opinion qu’on avoit 
conceüe de lui, voyant que fon Pré- £ 
cepteur vieilliffoit dans l’étude des ^ 
lettres humaines pour lui témoigner % 
fa reconnoiifance, il l’excita à 1 etu- ^ 
de, & à l’Amour de la piété. Il mou- 4ù 
rut à Rome ayant prefque atteint ^ 
fa cinquantième année. 

. I 

ADDITION, Ü 

L’A uteuî de la Bibliothèque des Jéfuites rap* lis 
porte que PrançoisBencius méditant fa retraitte ^ 
parmi les Religieux de cét Ordre, vid de nuit Ti-- , 
mage d’un Crucifix qui lui apparut diverfes fois, 

6c que cette vifion le détermina à entrer dans 
leur focieté, ^ 

Aurcfte Strada, Thomas Bozius, 6c le Cardinal Qj ( 
Baronius lui donnent de grands Eloges. & Scali- . 
ger afsûre que c’eft le feulde fon ordre qui fait >' 

bien des vers. $ 

Ses oeuvres imprimées font, Quinquc Marty - H 
Vis J focietate ] efu in India. Voëma Heroieum. O - ^ 
raùonum , ac poëmatum volumina duo . T.rgaflus. l 

Phi- " 
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ThiUtimus. Annuarum litterarum de rebUiSoàe* 
Utùftomj quatuor* 

CLAUDE DUPUI fils de Cïe- cW(W 

F ment très célèbre Avocat au Parle- r*f mm 
ment de Paris» étudia dés Ton enfance 
fous d’excellens Précepteurs , fàvoir 
fous Jean Stracel, fous Hadrien Tur* 
nebe, fous Jean Dorât, & fous Denis 
1 Lambin. Puis il apprit la Jurifpruden- 
ce fous Jaques Cujas le Prince des Ju- 
rifconfultes. Dans fes voyages il ga- 
gna l’amitié d’Urfin,de Vettori, de 
Manuce, & de Sigonio, les plus favans 
hommes du Monde, qui Pont tou- 
jours nommé avec Eloge dans leurs * 
écrits. & mêmes fuivant leur témoi- 
gnage, il a pafsépour le plus illuftre de 
toutes* les perfonnes lettrées. Il n'a 
jamais rien mis en lumière, 5yl fe 
fervit du jugement exquis qu’ilwoic 
receu du Ciel, & des lumières qu’il a- 
voit acquifes, pour examiner , & pour 
aider les. oeuvres de fes Amis, aimant 
1 mieux travailler pour la gloire des au- 
tres> que pour la fienne.^ 

Ayant été fait Confeiller au Parle- 
ment de Paris, il tint le prémier rang 
dans cét Augufte corps, comme il le 
tenoit dans les afifemblées des favans,' 

te 
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& il fe fie admirer par Ton incorrupti- 
ble probité, par fa profonde doétrine, 
& par l'adrefie qu’il 'avoir à refoudre 
les queftions du Droit les plus diffici- 
les, & à décider les procès les plus 
embarraffez. Etant en Italie,il contra- 
cta une étroite amitié avec Vincent 
Pinel, noble Génois qui étoit un 
homme très- poli, très favant , & le 
prote&eur des gens de lettres; & a - 
prés être retourné en France,il lui ren- 
dit toute forte de bons offices, & il en- 
tretint commerce avec lui jufqu’à fa 
mort. A' 

U futçhafle de fa maifon pendant 
les guerres civiles , & il fupporta ce 
malheur avec beaucoup de confiance, 
& fans qu’il parût que les incommo- 
ditez qu’il fouffroit lui donnaient du 
déplajfir. Dans une fortune médio- 
cre *n remarquoit en lui un efprit fi 
généreux, & fi élevé au deflus de fa 
condition que quoi qu’il fût chargé 
d’un gl and nombre d’enfans, il a tou- 
jours été éloigné de toute forte de 
gain, & qu’il remit toute^la conduite 
de fes afaires domeftiques à fa chère 
femme, Claude Sanguine;croyant que 
des foins de cette nature étoient indi- 
gnes de l'occuper. 

.*■ En- 


T)ei Hommes Savarif. \<)$ 
i Enfin il fut attaqué dune maladie faca- 
i$ le aux gen$ d’étude, car il fe forma 
h dans fes reins un grand amas de pier- 
fc res comme un rocher, qui caufa la 
ÿ mort à céc excellent homme, lequel a- 
ii} voit fi bien mérité de la République 

ri des lettres. 

i Nous étions joints enfembîe par le 
lih • >parentage qu’il y avoit entre fa fem- 
üi me & moi, mais nous l’étions bien 
ra davantage par la fincére amitié que 
I» nous avions l’un pour l’autre. Il fut 
il enterré enl’Egïife de S. Sulpice dans 
I le tombeau de fes prédecefleurs, 
Achille du Harlai prononça fon O- 
ji raifon funèbre en préfance de tout le 
ns Parlement , où il rempliflbic avec 
tant de gloire la charge de prémier 
[4 Préfident.En-fuite plusieurs perfonnes 

(ji; témoignèrent le regret qu’ils avoyent 

ÿ de fa mort, par les Epitaphes & les 
fcî . vers qu’ils firent à fa louange, lefquels 
$ Chriftophle, Auguftin, & Pierre, di- 
gnes fils d’un fi illuftre Père ont donr 
; i nez au public. 

i • . 

je addition. 

£ 

L’Eloquent Scvole de S. Marthe a fait de cet- 
te manière l’Eloge de CLAUDE DUPUI. 
Qui eft-ce qui pouxroit fouffrir fans murmurer 
H. VArtie. \ que 
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£lo<r t s dt que je privafTe Claude Dupui delà louange qu’il 
Sfr. Mar mérite, d’avbir été l’un des plus favans & des 
th * trad. p] us honnêtes hommes de fon fiécle? Et quoi 
par Colle- q UC f on extrême modeftie l'aittoùjours empeehé 
de rechercher la réputation que l’on acquiert en 
écrivant, fi eft ce que la connoiflance parfaite 
qu’il avoit des langues, & de ^Antiquité, nous 
donne affez de fujet de croire qu’il avoit des for- 
ées fuffifantes pour bien .écrire, mais que cela 
choquant fon humeur, il n’en avoir pas la vo- 
lonté. Et ce qui nouipcrfuade d’autant plus cet- 
te vérité que j’avance, c’efï~qu*cntre tous les Cri- 
tiques de fon tems, il n’y en avoit pas un de qui 
le jugement fut plus exaét & plus folidequele 
lien, lors qu il étoir queftiô de juger des ouvrages 
d’autrui pouren découvrir lesbeautez oulesta- 
ches. Maislaiflantà part la fience des livres ôc 
des lettres, qu’il embrafloit comme le plus doux 
& le plus agréable divertiflement de la vie, je dis 
que la force de fonraifonnementparoifloit fur- 
tout dans lesafaires ferieufes, lors que pours’a- 
quiterdefa charge de Confeiller de la Cour, il 
jugeoit équitablement les differens des hom- 
mes, & déméloit adroittement leurs prétenfions 
8c leurs intérêts. Car comme la ville dePa- 
risl’avoit fait naître, cette même ville le vid auflï 
feoir fur les fleurs de Lis de fon Parlement, oit 
fon mérite l’avoit fi juftement élevé. Et il eft 
bien croyable qu’aprés cét avantage il en eut eu 
encore d’autres plus grands , H fa fanté lui eût 
permis d’afpirer à de plus hautes charges. Eu 
effet fes longues veilles & fes études continuel- 
les, jointes au déplaifir extrême qu’il conçeut a- 
lors de voir les afaires de la France dans un fi dé- 
plorable état, atténuèrent de telle forte ce fingu- 
lier ornement des belles Lettres , cét excellent 

hom- 
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1 homme qui aimoit ardemment fon païs, qu’il 
tomba dans les maladies qui nous le ravirent a- 
vantletems. Les pierres ôclagravcllc dont fon 
' corps foible & délicat étoit prefqne tout plein, 
i achevèrent malheureufement en lui, ce que la 
^ mclancholie avoir aulfi malheureufcmen^ com- 
mencé; Car elles lui cauférent enfin de fi cruelles 
douleurs que ne pouvant plus refifter à leur vio- 
lence, il mourut à l’âge de quaranterquatre ans, 
un peu devant que la ville de Paris fût réduite à 
l’obeiflance du Roi, Mais ceoui nous peut en 
quelque façon confoler de Œ perte, c’eft qu’il 
I nous a laifse deux fils qui fe montrent tous les 
jours dignes heritiers de. la vertu d’un fi grand 
homme. 

Nicolas Rigaut afsûre, que quelque magnifî- Ri 
ques que foient les Eloges que M. de Thou & ga i u v ’ lt 
Sccvoie de S. Marthe ont donnez à Claude Du- Pitri p#„ 
put, ils ne font pas au deflus de la vérité. Il fut 
frère de Clément Dupui Jéfuite.&pcre du doéTe 
Pierre Dupui qui a enrichi la f rance d’un fi grand 
nombre d’exceliéns ouvrages. 

' • t* 

GERARD MERCATOR Jtrardui 
natif de Ruremonde, étoit d’une fa- ° 
mille* originaire de Juliers. Il com- 
mençea fes études à Bois-le-Duc fous ' 
Géorge Macropedius , & il s’adonna 
avec foin à la Philofflphie &’ aux Ma- 
thématiques à Louvain. Etant encore 
jeune , il apprit l’art de graver fous 
Gemma Frifon: Et depuis ayant été 
connu de l’Empereur. Charles-Quint , 

I 2 par 
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par Ton ordre il forgea avec une artifi- fa 
ce merveilleux divers inftrumens Ma- $1 
thématiques , lelquels furent rnalheu- 
reufement fondus & confumez petK ^ 
dant 1 ^ guerre contre les Proteftans % 
au camp de l’Empereur devant Ingob \ 

ftad. * . -'i 

Puis il quitta Louvain, & s’alla reti- g 

rer à Duisboure avet fa femme, & fes 
enfans,& ayanc été reçeu dans la mai- % 
fon de Guillaume Èuc de Cléves, il ^ 
redrefla les Tables de Ptolomée, & 
les grava avec beaucoup d’élegance. 
Dans le tems qu’il penfoit à donner au • 
public les cartes de tout le Monde 
qu’il avoir achevées. Tachant qu’A- 
braham Ortélius avoit le même def- g 
fein, il céda fon travail jufqu’à-ce que ï; 
Ortélius eut vendu fes exemplaires a-» X 
fin que l’Edition de fon ouvrage ne $ 
portât préjudice a fon Ami. • 

Etant dans un âge avancé, il s’atta- 
cha à l’étude de la Théologie, & il ^ 
compofa l’Harmonie Evangélique, & ij 
plufieurs autres livres fur l’Ecriture fa 
fainte, après qu’il eut mis au jour fa t *i 
Chronologie qu’il avoit calculée avec 
exactitude fur le cours du Soleil & de 
la Lune, ouvrage qui a été fi eftimé par \ 

Onufria « 
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Onufrio Paniiino , juge competent de 
ces fortes de choies , qu’il n’a pas hé- 
1 fité deje préférer à tous ceux qukont 

( été publiez jufqu’ici fur cette matière. 
Cét excellent homme ayant travaillé 
toute fa vie pour l’avantage de la Ré^ 
publique des lettres , mourut enfin ac- 
t câblé d’années à Duisbourg,où-kl avoir 
fixé fon féjour » car il étoit âgé de 
quatre-vints & deux ans , huit mois , 
& vint -huit jours. 

. , \ 

ADDITION 4 ; ‘ 

GERARD MERCATOR s’attacha dans'fa 
jcunclïè avec tant d’application aux lettres, qu’il 
païïoit fouvent des jours fans manger , ôc des 
nuits entières fins dormir pour donner tout fon 
temsà l’étude. Ileutauffi beaucoup d inclina- 
tion pour la gravure, ôc il s’occupa à graver des 
Cartes avec un tel fucccs , qu’il apafle pour le 
plus dotte 8c le plus exaét, ôc même pour le 
Prince des Géographes de fon tems , fuivant 
VolTius, ôc Bucoltzer. Jofeph Scaliger aflurc.que 
fes Tables font beaucoup meilleures que «clics 
d’Ortclius. Sa Chronologie a auflî mérité les 
loiiangesdc ce grand homme , Et fi l’on veut 
favoirjufqu’à quel point elle étoit eftimée par 
' Onufrio Panuini on n’a qu’à lire l’Epitre qu’il a 
écritàMetel, ôcque l’on voit à la tête de cét 
excellent ouvrage. Il eft vrai qu’il a été condam- 
né dans l’Jiidicc des livres défendus par le Pape, 

X 3 auffi 
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dr. Bill. 
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pofovin.' auflî bien que fon livre Intitulé Atlas Geografi- 
BibL.lib,i(,cui,Sc que fon Harmonie Evangélique, qui font 
remplis d’erreurs Scd'hcréfies , s’il en faut croi- 
re le Jefuïtc Poflevin , lequel prétend que toutes 
les œuvres de Mevcator font infettees de beau- 
coup dedoftrines pernicicufes, parce qu’en mou- 
rant il refuia de fe confcfler & de communier 
fuivant l'ufagê de l’ Egüfe Catholique , fe conte n- 
tantd’étre confolé par un Miniftre qui pria Dieu 
pour lui. 

La Table de l'Europe farte par Mercator eft 
QktTmin j a p] uscxa Q; e de toutes, fuivant Kekerm an. 
Syfltm* Scs autres œuvres imprimées font. Ratio (cri- 
bendarnmAatmarum Lttterarum.quas Italtcas 
turforiafque vocant. De ufu annuli Aftronomici. 
Tabule, Géographie s. Ptokm&i emendate. Globi 
terrejlris fculptura. Globi cœlettis fculptura. Lr- 
hsr de creatione , & fabricâMundi. Gommentet- 
ria in EptflolamPauli ad Romanos.In Àpocalypfin. 
lnEzecbielis capita aliquot. Cofmographice mé- 


ditations. 

11 eut un fils nommé Bartelemi, lequel étant 
extrêmement jeune écrivit des Notes fur la fphé- 
re de Jean de Sacro Bofco, Ôc mourut âgé de .dix- 
huit ans , en i;68. 


ROLAND LASSUS natif de 
R Mu» Berge dans le Hainaut > a été le plus 
Lofu. favant ‘homme de nôtre fiécle enMuff- 
que»car il femble que les Provinces des 
Païs-bas ayent eu céc avantage de 
donner au Monde les plus excellens 
Muficiens» Suivant le deftin ordinai- 
re 
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re des grans Maîtres en Ton Art , il fut 
fouvent enlevé à eau Ce de la douceur 
de fa voix. Après avoir demeuré quel- 
que tems avec Ferdinand Gonzague 
en Sicile, & à' Milan , dans un âge 
plus avancé , il fut Maître de Mufique 
à Naples,& puis à Rome pendant deux 
ans. Et ayant voyagé en France , & en 
Angleterre! avec Jule Céfar Brancace, 
il retourna en-Flandres , & il demeura 
quelque tems à Anvers , d’où ayant é- 
té appellé par Albert Ûuc de Bavière, 
il alla s’établira fa Cour ,& y condui- 
fit fa femme. 

Enfuite, comme il tranfportoit fa 
famille en France , où il étoit attiré 
par là libéralité de Charles 9. qui vou- 
loir le faire Maître de fa Mufique , 
ayant appris la mort de ce Prince par 
les chemins , il s’en retourna en Ba- 
vière, & il s’attacha auprès de Guil- 
laume fils fd’Alhert : Et après avoir 
donné au public dans l’efpace de vint- 
cinq ans diverfes chanfons,rât facrées 
que profanes en plufieurs langues il 
mourut à Munie ayant pafsé fa foi- 

xante & treiziéme année. 

- 
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addition, 

• , ■ ■ •-’*.* <* \ • 

ORLAlîD ou ROLAND LASSUS a été 
loüé par Mcliflus , qui le met au dcflus d’Am- 
phion , & d’Orphée. Voici de quelle manière 
' on a fait Ion Epitaphe, 

Etant enfant]' ai chanté le dejfus, 

Adolefccnt j'ai fait la contr et aille, \s : 

Homme pàr fait j'ai réfonné la taille , 

Mais maintenant je fuis mis au bajftts. 

Trie, paffant, quel ejprit foit là fus. 

/ c _ v-., 

, , CORNEILLE BONAVEN- 
Boiutvtn- TURË BERTRAM naquit dune 
»«r4 B*r. jf am ille honnête à Toüars , ville cki 
tramas, p 0 j tQU a pp arte nant au Duc de la Tri- 

mouille, Il étudia premièrement à Pa- 
ris fous Hadrien Turnébe,& fous Jean 
Stracélius , & il apprit l’Hébreu fous 
Angelo Caninio, qui entendoit parfai- 
tement bien les langues Orientales. 
ï)e là étant allé à -Tolofc , & à Cahors, 
il s’attacha à l’étude du Droit , & ce- 
pendant avec le fecours de François 
Roaldes Proteffeur de Jurifprudence 
en cette U ni ver fi té, il acheva d’acque- 
rir une profonde connoiffance de la 
: ' langue Hébraïque. 

Puis s’étant échappé des mains de 

ceux 
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ceux quile pourfuivoient dans la fédi- 
tion excitée à Cahors , dont nous a- 
vons parlé *n Ton lieu , il fe retira à 
Genève. Deux ans après qu’il y fut ar- 

I ïivé , il remplit la chaire de Profefleur 
qui étoit vuide par l’ahfence de A. 
Rodolfe Ccvalier, dont nous avons 
fait l’Eloge en 1571. & y enfeigna pu- 
bliquement la langue Hebraïque.DariS 
ce tems-là, il fit imprimer le Tréfor de 
Santés Pagnin augmenté des obferva- 
tions de Jean Mercier , de Cevalier, 

1 & des tiennes ; la Comparaifon de la 

langue Hébraïque , & de l’Aramée 3 & 
un Commentaire de la police des 
Juifs , qui pafle pour le meilleur de 
les ouvrages. 

En fuite , ayant-quitté Genève , il 
-s*en alla à Frank-ental dans le Palatinar, 
où il exerçea*fa charge avecalïiduité, 
jufquen Tannée 15 85 , {k il mit au jour 
un livre qu’il intitula , Lucubrationes 
frankentalenfes , du lieu où il l’avoit 
compofé. Enfin ayant été appellé à 
Laufanne par la République de Berne, 
il y mourut exerçeant fa charge en fou 
année Climatérique. 
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CORNEILLE BONAVENTURE BER- 
TRAM eft l’Auteur de la Verfion Françoifc de 
la Bible de Genève qui fe fit en 158S. Scil fut ai- 
^ en ce travail par Bcze, La Paye Jaquemot, 
Critiqué & Goulard. Le père Simon dit, que comme Ber- 
du vieux- tramétoit plusfavât en la langue Hébraïque que 
Ttft.l1v.2i ce ux qui l’avoient précédé, il prit beaucoupdc 
fbap.zt. libériez & en la reformation du Texte Seaux 
Notes , qu’il y ajouta ; que dans cét ouvrage 
il s’eft réglé furies Veillons de Munfter , & de 
TtemelHus; Mais qu'il y a plus de jugement dans 
les Traductions qui avaient été faites aupa' 3 - 
vant par Olivctan, & par Calvin , quoi qu’ils 
ji’euifcnt qu’une, médiocre connoilfance de la 
langue Hébraïque. Beïwam eft auffi l’Auteur 
des Figures de la Bible de Genève , & de leur 
explication. 

Outre les œuvres dont .nous venons de pas- 
les & celles dont M. de Thou frit mention il y a 
de lui une Grammaire Hébraïque & Arabique. 



Torrenti~ LEVIN TORRENT IN deGand; 
après avoir étudié à Louvain, acquit 
à Bologne une connoilîance extraor- 
dinaire du droit , & de la belle Anti- 
quité , & eut un commerce particu- 
le? 
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lier avec les plus favans hommes qui 
fleurifloient de Ton tems à Rome , à 
Padouë , & dans toute PItalie. Il 
s’exerçea fur tout à faire des VersjEc 
il ne fut pas plutôt de retour à fa mai- 
fonîqu’ÉverardMarcian Cardinal de 
Liège fut fi charmé de fa finguliére 
érudition , & de fon extrême probité, 
qu’il le reçeut dâs fa famille 3 & luidon- 
na un bénéfice honorable. Depuis s’é- 
tant acquité avec beaucoup de pru- 
dence de diverfes Ambaflades , il fut 
choifi pour remplir la place de Fran- 
çois Sonnius qui avoir été le .prémier 
Évêque d’Anvers , après que cette vil- 
le fut reprife par le Duc de Parme, & 
il. mourut dans cette charge âgé de 
plus de Soixante dix ans. 

ADDITION. 

LEVIN TORRENTIN, ou^an der Beken c- JJjJJ 
toit nomme à l’Archevéche deMalines lorsqu’il L*tt. 
mourut. Il fonda dans Louvain le Collège des 
Jefuïtes , aux quels il légua fa Bibliothéque.ôc di ■ Biilitth 
verfes médailles &piéccs'curieufes , qu’il âvoit Valtr.Àn - 
ramaflees à Rome. Il ctoit bien verfé en toute drt *- 
forte de littérature, & il étoit doué d’une élo- Sandtr ' 
qucnce admirable. Il cxcelloit fur tout en la poc- ■ 

fie, de il a pafle pour le premier des Poètes Ly- ** 

1 6 riques 


éf * 
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Fr.Suke . riques après Horace, fuivant Antoine Sancfer^ 
'dtfcnpt. François Guicciardin , ôc /uftcLipfe. Ses poë- 
FUnd. mes facrez font fort eftifnea par Polfëvin,. & Jof. 

BltBM.i Sca1i o er que Torrentin ctoit un homme 
Jp. 17. ~ de lavoir & cie vertu , & qu’il a bien écrit fur Suc- 
Vvfftv. tone. 

*ipp*r. - Ses autres œuvres imprimées font , De parfit 
%*!igerân> yi r gi n is libri très , verfu Lyrico. De ‘vitâ D. Pau - 
U Itbri duo , verju Heroico. De cruento Dei facrr- 
ficio Jibri quinine. De bello Tttrcico , & Victor iÀ 
navali apud NaupaBum. Odarurit ad amicôe 
-Jibri duo. Commentantes in Horatium. Comme » - 
tariolus ad Legem J uham , <£. Papiam de matrb* 
monïts ordtnandis. De obfidione Lovanienfi, pie- 
V gia laquelle il fit d l’âge dezj.ans! In Natalerh 

Chrijli Elegia DeCbriJto in cruce pendente,Elegiœ t 
Votum V'trgini Matri Lauretane. Hymni. Apo - 
logia pro loanne Goropio Becano , adnerfus I lofe- 
phuScaligerum.Üj x auffidc lui queJquesHomé- 
Ues de 5 . Chryfoltome traduites en Latin. 

< •/ ,, V. • 

TORQUATO TASSO fils de 

Tafi* t0 ^ ernar ^j C lequel a donné au public 
des Epîtrcs, & des Vers Italiens) fut un 
homme d’un efprit admirable, & pro- 
digieux» Car quoi-que dés fa jeuneffe» 
une fureur incurable fe fiir emparée 
- . - de fon efprit, pendant qu’il étoit à là 

\ - Cour de Ferrare, néanmoins dans fes 

bons intervaîes, il fir plufieurs ouvra- 
ges en profe & en vers, avec tant de 
jugement & de policefife, que la com- 
pafiaon qu’on avoit de fon malheur fe 

changea 
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changea-enfin en admiration. En ef- 
fet, la folie qui rend les gensfarou* 
ches, & hébetez, fembloit ne faire au- 
tre chofe en lui,, qued’éputer fon ef- 
prit,& que de lui infpirer une inven- 
tion plus prompte , une difpofition 
plus judicieufe,& dés expreflions plus 
fleuries, & plus élégantes: Et ce que tes 
perfonnes les mieux fensées arra- 
chaient de leur efprit dans un grand 
loifir, avec beaucoup de tems.de pei- 
ne^ de travail. Torquato l’achevoit 
avec une merveilleufe facilité après 
un violent accès de fon mal : De-forte 
qu’on eût cru , non pas qu’il étoit hors 
■de lui même, & qu’il avoit perdu fa rai- 
fon, mais qu’un Enthoufiafme divin 
s’étoit fai fi de fon efprir. Ceux qui 
ignorent ces chofes qui font connues 
de toute l’Italie, & dont il fe plaint 
quelquefois'dans fes écrits, quoi que 
fobrçment, & qui viendront à lire fes 
divins ouvrages, ne pourront s'empê- 
cher de croire, ou que je veux parler 
d’un autre homme que du T a(Te, ou 
qu’un autre que le Taflc eft l’Auteur 
de fes livres imcomparables. Il mou- 
rut à Rome n’ayant pas encore quà- 
tanre cinq ans, & fut enterré dans l’E- 
glife de S. Onufre. - ’ 
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y , f ' ' • - 

addition. 

Quoi qu’il y ait eu de grandes conteftations. 
en Italie fur Ia^ patrie du Tafle, comme il y en 
eut jadis en Grèce fur celle d’Homere, il eft cer- 
tain que le Tafle naquit à Sorrentc ville diftante 
dix-huit milles de Naples. Suivant le defir de 
Ton Père il étudia en Jurifprudence ; mais ayant 
de Taveifion pour cette fîence, il J’abandiyma 
entièrement pour s’adonner à la Poëfie, ôc à l’â- 
ge de dix- huit ans, il compofa un excellent 
Poëme intitulé Rinaldo qui fut comme la pré- 
miére fleur de Ion merveilleux génie, 5c qui lui 
acquit l’eftime de tous ceux qui avoient le goût 
délicat pour ces fortes de chofes. En effet fi 
Longin a dit de l’Odyfsée,que c’c'toit la produ- 
&ion d’un vieillard, mais que ce vieillard étoit 
Homère, ainfi nous pouvons dire avec l’illuftre 
M. Ménagé, que Rinaldo eft l'ouvrage d’un jeu- 
ne homme, mais que ce jeûne homme étoit 
Torquato Taflb.il n’avoit que vint ôc deux ans 
lors qu’il commença Cajtrufalem liber ata t cet 
incomparable Poëme, qui eft la pièce la plus cJ 
chevce qui fe foit veuë depu j« le fiécle d’^ugufte 
félon le fenti nient de tous les judicieux Critique s 
& fur tout de M. de Balzac, qui a dit avec beau- 
coup d’éloquence ôc de raifon, que Virgile- eft 
caufe que le Tafle n eft pas le premier en la poë- 
fie Epique, ôc le Tafle que Virgile n’eft pas le 
feul. Cepandant comme il n’y a rien de parfait 
dans le Monde, on a trouvé que fa defeription 
du Palais d’Armide ôc que le détail de plufieurs 
chofes agréables qu’il mêle dans fes narrations 
ont je ne fai quoi de puerile, qui ne paroit nul- 
lement 
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lement conforme à la gravité d’un grand Poè- 
me, où tout droit être Majcftueux; Qu'il ne fou- 
tient pas ladignitéde fon caraétérc danslesdit 
cours tendres Sc galans, qu’il faittenir à quelques 
uns de fès-Héros & fur-tout à Olinde & à S o- 
phronic;<^ue ces avanturesde Bergers du fe’ptié- 
rae Chant, arrivées àHerminie, les chifres de 
fon Amant, qu’dleécrit fur l’écorce des Lauriers, 
lesplaintes qu’elle fait aux arbres Ôc aux rochers, 
ce bruit des ruiiTcaux, cét émail des prairies, ces 
chants des oifeaux, où le Poète prend lui-meme 
tant deîplaifir, ces enchantemens de la forêt du 
treiziéme Chant, ces chanfons d’Armide du 14. 
pour infpirer de l’Amour à Icenaud. les cardTcs 
que lui faitettte enchanrerdTe,la dtfeription de 
fon Palais, où I’.on ne refpire que la moleffc, ôc 
ces autres deferipttons pleines d’affc&ation, 
n’ont rien de ce caractère grave, qui eft propre 
aujpoéme Héroïque C'cft pourquoi, un des plus 
beaux cfprits de nôtre fiécle fe moque de ceux 
qui charmez par ces faux brillans préfèrent les 
véritables beautez aux apparentes, ôc le clincant 
♦i Taflfe à l’or de Virgile. 

il femblemémcqucleTalîè ait été convain- 
cu de l’imperfeéhon de cét ouvrage, car il en c- 
toit (î peu fatiffait/qu’illereforma entièrement, 
& que furie mémefujet il compofala lerufalem 
Con'quiftata . 

Il y en a qui ont pensé que fon Aminte ctoit 
fo(féhef d’œuvre, ôc Tondit que leTalfe étoit 
de cefentiment , ôc qu’il mettoit cette Comédie 
au delïùs de toutes. fes autres poefics, comme il 
croyoit que fa Tragédie intitulée , Torijmood 
étoit le plus imparfait de ces ouvrages. Quoi 
qu’il en foir, il eft certain que TAminte a été imi- 
téepar tous les Poètes Italiens) & fur- tout par le 
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Chevalier Gnarini 5c par Je* Comte GuidaValdcr 
Bonacelli 5c que le Pafiorfido , 8c U Filli di Scèrir 
ne font que des copies dç cette excellente pièce. 
C eft-ce qui a obligé Boccalini de feindre que Ici 
Poètes Italiens ayant rompu les cofres du Taflè, 
lui volèrent ce merveilleux poème, lequel ils fe 
partagèrent entre eux, ôc que pour fe mettre |- 
cpuvcrt de ce larcin» ils fc réfugièrent dans le Pa- 
lais de l’imitation. 

Le Taflè fe fit admirer non feuleminten Ita- 
lie, mais auffi en France, où il accompagna le 
Cardinal d’Eft en qualité de fon Gentil-homme. 
Quelques uns onjecrit qu’il s’en retourna à fon 
pais comblé d’honneur 5c de bierfa its dc Char- 
lcs V». Et d’autres ont afsùré que le*Taflèétant en 
cette Cour, avoit demandé par aumône un 
écu à une Dame de fa connoiflfance, ôc qile 
thèmes il avoit rapporté en Italie l’habille- 
ment qu’il avoit apporté en France, après 
y avoir fait un an de fejour. 

Quant à la folie du Taflè, la plupart du 
Monde en tombe d’accord, mais on ne co^v 
vient pas de la caufc de cette folie. Il y 
en a qui difenr, qu’il fut mis en prilon pour 
avoir tué un de fes ennemis, ôc que la pér- 
te de fa liberté, lui caufa une fi grande mé- 
lancholie, qu’elle lui fit perdre fa raifon. 
Quelques uns ont écrit, qu’ayant une filia- 
le au nés , il fut obligé d’endurer qu’on y 
mit le feu, ôc que la douleur de cette cruel- 
le operation le fit tomber dans une efpéce 
d’extafe 5c d’égarement d’efprir. D’au- 
tres enfin ont prétendu , que fa folie étoit 
un effet de l’Amour violent qu’il avoit poür 
la Princcflè Eleonor foeur d’Alfonfè Duc de 
Fcriarc, & che per Amer venne m furote, 
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l matto r d'huom che fi faggio era flimato pri- 
ma. Au refte la plus belle de toutes les 
fiances de la Jerufalem libérât a félon le ju- 
g C meDtduTaflè étoitcellc ci. 

Cinnto à la tomba, ove al fuo fpirito •vive 
Dolorofa prigione il Cielprefcriffe, 

Pallido,freddo, muto, e quafi privo 
Di movimento,*l marmoglt occhi afpjfe. 

Al fin, fgôrgando un lagrimofo nvo 
in un languido ohimè proruppe, e dijfe, 

Ofajfû ametto, & honorato tanto 

Che dentro h ai le fiamme, &fuori il pi auto. 

Mais M. Ménagé trouve qu’ri paroîttrop’ 
d’enjouement dans ces dcrnfcrs vers , à marbre 
bien aimé, vaut avez, mes flammes au dedans de 1 ^ m ; nU 
Dons, & mes pleurs au dehors. Et en effet ce de- p_ ^g, 
dans, ce dehors, 8 c ce.tc oppofition des feux 8 >c 
•des eaux ne conviennent point à une ame acca- H - irM r d f, 
blée de dcpïaifîrs. C’cft pourquoi M. Ménagé tii(r 
préféré à cette ftance, celle ci. tant 20., 

Giace il eau alto al fuo Signore appreffo, 

Giace il compagno appo il compagne efîmto, 

. Giace il nemico appo il nemico, e Jpeffo. 

Sulmorto U vivo, ilvtncitor fui vinto. 

SU on vé filent io, & non v'e grido ejpreffo, 

■Ma s’odt un non ro che roco , &ixdifiinto* 

T remit i difuror , mormori dira, 

Gemitidi ihi langue, & di chi fpira. 

Il ajoûtl tjue cette ftance eft travaillée avec 
plus d*Art, que toutes les autres de ce divinPoê- 
rne,ainfi que le difoit ie TalTe lui même. 

Ses autres ouvrages imprimez font, Le Gtor* 
nate de l Mon do ereato. le Rime, &profe le t ter et 
famigltari. Trattato del fecretario Ire dialoghs 
(toi, d Meffagiero, llforno, overo délia N obilita. 

il forna ficorfio^ overo dtUa-Mabilit*. Délia ai- 

gnità* 


f 
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gniàt. llpadre difamiglia', Délia pie ta. llBeltra - 
roo, overo délia Cortefia, Il rangone, overo délia 
pacei il manzo , overo HTtï' Amictzia ; La 
Molza, o delT Amore ; 11 Cavalier Amante , 
e délia Gentildonna amata > llforafiiero NA- 
polit an o , overo délia Gelofia , La Cavaletta, 
overo délia Poefia T ofcana-, il Gonzago, overo del 
piacer honefio’, il Gonzaguo fecondo, overo del 
Giuoco, il Romeo, overo del Giuocoi 11 Ma/piglio, 
overo délia Corte-, Il Cateneo, overo' de glildolii 
Il Gianluca overo delle Maschere. Dialogo delV 
Imprefe. Tre difcorfi . Del poema Heroico, Délia poé- 
tica. Le S et te giornate del mondo çreato. Apologie» 
in difefa délia fuaGierufalemme libérât a, con al - 
tune altre opéré in d: fief a del Ariofio. Conclufioni 
amorofe. llfecretario. Délia fort un a. Çanzone dél- 
ia Coronazione del D. Vmcen^oGanzagua. Let fe- 
ra ne lia quele parangona lltalia alla Francia . 
Grazione fatta nell’ aprirfi dell' Academia F er- 
rarefe. Lezione recitata nell' Academia Ferrare - 
fie. Ri fi> o fia aile Oppofizionifatte al fonnetto, 

Il y a auflî de lui quatre volumes in quarto 
d’œuvres pofthumes, contenant, Del Giuditio 
fovrala fuaGierufalemme dalui medefimo rifor- 
mata, iibr. z- Po-fie varie. RiSpofia di Roma, à 
Flutarco. IlFicino, overo dell’Arre.ll Portio, overo 
délia vir tu. Il Minturno, overo délia Belle zza. Il 
Cataneo , overo delle Conclufiioni.il Malpiglio 
fecondo, o'ûero del fuggir moltitudine*ll Confiant 
tin», overô délia Clemenza Orazionein Iode del- 
' ta fereniffima Cafa de Medici Lettera polilica, al 
fignor Giulio Giordani. Lettere poetithe & fami - 
liari divife in tre libri. 

REINER 
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REINER REINECCIUS de 
Steinheim , qui enfeigna long-rems 
les belles lettres en. rilniverficé de 
Helmftat, à écrit avec beaucoup de 
diligence, & de fidélité des Com- 
mentaires Genéalogicpres & hifto- 
riques , & plufieurs autres ouvra- 
ges. .. ' 

ADDITION. 

REINER REINECCIUS a composé un 
Traittc de la Méthode* de l’Hiftoire, dans lequel Kjfyrman 
il y à beaucoup d’éruditiôn, mais il n’y obierve d* Htfîor, 
pasunbonoi^re, ôciln’y juge pasfainement du 
mérite des hiftoriens. Ses Commentaires Hifto--^j WJ 
‘riques ont été eftimez par tous les favans, & fur ph,t<>r. 
tout par Volltus. p«g> 6s>, 

Ses œuvres imprimées (ont, FamiliA Regum, 

& Pontificum Bojphoranorum, ex fitrpe Acheme- 
nï , Zenonii Laedtcenfis, &c. FamiliA Regum 
. MacedontA , <&c. FamiliA Arfacidarum, &>c. Fa - 
mili&Seléucidarum,&c.FamiliAlaguidarum &c. 

& Reges Cyrenei. FamiliA Regum Armeniorum , 

Pergamenoruni. FamiltA regum JudAorum, . - 

quA Afmoneorum, & conditoris Antipatri nomi- ^ 
ritbm célébrât a funt. FamiliA regum Medu, & 
Baclriana, Regum Spartanorum , & Mejfaniaco- 
rum, &c. Syntagma de familiis quA in Monar- 
chiis tribu* prionbm rerum potitAjunt, & de fa- 
miliis ditorum Ægypti regnorum Battiadarum, 
CyrenAorum, & Dynaflarum, Regum Ponttfi- ’■ 

CHtn Ifraeltlarum. Addita eft appendtd de illitftsi- 

bus 
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- " bus aliquotGr&cia. regnis. Item altéra de hifioriâ 

gentis Eacidarum, & regum Athenienfium. Ré- 
gna Gr&ca ac Latinâ Hifioriâ célébrât ijftma , 
unà cum fatniltis que, in fingulitfioruere. Origines 
ftirpit Br andeburgicA. Comment artut de Mar- 
chionum , & Eleclorum Brandeburg. $>c. Burgrtt . 
•viorum Noriberg, <&>c. familiâ. F ami lie Argivo - 
rum, & Mycenorum. Commcntatio de Saxonun * 
originibut, hifque annexa de urbe , & Ducati * 
Brunfvicenfi exquifitio. Annales VVittichindi. 

' ' . De familiâ, & rébus gefîit Palatinorum Saxon t£ y 

Ô* de hifioriâ Henrici Leonis excerf ta edi dit. 
Hierof ilymitanum Chronicon, id efi, de bcllo fa cro 
fiiifioria. De Marchionum,& Eletlorum origine. 
T>e vitâ, & familiâ Difhamari. De veteribus 
Mifnu Marchionibus. De Billingorum familiâ. 
Hifioriâ d ubia, & fyntagma Hifioricnm. Chroni - 
• . ca Slavorum.Oratio de hdfloru dignitate. Metho- 
duA legendihi florins. Hifioriâ] uliajtve fyntagma 
Heroicum. Htftoria Mifnica. De origine Germani- 
c& nobilitati*. Hifioriâ Orientais Chriftianortim, 
Sarracenorum, "Turc arum & Tartarorum. Hifio- 
ria P arthorum. Comment, in Annales de rebut ge- 
>- • Caroli Magni. Punegyricut in Honorèmfefii - 

•vitatit, quâ Henri eus Julius Dmx Luneburgi in 
pojfejftonem Epifcopatus Mtndenfis indutlus etl. 
De bello facro in Afiâgefio. F amtli&Luceburgenfes* 
Comméntaria de rebut Perficis,feu familiâ' Ar ta- 
xer xit. 

Bibliegr. L’Auteur de la Bibliographie curîéufc dir que 
curiofa toutes Ces œuvres font excellentes > ôç fur- tout 
Cermano. celle qui eft intitulée Hifioriâ lu/ia. 
pli 166 7 . 

Mi ch ait MICHEL NEANDRE néàSora 
mmdir. en Silélie ; fut célébré par la connoit 

fance 
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Fance qu’il avoir de la langue Hébraï- 
que, de laGréque, & de la Latine , &c 
ayant enfeigné quarante ans en l’Aca- 
démie d’Isfeld,qui fut depuis tranfpor- 
tée à Pfortzheim, dans la Foret noire, 
il mourut âgé dr foixante & dix ans. 

• ^ ÿ' /,• " 

ADDITION. 

Xik- r v . f , 

Les oeuvres imprimées de Michel Néandre 
(ont ,Er ote mata lingus Grscs. Grammatica He- 
br sa. Tabuls Grammatics Grscs. Anthologion. 
Afirologta Pindarica. Gnomologia ëStobso cofetta. 
fiententis T heologics infigniores,&c Grsco-Latins. 
Ibeocriti Eidyllia Grsco-Latina, cum argumentis. 
Lycophron G rsco-Latinus. Apollonius Grs.ce & La- 
tine. Gnomologia Latin*. Sententis leHiJfims, èx 
Gr&cis Autoribus Gentilibtts. Protevangelium D. 
Zacobi minorés, & dialogus Chriftiani cum Iudeo 
exSuidâ, è Grtco translata. Phrafeologia ifocratts 
Grsco-Latina. De re poëtica Grscorum.five Epi- 
tbetorumGrscorum liber . Phrafes po'ëtics. Dejbri- 
pttones f uaris , & elegantis poetitA. Elegantis fe- 
cundum tria caufarum généra difiributs. Optes 
aureum, & Jcbolatticum. Or bis terrs partium 
fuccinfta explicatio. T hcologiaMegalandri Luthe- 
ri% Theologia Bernards, & Tauleri. Lingus Hebrs* 
Drotemata. Coluthi Lycopolit* Thebani Helen* 
rapt us, TyphiodoriPoets Ægyptii de Irois'ëxcidio 
poëma. Mojchi & Bionts Idtllia, in linguam Lati - 
nam converfa • Apophtegmata G rsco-Laitn*,cum 
Notis ■ P hffic a. Compendium Phyfics Philip. Me- 
lanüonu. Ethica veterum Laùnorum fapientum. 
Loti communes Philofophici Latini. Epifiolarum 

fami - 
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familiarium formuU. Argonautica, Thebaica , 
Troie a , Mas , poëtica Gr&ca authoris Anonymi , 
C fa cum argumenta , c£> tnarginalibus. Chroni - 
eo'n. Epijlols anntverfaris. qus. diebus fefïte , ac 
Dominicis in Ecclefiâ perleguntur , Hebres ex 
Gr&co texttiac Syrâ paraphrafifafts, , cum feho- 
g His,Hebraicè , Gr&cè , Latine & Germanie è. 

; Compendium do Br ms. Chriftians à T heodojîo 

| *• bricio , fa Joanne Volando ex Gcrmanico & L*- 

^ uno Hebraicë & Grs.ce con\ierftim , H ebratcè , 

» - Grs.ce , Latine Germanicè. Rhetorica. Sylloge 

locutionum âc formularum Latino- Germanicè. 
Catechefis par va Lutheri , Gr&co-Latina. Flores 
fapientis divins , ex Evangeliis dominicis decer - 
[ - pts. Theologia & Ethica Script u? s. SanBs. De 

Methodo Artium. Tabule. Dialeclics Rames. 

Il y a eu un autre Michel Neandrc natif de 
Joachimfta' , lequel eft l’Auteur d’un Livre inti-, 
tulé , Synop/îs menfurarum , & ponderum fecun- 
ditm Romanos, Athenienfes , Georgos , & piippo- 
\ r jatros , &c. 


v .,„, ^ALENS ACIDALIUS né à 
Acidaiuu Wiftok y jeune homme d’un rare la- 
voir , & de grande efpérance , après 
avoir voyagé en Italie , retourna à 
Breflau dans la Siléfie, & de-là, il fut 
appelié à Neiflfz , où il travailla avec 

f tant d’attachement à corriger les Co- 
médies de Plaute , que fon afliduité à 
Tétude lui caufa une mal'adie , qui 
l’emporta n’ayant pas encore atteint fa 
i _ vinthuitiéme année. . 

? AD- 
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. ADDITION. 

Les œuvres imprimées de Valcns Acidalius 
font , NotAinQ^ Curtium. In Tacitum Nota. 
Conjeclanea in duodecim Panegyricos veteres. Va- 
rttLettiones , & Cafîtgationts in Vellejum Pater - 
culum. Plautitytrum dtvinafionum , inter- 2d r th.Ki- 
fretaiionum librt 20 . Orationes . EpiftoU. Po'è- vtr f.iitry 
mata. On eliime fort fon Commentaire fur 
QjCurcc. Quelques*uns ont crû qu’il étoit 
l ! Auteur du livre intitulé, Mulieres non ej?e ho- ^ t 2p[' 7 i 
mines . Mais Placcius altûre que cét ouvrage n’a 
pas été composé par Acidalius. 

GUILLAUME VIT AKER né cuiui»* 
d’une famille honnête , à Holme dans v,,ak t rHt * 
le Comté de Lancaftre , fut un Théo- 
logien d’une grande réputation parmi 
lesfiens. Soit qu’il eût deffein d’imi- 
ter Ivel deSalisberi, ou pouffe par l’é- 
mulation qu’il avoit pour ce favâne 
homme , il paffa fa vie à écrire} contre - 
Edmônd Campian , Jean Dure » & 

Thomas Stapleton ,& mourut à Cam- 
brige. Quoi qu’il n’eût guère plus de* ^ 
quarante fept ans, il avoit entièrement 
perdu fes forces & fa vigueur, de for- 
te qu’il rendit l’ame doucement, & ^ 

fans aucune convullion. 

, AD- 

- T' .J 
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GUILLAUME VITAKER- étant extréme- 
L Autour ment jeune , mit en Latin la Liturgie Angloife, 

i,Uvudt „ , ,.r _ __ ® 


Yitak>r. 
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& la difpute d’Ivel contre Hardingue, 6c tradui- 
sit en Grec le Catcchifme composé par Alexan- 
dre Novellus , fon Oncle. Enfui^ s’étant adon» 
né à la Théologie, dans peu d’années illeuttous 
les Pcres Grecs, & Latins, & il s’attacha à l’étude 
avec tant d’application , qu’il ruina entièrement 
► .. fafanté.&quetoutlereftede fa vie, il futfujet 
a de fréquentes maladies. Ayant été élevé à la 
charge de Profeflèuren Théologie*dans l'Uni- 
verfité de Cambrige , il remplit cette place a- 
vec beaucoup de gloire, ôc d’applaudiffement. 
C’étoit un homme d’un efprit vif, d’une mémoi- 
re heureufe, d’une rare éloquence , d’un juge- 
ment folide,Sc d’une fi profonde érudition, qu’il 
étoit confideré comme l’Oracle de l’Univerfité 
de Cambrige, 5c côme un des plus doftes Théo- 
logiens qui fut jamais.. D’ailleurs» il étoit éloi- 
gné de toute ftjrte d’orgueil , & de vanité, 
y & il n’étoitpas moins humble , Ôc modefte"qu’il 
étoit favant , ôc éclairé. Il fupportoit les infir— 
mitez des autres avec indulgence , il cejtfuroit 
leurs vices avec douceur , ôc dans toute fa con- 
duite il faifoit paroîrre une grande modération, 
\ne équité incorruptible , ôc une extraordinaire 
humanité. 11 étoiragréable dans la converfation, 
prudent dans les affaires, ôeextrémement chari- 
Htfl.Cri- table envers les pauvres , 6c les malheureux. 

du Le père Simon dit, qne Vitaker qui eft un 
i n>uxTtü. des premiers qui a combatu les livres de Bel- 
****+. " laimin 
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l.irmin a témoigne trop de paflîon dans Tes 
Eciits; qu’il rend néanmoins quelque forte de 
juftice à Ton Advcrfaire,en louant fon érudition 
dans les livresfacrez , & qu'il avoüe mêmes que 
Bellarmin eft de meilleure foi dans la dilpute.que 
les autres Théologiens qui l’avoicnt précédé, 5c 
qu’il eft Auteur de nouveaux Syftemes dans 
cette matière. 

Ses ouvrages imprimez font , Ad decem ratio - 
nés Edmundi Campiani ]efuiu, Rejponfio. Re- 
jponfionis ad decem illas rationes defenfio, contra 
confutattonem J oannis Durai Presbyteri J efuita. 
Dijputatio rte Sacra Scriptura. Pr&leftionesin qui - 
bus t raÜaturd oclrina deEcclefiâ cotra Pontificios . 
Controverfia de Conciliis contra Pontificios. Tra - . 
dattes de peccato origmali, Vttima concioVitta- 
keri habita Cambriga 9 Oélobris 159 f Adverfus , 
T borna Stapletoni Defenfionem Ecclefiaftica au- 
tboritatis , Duplicatio ,pro authoritate 9 . Script H- 
n. Praleéliones in controverfiam , de Romane 
Pontifier. Refutatio quadraginta demor ftratio~ 
num N icolai Sanderi , quod Papa non fit Antichri- 
ttus &c. Fragmenta veterum h&reft<*' ad confiim 
tuendam Fcclefia Pontifies a ot 7 J'oç m ct(riotv tollata. 
Thefis propofita & defenfa in Acadtmiâ C anta- 
brigienfi, cujus fummaefl , Pontifex Romanus 
eft ille Antichriftus quem futurum Scriptura 
prrdixiu 


PHILIPPE NERI naquit à PJoren- 
ce. Son Père s’apoelloit François , ôc 
faMere Lucrèce Solde. Il 'vécut long- 
tems a Rome en réputation d< Sainte» 

. //. Partie. K té. 
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té. Il fonda la Congrégation dés Pè- 
res de l’Oratoire, & il confeilla à Cé- 
far Baronius Prêtre de cetre congré- 
gation qui depuis fut Cardinal, d'en- 
treprendre l’Hiftoire Ecclefiaftique 
contre les Centuriateurs de Magde* 
bourg. Comme Antoine Gallonioa 
écrit fa vie au long.ee feroit faire tort,.. 
& à Neri , & à un fi illuftre écrivain , 
d’ajouter quelque autre chofe à ce 
qui vient d’étre dit. 
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Gallnvit ?HIL1PPE NERI naquit à Florence , le ai. 
àtvhiiipr '-Juillet i>i$. Des fes plus tendres années, il fit 
paroître tant dlamour pour la piété , 8c une fi 
forte inclination aux lettres , que tout le tems que 
les gens de fon âge employent d’ordinaire à la 
débauche, & aux divertiflTcmens.il le donnoit à la 

E riére , de à la lefture. Après avoir achevé Tes 
umanitez,8c fait de grands progrès dans la 
Philofophie, 8c la Théologie, il renonça entié- 
ment à l’étude, vendit fes livres , 8c fis confacra 
tout entier àl’Oraifon. A l’âge de vint fix ans , 
ilfe fit Prêtre., ôc depuis ce tcms-Ià , il n’y eut 
point de jour pendant fa vie qu’il ne dît la Mefîc, 
®u qu’il ne communiât. Son aliment ordinaire 
éroit du pain , des olives , 8c quelquefois des hcr- 
bcs.il palïoit fouvent trois jours, 8c trois nuits fas 
mâger.Sc quaràte heures dans la prière. L’auteur, 
de t’hiftoirc de fa vie allure qu’il pènétroitlc coeur 
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d<s hommes , & en connoifloit les plus fècrétcs 

S ecs , qu’il prèdifoit l’avenir , qu’il chafioit 
cmons, qu’il guérifloit les maux incurables, 
rcfcufcitoit les morts , ôc que durant fa vie , 
& meme; apres Ton décès il fit un nombre in- 
croyable de Miracles. 

I >59^ 
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FRANçOIS TOLET d’une baf- Franci f cus 
fe condition , natif de Cordoüe , dans Ttiitw 
FAndaloufie , patrie des deux Sené- 
ques , répara par fon favoir , & par fa 
vertu le defaut de fa nailfance. En 
peu de tems il acquit tant de réputa- 
tion à Salamanque,que dans fon Ado- r 
lefcence il obtint la charge de Profef- 
feur en Philofophie. Après quoi, s’é- 
tant entièrement confacré à la 1 héo- 
logiejil entra dans la focietédes Jefuï- 
tes, qui fleutiffoient alors en Efpagne, 

& fur-tout en cette Ville-là ; Et ayant 
été appellé à Rome , il y fut Préfet de 
leur Collège, l’efpace de quelques an- 
nées, & enfuite prédicateur de Pie 
apres Benoit Palmio , & Alfonfe Sal- 
merop. Puis ayant eu ordre d’accom- 
pagner le Cardinal François Com- 
mandon qui alloit en Allemagne, pour 
• perfuader l’Empereur Maximilien 2. 

Ki & ^ 
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& SigifmondRoi de Pologne d'entrer 
dans la Ligue que les Princes Chré- 
tiens avoient faite contre les Turcs , 
il n’aquit pas moins deftime par (a 
prudence , qu’il en avoir a'quis par foa 
érudition , & par fa piété. 

Sous Grégoire ij. il fut employé 
en desnégotiations importantes, 8c 
fous Sixte 5. il s’occupa à revoir la Bi- 
ble. Enfin Clement 8. lui donna le 
Chapeau de Cardinal > & il fut le pré- 
mier de céc Ordre qui parvint à cet- 
te dignité. Trois ans avant fa mort, 
il s’employa avec beaucoup de foin, 8c 
de fuccés à achever la réconciliation 
du Roy avec le S. Siège , & enfin il 
mourut dans le palais Vatican, ayât 
palfé fa foixante & quatorzième annce>> 
& il fut inhumé dans l’Eglife de S. Ma- 
rie majeure. Il a composé beaucoup 
d ouvrages , dont les Principaux font 
ceux qu’il a faits fur Ariftote, fur S. 
jean , fur S. Luc, & fur l’Epître aux 
Romains. Les Sermons, qu’il pronon- 
cea , & qu’il coucha enfuite par écrit 
n’onc pas encore veu le jour. 
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FRANÇOIS TOLET fut un homme e'galemct Limuta 
humble , & (avant , ôc l’un des plus célébrés pré- Crajf» 
dicateurs de fon fiécle. Pendant qu’il préchoit à Ele L 
Rome, l’on difoit,que Lupus avoit le don d’é- d’hutm. 
pouvoir, Panigarola de plaire , ôc Tolct d’en- 

î’S ° n r; d f ans i " , ;« ia ' c 3 ' imi Cï..z 

a Oflat , que Toletfavorifa extrêmement l’abfo- 
lution de Henri 4. Et c’eft pour cette raifon. qu’il 
tut élevé à la dignité de Cardinal par Clément 8. 
cjui étoit bien-aife que dans le (acre Collège , il y Pirrtiria • 
eut un des Cardinaux Elpagnolsqui fur favora-”** 
ble au Roi de France. Après que le Pape eut re- 
folu l abfolutionduRoi, il envoya quérir Tôler, 

& lui dit que la nuit ,ilavoit eu quelque révéla- 
tion qui l’empechoit d’accorder au Roi-cc qu’il 
fouhaitoit, à quoi ce Cardinal répondit. Père 
faint j il faut que cette inspiration vienne d tt-D ta- 
ble , car fi eüè vènoit de Dieu elle auroit précédé Ktkgrml 
l abfolution . Ceux de tous les Commentaires de pt*cog. 
Toler qu’on eftime le plus font , fes Comraen, £*?• î>.» 
taircs fur l'Organe d’Ariftotc , Ôc fur l’Evangile C4 W’ 
félon S. Jean. ' S Sceiigtr ^ 

Ses oeuvres imprimées Cont, 1 ntroduclio adLogi - * 
cam. Comment aria cum qu&Sfiontbm in Vniver - 
fam Arifiotelis Logicam. Libri ofto de Pbyficd 
Aufcultatione. Libri duo de générât tone , cor- 
ruptione. Libri très de Anima. Comment arii cum 
Annotationibusin J oannis Evangelium. Comm en- 
ter ii in 11. capita Evangehi fecundum Lucam. 

Comment, in Èpiff. Pauli ad Romanos. Sermon es 
IS.in Pfitlmumil. Trattatus duo in duo loca Epi- 

K ; Jlola 
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Ho U aÀ Romanos. Sutnm » cafunm confcientiâ 
feu inflruttio Sacerdotum. Il a encore laifle plu- ! 
fleurs volumes de fermons & des<3ommcntaires 
flir lafomme de S, Thomas qui n’ont pas été p 
publiez , 8c que fon_gardc dans UBibliothéquc t 

des Jéfuïtcs de Rome. 

i 

PetwArt. PIERRE ANGELI de Barge vil- . \ 
* tim ' lage du Duché de Tofcane , après a- 
voir fait daus fe jeuneife plufieurs 
voyages en Grèce , & en Afie , enfei- 
ena long- tems les lettres humaines au ^ 
florifiant collège de Pife,& depuis dé- , 
- ,meura à Rome chez le Cardinal F«rdi- « 

* r nand de Medicis. 11 excella en la 1 

•Poëfie, & parmi plufieurs autres excel- 
lens ouvrages qu'il a donnez au public , 
on efiime fur tout fes Cynegetiques > 

À.' •• fa Syriade , & avec raifon. Il mou- 
rut âgé de foixante & dix- huit ans , & * 

il laifla une fille nommée Virginie, qiii 
Tenterra , avec la permiffion de JofepJi 
- Rocca , dans le fepulchre de la noble 
famille de Bocca. % 


<4 D J> 1 T^io N. 

P. Manut. Paul Manuce oV t , que Pierre Angeli état «ta 

fyifiM.-t. Poete incomparabl^ un homme d’une érudition 
•pjfl ii. & cxquifè,queperfbnn«* ne Je flurpafloit en clprit» 
M.+yti. en doftrinc,& en éloquence , Si qu’il cxcelloit 

égale- 
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étalement .Ôccnl’ Art Oratoire , & en la Poëti- Epifl'l. . 
ote. Ses Cynégétiques ont mérité les louanges, L»mbm. 

& l’admiration de Lambin , & de Poitevin , qui ^ 
•apurent que c’eft un ouvrage inimitable , 5c Ary ^ art7tirn 
*eli lui même difoit qu’il avoit travaille ce poê- virtr um 
Sic avec tout le foin, ôc toute l’mduftrie dont il ap udG,yh , 

. & au’il le confidéroit , comme le i J . , 


dans J’exprelïîon , de la cadence dans les v ers, oc B ar g . 

une extrême abondante de chofes qu. fom ^ 
crites avec élégance , Ccavec agrément. 

Sesautrcs œuvres imprimées Lont Jxtutic* jeu r 
■de Aucupio, liber i. Carminum libris • De Qbehjco 
Sixtum quintum. OrattofmebrisCofmt Med}- 
cis, Magni Etruri* Ducis. De prvvatoTHpubltcorx^ 
Adificioruq, Rome everforib EpïftoU Elegia. de R lu- 
' datefi,&Getarü c&de. Hier ofolyma, hoc efi expeditto 
Chriflianorü, quâ GctofredoBuUton&oDuce a Tur- 
caruTyrannide Hterttfale libtrarunt.Votivu Car. 
tnen éhJX Catharinam. Eclog* venatorie.Ora- 
xioaefunerele récitât* in F trente , mil' efoquie 
M Francefco Medici. Edipo Tyranno Tragédie 

A Sophode.Epithalamiumm nuptiis Tranctfct Me- 

Aci& ]e*nne AtiftriacA.Qtio ordineScnptorum 
.Roman* HifforUmonumenta legendajint, 

FRIDERIC SYLBURGIUS na- mm- 
tifde Wetcerau païs de Hefle près de 
Marpourg , éclaircit par des Notes ,> 
par de diverfes leçons > & par des in- 
dices , Beaucoup d’ouvrages des An- 
' ciens,& fur-tout des Grecs^m avoine 
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déjà .été imprimez , & mêmes en rtit 
au jour plufieurs quin’avoient jamais 
été publiez , & par ce moyen il rendit 
un fervice considérable à tous ceux 
qui aiment les belles lettres , & il mé* 
rite d’autant plus de louange , ques’at- 
rachant à une occupation fi honnête, il 
femble avoir négligé fa propre gloire, 
pour confacrer Tes travaux à l’utilité 
publique. 11 mourut à Heidelberg, 
n’étant pas fort vieux , mais extrême- 
ment affaibli par fes pénibles travaux, 
& par fes longues veilles , & il fut en- 
feveli dans l’Eglife de S. Pierre» 

ADDITION. _ - 

, » 

FRIDERIC SYLBURGIUS pafTa les prenjié- 
rcs années de fa vie à cnfeigner la jeunefle. Puis 
il s’attacha entièrement à revoir , & à corriger les 
Anciens Auteurs Grecs & Latins que Vechel , 8c 
Commclin imprimoient, & il donna au public 
Jes ouvrages fuivans , Hiftoria Herodoti cum Jpici - 
legia, ILtymologicum Tû ' fxiya , , notis illufiratum. 

Opéra J uflinï Martyris^ cum variis leElionibtu 
conjeflurts. Saracenica ,five Mahometica , Gr & - 
ci , & Latine. Duo tomi fcriptorum Lafinorutn 
'Roman/L.hiftoria. , cum tertio tomo Gr&corum.- . 
Arifîotelis Tc ^ tvçurkô /utva. » cum quibufdam 
cjufdem argument!, TheopbraJH , Alexandrie 
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CaJSii , <£» aliorum cum tri pli ci indice , Nom. 
Clementis Alex& drini opéra que, extant , 
cum variis lellnnibus . , & tribus indicibles, 
Theodoreti Cyrenfis Epifcopi optes , cui ti~ 
iulus y Gr&carum affecïioniim curât io cum artno- 
tatiohibus, & tnplici indice. Dionyfii Hahcarnaf- 
f&i opéra ,Grsco-Latina, cum Notis. Epies, , Ele- 
giaeséfe minorum Poëtarum Gnoms , Grscc & 

Latinè , Pythagors fc, Phucylidis , Theognidis , 

Solonis &c. cum variis lettionibtes. Ve Uej us Pa- 
terculusexrecenfione Fr.Sylburgij. Nots in Dio~ 
nem Cajftum. Grammatica Gr&ca ad poflremâm 
"Rames Grammatics editionem r «format,: . Alpha- 
betum Gr&cum. Grammatica Hebrsa. Nets in 
Paufaniam, Nots inClenardum & Ante ligna- 
num. De veterum feripturâ traclatto. Catecbefis 
Ecclefiarum Palatinatus , Grscë ccnverfa. Apol~ 
lin. tris lnterpretatio Pfalmorum per Fr. Sylb. édita. 

Nots in Nonntem Panopolitanum. Index tn Co~ 
lumellam, Nots in ApnÙonium Alexandrinum de 
Syntaxi, Il y a aulli de lui pluficurs poëùcs Gre- 
nues. 

JANUS DUZA fils d’un autre Ja- untuétt* 
nus , illuftre par Ton favoir > & par 
fon courage qu’il témoigna au fiége 
de Leiden , fut un jeune homme d un 
cfprit, admirable , d’une érudition ex- 
cellente , & d’une douceur extraordi- 
naire. Etant de retour d’un pais loin- 
tain, il fît naufrage au porr,caril mou- ^ 
rut dans fa partie à l’âge de vint*qùatre * 
ans. 
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» 

Grot.Ann, JANUS DUZ A avoit un génie admirable, Sç 

ca p a blcde réiifltr à tout ce qu’il eût voulu etJ- 
WScalir ^reprendre. Jofeph Scaügcr l’appelle l'ornementr 
tnSpitJd. <^ u Monde , flc dit que dans la fleur de les ans il 
/. Dux.4. étoit monte à un degré de fageflè & d’érudition r 
où les plus vertueux & les pkisfavans, ont peine 
à parvenir dan » un âge avance. 

metafquetenentem 

" Quaspauci temtere fenes , qui Umma vtftor 

Ardua , vix ulii votis adeunda priorum » 

' Contigit > in de incipüns qub fenior *t&& t 
x '-; ' Définit. 

Grotius allure, que fes Poëlîes font fort ai*, 
deffùs de 'telles de fon père, quoi qu’elles lui 
ayenr acquis tant de réputation dans la Répu- 
blique des Lettres , & qu'il. lui aida mêmes à 
compofer les Annales dé Hollande. 

Ses oeuvres imprimées font , Nota in Catul- 
lum Tihillnm, & Propertium.Spictlegium inPetronij 
Arbitré Satyricon. Animadverfiones in Planté 
Corn &dicu. Declamatioin laudem timbra. Remm 
ceeleftium liber. Poëmata varia. 


NICOLAS VIGNIER naquit à 
Vifntriw, Bar for Seine l’année 1530. d’une f&- 
mille honnête. Son père étoit Avocat 
du Roi. Mais ayant perdu Ton bien 
dans lesjguerres iCi viles , il fut obligé 
de quitter fon paîs , & il cxercea la 
. Médc- 
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Médecine à U Cour de quelques Prin- 
ces d’Allemagne. Outre qu’il excel- 
îoiï'enla Philofophie,& en l’Art dont 
il faifoit profelfion , il avoit une par- 
faite connoiflancede l’hiftoireuniver- 
felle, & de la Chronologie , & avant 
Onufre Panuino , & Charles Sigonio, 
il avoit éclairci les Antiqnitez Ro- 
maines , n’étant pas toujours de leur 
opinion. Mais voyant leurs ouvrige^ 
imprimez , il eut allez de modefiie 
pour ne vouloir publier celui qu’il 
avoit fait fur cette matière , & J1 fe 
contenta de mettre au jour un Com- 
mentaire fur les Faftes des Anciens 
Romains, Grecs , & Hebreux écrit 
en François, où il n’examine que quel- 
ques années de l’Antiquité , fur lef- 
quelles il n etoit pas d’accord avec 
ces favans perlortnages. 

^ Outre cela , il fit plufîeurs écrits 
pour réclaircifiement de l’Hiftoire: 
Mais un des plus excellens efi l’ou- 
vrage Chronologique qu’il donna au 
public à Paris, y ayant été attiré après 
une longue abfence , par les gages 
honnorables que le Roi lui offrit. 
Car dans ce livre admirable on voit 
les véritables origines des peuples , & 

I i 6 des 
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des familles , toutes lesTevo'utiôni' 
& les commencemens des Empires, 
placez dans le tems qu’ils font arrivez* 
& difpofez avec une adrefle, & un ju- 
gement merveilleux. Vignier mourut 
à Paris âgé de foixante fix ans. Àprés 
fon décès Nicolas .& Jean fes fils fi- 
rent imprimer fon Hiftoire Ecclefia- 
ftiqu*e , à laquelle il n’avoit pu mettre 
la dernière main. 


addition. 


échut tn , 

u vu d* NICOLAS VIGNIER étoit fils de Gui-, 8c 
jpr.Fïgnwri d’Edmond e de Hors qui étoient tous deux d’u- - 
ne noble, & ancienne famille. Comme dés fa 
plus tendre jeunefle il avoit embrafle la créance 
des Proteftans , il fut obligé de quitter la France, 
^our éviter les peines qu’on faifoit alors fouffriV' 
â ceux de cette Religion. C’eft pourquoi, illc 
retira en Allemagne , où il excrcea la Médecine 
avec beaucoup de gloire , & de profit, Collctct 
afsure, que Vignier étant retourné en France, 
r’entra dans la Communion de l’Eglifc Romai- 
' ne , & fut horinoré de la charge de Médecine 
du Roy , 5c d’Hiftoriographe de Fiance. Quoi 
qu’il enfoit, quelques Catholiques Paccufene 
de n’avoir pas tout le refpeft qu'il devroit pour 
les Papes, 5e de donner dans fes œuvres de tems 
en tems , des coups de dent à l’Eglifc Romaine, 
comme parle Gautier dans fa Chronologie. 

Au idtc, oo dit que Vignier ne fc trompa 

jamais 
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Jamais en la pratique de Ton Art , & qu’il réüffit ctÜeUf* 
également , & dans la diftributibn des remèdes, 

$c dans le prognoftic des maladies. Ses œuvres 
lui ont acquis beaucoup de réputation \ Mais eU 
le feroit encore plus grande s’il les eut toutes ** 
composéesen Latin , comme il eût pû le faire s,A * 4rl 
aisément puis qu’il favoit parfaitement les fincfc 
fès de cette Langue , & que mêmes il laparloit 
avec autant d’Eloqucnce , que de facilité. 

Ses ouvrages imprimez font , La Bibliothè- 
que Hiftoriale , Sur laquelle il travailla vint -cinq 
ans entiers. Sommaire de l'Hiftoire de France. 

X es faftes des Anciens Hébreux , Grecs , & Ro- 
mains. Difcours de là noblejfe , origine de la 
Royale famille des Capets. Hifloire de la Matfon 
de Luxembourg. L'Hiftoire Eccleftaflique. Trai- 
té de la petite Bretagne , du droit de la Couron- 
ne de F rance fur icelle. Raifons de préséance entre 
la France ,&l'Èlpagne proposées par Ait gu fl in 
.Cravata Italien , avec les réponfes a chacun d'i- 
celles. Traité de l’Etat > & origine des anciens 
Fr an fois y traduit en Latin par André du Chefne, Bib'iatb. 
& fort eftimé par Sorel. Rerum Burgundicarum di SortL 
1 Chronicon. Il avoit aufli fait des Obfervations p-^97- 
{ur l’origine de la maifon de Lorraine , dans leC 
quelles il détruifoit les contes fabuleux de Ri- 
chard de Valfebourg , Archidiacre de Verdun, 

& de François de Rofieres Archidiacre de Toul. t 
Maiscét écrit lui fut dérobé pendant fa vie. 

Il eut un'fils nommé Nicolas Vignier, le- 
quel a mis au jour un livre intitulé , de Veneto - v 
rum excommunicatione advenus C*f. Baronium 
Cardinales» dijfertatto. 
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JEAN BODIN d'Anjou , ain(l 
que quelques uns l’ont afsüré, fut Re- 
ligieux de l’ordre des Carmes. Maisi 
comme il avoit fait fes vœux dans 
faprémiére jeunefle, il enfucdifpen- 
sé, & il s’adonna à l’étude, avec beau* 
coup d’afliduiré. Il avoit un efprit 
d’une fi vafte etenduë, qu'aprés avoir 
acquis une connoiflance extraordi- 
naire des langues , il embrafla tous 
les arts , & toutes les fiences. D’a- 
bord il s’attacha au Barreau de Pa*- 
ris. Mais ennuyé^de cette guerre de 
paroles & d’écrits, il s’appliqua jout 
-entier à la compofition, & ayant fait 
fon coup d’efiai fur les Cynegetiques 
d’Oppian, qu’il traduifit en Latin a- 
vec élégance, & qu’il expliqua par 
de dodes Commentaires, il fit con- 
no$tre combien il étoic favant. aux 
belles lettres. 

Puis il entreprit de plus confidéra- 
blés ouvrages , & ayant donné au 
public fa Méthode de l’Hiftoire , & 
une belle diflertation des Monnoyes 
contre Malefiroit , il mit en lumière 
fon livre de la République , par le* 
quel fi d’un côté il témoigna qu’il 
avoit l’efprit rempli de tornre forte de 

fieo» 
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fîences, de l'autre, félon l’avis de beau- 
coup de perfonneS- judicieufes, il fit 
paroître qu’il n étoit pas exempt de 
Ja vanité qui eft naturelle à ceux dç 
nôtre Nation. Il écrivit aulîî la Dé- 
monomanie en François» pour com- 
batre les opinions de Jean Wier, & 
parce qu’il y explique en détail une 
matière qui a été fi fouvent traittée 
par plufieurs autres, on le crut cou^ 
pable de Magie. 

Pendant qu’il travailloit à ce livre, 
le Roi Henri 3. lequel aux heures 
de fon loifir prenoit plaifir dans la 
converfation des favans, s’entretint 
diverfes fois avec lui, en préfence de 
quelques hommes doétes, & ces con- 
ferances lui acquirent beaucoup de 
gloire; Car comme il avoit l’efprit 
prefent, & que, s’il faut ainfi dire, 
il avoit en argent comptant toutes 
les richefles de fon efprit , il étaloit 
une incroyable abondance de chofes 
curieufes, que fon excellente mémoire 
lui fourniffoit fur le champ. 

Depuis, l’envie de quelques uns 
qui étoient plus puiflans à la Cour, 
ayant attiré fur Bodin la difgrace du 
Roi, il fe retira auprès du Duc d’Aleiv 
çoa, à qui quelque tems après les 

^Hol- 
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Hollandois déférèrent la fouveraîne- 
té de leurs provinces, & il fut extrê- 
mement confidéré par ce Prince à- 
caufe'de fa rare érudition, & de fes 
belles connoiflanees. Il accompagna 
ce Duc en fon voyage d’Angleterre, 
& après fa mort il fe retira à Laon, 
dont on lui donna la judicature, & il 
y rendit la juflice avec beaucoup d’in- 
tégrité & de probité, jufqu’en l’année 
1588, En laquelle les guerres civiles 
s’étant allumées en France, on crut 
d’abord qu’il avoit embrafsé la do«* 
étrine des Proteftarrs. Enfuite il prit 
le parti de la Ligue, & il dit beaucoup 
de chofes injurjeufes au Roi, & à fon 
légitime fuccefleur,qui furent receuës 
avec beaucoup d’applaudiflement par 
ceux de fa fadion, & publiées de tous 
côte?.. Mais il répara cène faute par 
l’admirable prédidion qu’il fit de fit- 
fuc inefpërée de ces troubles ; Car 
quoi qu’il n’y eût point d’apparence 
de paix, il publia par avance l’année, 
& le mois qu*el!e devoit être conclue, 
& l’évenemen't fat conforme à ce qu’- 
il avoit prédit. Enfin il mourut à Laon 
de la pefte, âgé de plus de foixante 
dix ans, apres avoir mis au jour un 
livre intitulé le Théâtre de la Na- 
ture» 
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türe/ où il examine les califes des 
chofes , rapportant les effets à leurs 
^ principes. ‘ ; !i . : 

î - ADDITION. 

i JEAN BODIN avoit fi bien cultivé le grand 
& vafte génie que la Nature lui avoit donné, 'Bibhtgr. 

, qu’il ent end oif toutes les langues, ôt qu’il avoit Mi», 
pénétré dans toutes les fienccs, comme l'allure 
Naudé. Il a joute, que dans Ton livre de laRépu- 
bhquc on voit éclater beaucoup d’efprit& de po- 

i litcfle,un jugement parfait, & que c’eft un ou- 
vrage fi accompli en toutes fes parties,que ceux 
qui ne fuivent point fes maximes ne peuvent 
pas manquer de tomber en diverfes erreurs. Il 
prétend, que Fabius Albergati, de Serre, & Auger 
Ferrier, qui ont écrit contre Bodin, font fembla- 
blés à dés pigmées qui ont osé attaquer un 
géant. Et pour mieux faire connoître l’exceller;» x au jf 
ce de ce livre incomparable, il dit qu’il a été tra- p»ur 
l duit en pluficurs langues, & imprimé prefque drejftrun 0 
* tous les fix ans. Naudé ne donne pas de moin- Oibitth. 
dres louanges à la Méthode de l’hiftoirecompo- 
séepar Bodin, car il le confidére comme un des p 
plus éclairez & des plus judicieux de tous ceux 
qui ont entrepris de prononcer fur le mérite des tfaui; 
Hiftoricns. Enfin, félon Naudé,Bodin étoitdoüé Apol in 
d’une fi merveilleulê vivacité d’efprit, & d’un ju- g ran<tl 
gement fi lblidc, il avoit traitté toutes les chofes homm1t 
divines, naturelles & civiles avec tant d’érudi- ** C ‘ 
tion, que l’on l’eût pris pour une intelligence 
Cclcftc, s’il n’eût laifle des marques de fon hu- 
1 mamté,dans fa Démonomanie, laquelle fuivant 
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lUri dt j e jugement du Roi de la grand Bretagne, màjo» 
dt r * co ^ e ^ a eft ft u d*° qukm fcfipta judicio. 

$ Marthe. Sccvole de 5. Marthe traitte Bodin de l’un des . 
plus rares efprits, St des plus éloquens perfonna* 
ges de Ton fiécles il témoigne que fa Méthode, 
qui fut la prémiérc production de fon efprit , lui 
acquit d’abord beaucoup de réputation, & qu’il 
mérita une plus grande gloire, en publiant fes 
dottes Commentaires delà République, ouvra- 
ge, ajoute S. Marthe, composé avec tant d ém- 
olition, embelli de recherches ficuncufes,5c ornd 
ede fi beaux & de fi rares exemples, que l'on peut 
.dire juftement, que jamais réputation ne fut 
mieux fondée quelafienne.il afsûre même que 
-? Bodin jouit du pluSjgrand avantage qu’un hon- 

nête homme puiffe recueillir de fes veilles, ^St 
de les études,car il eut le plaifir de voir enfeignqr 
(publiquement fes écrits à la jeunelfe. 

Cuite. MaisCujas & Poflevin fe font déclarez ouves* 
tement contre lui. Car Cujas l’appelle téméraire, 
-infolent , menteur, & il fit cet Anagramme fur 
fon Nom, ] oannes Bodintu, And in tu fine bono . 
Pour Poflevin, il a prétendu que fes ouvrages d- 
•toient remplis d’un grand nombre d'erreurs, 
d’hérefics&d’impictez, comme on le peut voir 
dans la Bibliothèque de ce fameux Jefuire. 5e 
dans fon livre intitulé, J udicium de quatuor fer » - 
<ptoribns&c. 

_ ^ Boccalini a écrit, que Bodin fut condamné a*i 

vifn.cent. ^ eu P ar Apollon, à-caufc que dans fes livres de la 
t.rag. 64 . République ilavoit osé foûtenir que les Princes 
doivent accorder la liberté de confience à leurs 
fujets. Mornac dans fon livre intitulé, Berm 
forenfes. à fait ces quatre vers à fa louange. 
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J ani Bodini G allie am Rempublicam 

S Qui vident, majus nihilfatebitur, 
ln érudit a luceprifci fsculi. 

" G allie hic, olim quod Quiriti Tulliue. 

1 Cepandant quoi que Bodin fût un homme 
d’un profond lavoir, & d’une rare éloquence Htgti 
§_Marthe, 5c Loilel ont remarqué, qu’il n’avoit'^^y rA ^ 
jamais pu tenir un rang confidcrablc parmi les 
Avocats du Parlement de Paris, & que voyant uAv i ti 
; qu’il ne rcüfidoit pas dans cette profcllion il rc- pag. & 
. folut de quitter entièrement le Barreau , Çc de 
s’attacher au fervice du Duc d’Anjou. 

OF/ Ses œuvres imprimées font, Six livres dri* 

!. République en Fr an fois & en Latin. Apologie 
pour fa République fous le nom fupposé de René 
( fier pin. Réponfe à deux paradoxes du Seigneur 

de Male flr oit , fur le fait des Monnoyes La Dé- s 
monomanie .. La Harangue de Charles de Cars, 

Evêque de Langres, prononcée aux Ambaffadeurs 
[ de Pologne, étant a Mets en tournée de Latin , 

■ en Franpois. Oratio de inflituenda in republicâ 
' luventute , ad Senatum populumque Tolofatem. 

| *Vniverf& nature, Theatrum. Methodus ad fa- 
' ciltm hiftoriarum cegnïtionem. Paradoxon, quod 
nec virtus ulla in mediocritatep nec fummum 
' bominis bontttn in virtut 'ts aéiione confiftere pof- 
£ fit .Oppianus de venatiene, Bodino interprète, cum 
Commentariis Confdium de. Principe reâê infti- 
tuendo. Nova diflributio jurisuniverjs , intabu - 
V lé adumbrata Hiftorica narratio profeBionis, & 
inaugurations Albert i , IfabelU Aufirie, Ar- 

chi ducum , & eorum in Belgio adventus. &c+ t 
Carmina, 

% ; ' 

* # „ 4 « + 
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tfpufc. d« Outre fcs oeuvres imprimées il y a de lui un 
Loifil. Dialogue Manufcrit intitulé, Heptaplot»eron,/t'ue 
de abattis rerum fubltmiam arcanis. ou il fait di- 
fputer enfemble feptpcrfonnes de divcrfes Reli- 
gions. 

Thlm dt Qi? clc l uCS uns ont a ^ s “ r é que les Remarques 
plagié de Bodin fur Oppian ont été composées parA- 
Litttr*- drienTurnebe. 

ri». Il y en a qui ont trouvé, que la Méthode de 

iÇjktrm. Bodin étoit fans Méthode; D'autres prétendent 

%ibiioth‘ £ l uc ^ on bvre R ép ubl, q ue nc m ^rite pas 
p t ü t / ’ moins de blâme que de louange, qu’il n’y a pas 
tontralia. obfervc un bon ordre, qu’il y mêle beaucoup de 
chofesquinefon pasdefon fujet, queles hiftoi-^, 
Tes qu’il rapporte font trop longues, & qu’il n’a 
pas fait mention de toutes lesrlpéccs des Répu- 
- biiques. Voyez le jugement qu’a fait Lanfius de 
cét ouvrage, en fon Oraifon contrela France, Sç 
en fon Oraifon pour l’Allemagne, 


y 


U^ t . LÀMBERT.D ANE AU 
tw d‘Or!éans> mourut à Caftres en Lan- 
g Ue( j 0C t y étant allé d Orthez ea 


Bearn, où il enfeignoit. 
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Vtrhùitn LAMBERT DAN EAU naquît & fut élevé 
jjj fcutfre dans la Communion de l’Egüfe Romaine. Mais 
M.H'fij ayant veu brûler à Paris le fameux Anne du- 
^ith$nn Bourg Confciller au Parlement, fous lequel il 
Batavé avoir étudié en droit à Orléans.,, il fut li tou- 
ché de fa confiance, que comme il avoit eu 
toute fa vie de l’adnuuuon pour fon favoir, de 

pou* 


Des Hommes Savatts. 1 $f 

pOBf là vrrtu.il crut que ce grand homme n’a voit 
pas embrafsé Tans raifon la dourine des Protc- 
flans. De-forte que s’étant inftruitde cette Re- 
ligion, il s’en alla à Genève pour la profefier pu- 
£ bliquement. Ayant donc renoncé à l’étude de 
f la Jurifprudence, il s'adonna à la Théologie, 5c 
il y fit des progrès fi confidérablcs qu’il a pafsc 
| pour un des plus excellens Théologiens de fa 
Communion, Il fut premièrement Miniftrc 3c 
Profeflcur en Théologie à Genève. Enfuite il 
enfeigna publiquement à Leiden 3c à Gand,puis 
t à Orthcs 3c à Lefcar , 3c enfin la Chambre de 
l'Edit , ayant été établie à Caflres, il y fut appel- 
I lé en if 94 3c y prêcha jufqu’à l’année 159 O. en 
laquelle il mourut prefque feptuagenaire. 

Vf Ses ouvrages imprimez font, Elcnchus hare- 
/ ticorum. Ethica Chri/ltana. Traftattu de Amici - 
t tiâ Chriftianâ.De Ludo Aies. Phy/ica Chrïjltana . 

' De 'veneficis Diabgut. Methodui faers Scripturs. 
Commento in Epi/lolam Pauli ad Philcmonem, 
•Comment, in 1 . Epiftolam adlimotheum. Oratio- 
nis Domtnic&explicatio. Paratitla in D. Augufti • 
r nitomos prscipuos,hoc eft in 4. & 7 . Comment, in ( 

* Enchiridion . S. Augu/ltni, ad Laurentium, & in 
( Itbrum ejufdem, de Hirefilta. T raélatm de Anti- 

chrijlo. Commentât, triplex in Pefri Lombarde li- 
brum primum fententiarum. Synopfis Canonum 
veterum fynodorum, &fymbolo*um de eodemar • 

» gumento, id e/l, de-vero Deo, ejfentiâ uno.perfonU 
trino. R e/pon/î) ad Calomnias Genebrardr. De- 

* monflratto Antitbefis jacobi Andrea Examen li- 
t bri de du abat in Chrifio naturisaM irtmo Kern- 
£ nitio confcripti. Apologia advenus blajphemtas f a- 
C cobi Andrea, Antofiander. Rejpenfio ad Lu - 
r es O/iandri admonitionem , ad Eccltfiat 

G allie Of, & Belgicas. Ad,fratrts Tnbingcnfet 
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refporffio , detribus gravijftmis quAftion'tbus. &c. 
Rejponfio ad Stephanum Gerlachium. Elenchtt* 
Sophiftnatum ejufdem Gerlachii. Rejponfio ad N'. 

, v Silnecceri librum , qui infcribitur ; N ecejfaria & 

" brevis repetitio &c. Ad N. Selneccerum de Exege - 
fi Saxonicâ , TpiSlola. Ad articulos de Cœna Do - 
mini » Minifiris Ecclfiarum , & Scholarum Mar- H 
ehiticarum proponendos , Refponfio. Ad libellum il 
ab Anonymo quodam Libertino editum hoc titulo , 

De extern à ,feu vifibili Ecclefiâ ubi reperiri pojjit > , 

Refponfio. Comment, in Evangelium Mat t h ai. 
Comment, in Evangelium Mar ci . Loci communes. 
'Rejponfio ad Bellarmini Difputationes Theologi- K 
cas. Harmonia ,five Tabula in Salomonisprover - jip 
bia , & Ecclefiaftsn. Géographie, poetica libri J. ^ 
Aphorefmi Politici ■ Politices Chrifiians. lib. 7. Ve- - 
tufttfiimarum primi Mundi antiquitatum libri 4. * 
Commentaria in duodecim Prophetas Minores. ® 
^ Il y a auflide lui quelques Ecrits en François 
favôir , Vn Traitté des Dances. La Phyfique 3 çj» 
uneTraduifion de trois livres d'Hefiodè intitulez, 
les œuvres , & les jours , & quelques uns de Tes 
~ ouvrages Latins , comme celui des forciers , fie 
celui des jeux de hazard. 

Hombtch.) Hornbech afsûre ,que fon livre qui porte pour 
fumma t j tr e Elenchtts Hareticorum eft un excellent ou- 
vrage. 
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ANUCE FOES de Mets , après ï 

avoir acquis une parfaite connoiffance £ 
de la langue Gréquc , & de la Latine ,£ 
& fait fon cours en Philofophie, fut',“ 
receu Doreur en Médecine à Paris* 7 

Etant ‘P 


Dts Hommes Savant, 

, Etiht: retourné en fon païs,il y exerce» 
fa prafeflion pendant quarante ans , 
i avec beaucoup de (avoir, à de bon- 
heur. Les Ducs de Lorraine le vou- 
lurent fouvenc attirer à leur fervice; 
Mais comme il aimoit extrêmement 
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l'étude & faliberté, il ne voulut jamais 
s’attacher auprès de ces Princes. 

A l’âge de trente ans , il fit le pré- 
tnier eflfaide fon efpric , fur le fécond 
livre d’Hippocrate des maladies po- 
pulaires, qu’il traduifit en Latin, & 
qu’il expliqua par de longs Commen- 
taires. Puis il mit en lumière fa Phar- 
macopée : En fuite ayant publié l’Oe- 
conome d’Hippocrate,ou fon N ornera 
clator y il fut prié comme à l’envi , & 
par les Médecins François , & par les 
Allemans, & par les Italiens , d’entre- 
prendre la Verfion entière des oeuvres 
de ce fameux Auteur. Car comme l’E- 
dition qui en avoitété faite par Mer- 
curial , n’avoit pas répondu à l’attente 
des Savans,on jugea par le travail que 
Foës avoit fait fur les T raittez d’Hip- 
pocrate , qu’il avoir déjà mis au jour, 
qu’il pénétroit merveilleufement bien 
dans fon fens,& qu’il fatisferoit mieux 
le public. 

Ainfi 
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Ainfi par Ton indultrie il empêcha , 
que la France qui a toujours excellé en 
la Médecine» par defliis les autres pais, 
jw ne leur cédât la gloire d’avoir achevé 
l’Edition de tous les ouvrages du Prin- 
ce de cette belle Science. Enfin ce Pa- 
vant Vieillard après avoir mis fin à tac 
de travaux, où il s’étoit engagé pour 
le bien de la République des lettres , 
mourut dans fa patrie âgé de foixante 
hukans. 

ADDITION. 

Les ouvrages imprimez d’Anuce Focs , font 
Htppocratis opéra omnia, Latina interprétation r, 
& Commentants illuftrata , adjeftis ad fex fe- 
itiones Palladit fcholtis Gr&cis in libru yrepi dy/motv 

nondum ante à excufis, & nunc primum Latini- 
tate donatis. Qeconomia Hippocratis, alphabeti 
ferie difiinHa. PharmacopAa Medicamentorum 
omnium, laquelle fui vant l’Auteur de la Préface 
; de la Pharmacopée de Jouberteft toute prife des 

œuvres de Mufa Braflavolus & dé' Jaques Syl- 
vius. 

• « - 4 ^ f \ ^ v • 
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fafwï' QUINTUS SEPTIMIUS FLÔ- 
nnschri. R£NS CHRETIEN étoit d’une 
Am*, famille noble de Brétàgne. Son père 
nommé Guillaume ,tenoit le prémier 
: wng 
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rang parmi les Médecins de Fran- 
çois!. & étoic bien verfé aux Lettres 
humaines, comme il paroît par fa Ver- 
fion d’Ocellus Lucanus. Florens fut 
appelléQuintus Septimius,parce qu’il 
étoit le cinquième enfant dun grand 
nombre que fa Méreavoit engendrez 
aufeptiéme Mois. 

11 avoir une fi parfaite connoiflànce 
de la langue Gréque , & de la Latine , 
& il faifoit fi bien des Vers en ces deux 
Langues , qu’il pouvoit être comparé 
aux Anciens Auteurs. De plus , il avoic 
une ame fi noble , & fi élevée , qu’il é- 
toit incapable de rien écrire par une 
fervile complaifance , & contre fon 
propre Le ne i ment , comme font plu- 
fieurs dont la plume femble être véna- 
le. Quelquefois , il étoit un peu mor- 
dant, mais en telle forte qu’il ne di- 
foit rien qui pût- affliger, ni choquer 
ceux à qui il s’en prenoit , & que fes 
railleries Lcr voient comme d’aiguillon 
pour réveiller l’amftié , qu’ils avoienC 
pour lui, lors qu’elle fembloit éteinte. 

En effet, Pierre K on fard lequel en 
nôtre fiécle a porté la poëfie au plus 
haut dégré de perfection , où elle puif- 
fe monter , & Gui Du Faur dt Pibrac, 
ll\ Partie , L donc 
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dont ai fi fouvent parlé avec Eloge; 
après avoir reflfenti les piqueures , & 
les traits d’efprit de Florens , ont crû 
qu’il leur étoit extrêmement glorieux 
d’en être louez , & chéris. 

11 fut Précepteur du Roi Henri 4 ? 
heureufement régnant ; Et comme a- 
prés qu’il eut quitté Orléans , où il a- 
voit donné des marques de fon cou- 
rage , il fe fut retiré à Vendôme , à la 
prife de cette Ville-là > il tomba en la 
puiifance de ceux de la Ligue , d’où il 
fut délivré par fon généreux difciple» 
qui eut la bonté de payer fa rançon 
aux foldacs qui le retenoienc prifon- 
nier. 


Il a fait plufieursouvrages en Latin,en 
Grec>& en François, ^ue Claude fon 
fils donnera fans doutejau public pour 
le bien de la République des lettres. 
Cét excellent homme qui m’aimoic 
avec beaucoup de tendrefle , comme 
le témoignent les monumens éternels 
de fon efprit qu’il m’a adrelfez, mou- 
rut âgé de cinquante fix ans. 


addition. 


E hgti dl ELORENT CHRETIEN étoit natif d’Or- 

$.M*rthAi ans. Jofcph Scaügcra fait trois Vers Grecs fut 
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lesiam de Florent Chrétien, & il a lui même fait 
connoître.pourquoi onl'appelloitQ. Septimius, 
par ce diftichc. ^ r 

Ne quis mires urprmomina noftra,nempe quin- 
Enixa maSerfeptimoque menfe . 
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Le même Scaligcr dit , qu’il avoit appris la Scaligtrâï 
langue Gréque de Henri Etienne, qu’il écrivoit »<»• 
bien comme fon Maître en Grec , en Latin , & en 
François, & qu’il n’y avoit perfonne en France 
qui fit d’auflî beaux Vers que ceux que Florent 
Chrétien a composé en ces trois langues. 

Il avoit naturellement i'cfprit porté à la Satyre, 

& non-feulement il publia des Vers picquans 
contre Ronfard , avec lequel il fe reconcilia enfui- 
tc, commeraccritM.de Thou.mais il fit une 
bcllc Epigramme contre Pybrac ,qui avoit dé- 
fendu le Maflacrc de Paris, dans une lettre dont 
nous avons parlé ailleurs. Mais depuis il rendit 
àPibrac toute forte de devoirs, ôc de relpefts , 

&pour lui donner une marque d’eftime, ficd'af- 
fcftion.il mit en Vers Grecs & Latins fes Qua- 
drains Moraux. 


S. Marthe 

François, fie des poëfies qu’il donnoit aux priè- 
res de les Amis, toutes les fois qu’ils ie follici» 
toient d’écrire. Mais en tout cequ’ilfaifoit.on 
voyoit éclater beaucoup d’cfpritj ôcdcpolitclTe, 
fuivaftt S. Marthe. 

Scs oeuvres imprimées font , Les quatre li ires 
de la Vénerie d'Oppian mis en Vers François. La 
Tragédie de Jephté , composée en Latin par g. 

L z Bûcha* 


Quoi qu’il eût composé un grand nombre 
d’exccllens ouvrages , il ne mit prefquc rien en 
lumière pendant fa vie , horfmis quelques Ti agq- 
dies 5c quelques Comédies traduites de Grec en 


I 
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"Buchanan. Le Cordelier, ou le S. François du mê- 
me, mis en François. Hymne Genêt hliaque fur la- ® 

naijfance du Comte de Soijfons. Le lugemént d« 
Farts, Plus un Cartel avec quelques Stances g 

Sonnets. Un Poème intitulé , le RoJJignol , écrit 
en Vers François ,& Latins, Sylva t cui titulut t 
veritas fugiens, ex Remigii Bellaquei Gallicis ver- 
ftbus Latina farta. Comment aria in L. Armai 
SenecA opéra. Arifîophavts ComtdiA, cum Latir 2 
naverfione,& Rôtis. Vidi Fabri PibraciiTetre- 5 

üicha Gr. Lat. verfibus expreffa. Florilegium La- ^ 

tinum ex Gr&co florilegio. Andromacha & Cy - 
clops Euripidis , T'fag&di& Latine , cum Notis. 

U a autfî fait une Ode Gréque fur la mort de ‘I 
Calvin & des Vers en la même langue à la a 
louange de la Grammaire Hébraïque d'Antoine 
Cevalicr. ( 
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p «ru, ru PIERRE PITHOU né à Troye .8 
* b * m d’une famille noble, qui etoit origi- $ 

s naire de la baffe Normandie,a été l’un 3 

des plus grands hommes de nôtre fié- \ 
cle,foit que l’on confidére fa rarepro- ^ \ 
„ bité, & fa fiucére pieté; ou que l’on jet- ii 
te les yeux fur Tpn efprit excellent, ÔC a 

fur Ton jugement folide , & exempt de a 
toute forte d’envie ,'ou enfin , que « 
l’on ferepréfente la parfaite, & pro- $ 
fonde connoiflatice qu’il avoit de tout ',t| 
ce qu’il avoir appris, & qu’il avoir ap- k 
pris plus de chofes que perfonne n’en V 
a jamais fçuës. Car comme il n’avoit 
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point d’autre deflein que d ( e préférer 
toujours le bien public à fes propres 
affaires , pendant toute fa vie , il tint 
cette conduite dans fes études , qu’il 
, vifiico.it , & examinoit avec foin toutes 
| lesBibliothéques,afinde corriger, &de 
I mettre en lumière les œuvres des An- 
ciës&qu’il cômuniquoit fesdécouver- 
tes à ceux qu’il croyoit avoir quelque 
talent pour les lettres, les exhortant, 
les excitant , & leur aidant fans ceffe , 
&ainfi , ou il produifoit lui même 
quelque chofe, ou il obligeoit les au- 
tres à publier leurs produ&ions. 

Sur la fin de fes jours, il fit impri- 
mer les Fragmens Hiftoriques de S. 
Hilaire , & les fables de Phèdre affran- 
chi d’Augufte î Et pour ne pas taire 
les autres louanges dont il a été com- 
blé par Nicolas Le Févre , le compa- 
gnon inféparable de fa vie , & de lès .. 
Etudes ; jamais perfonne n’a mieux 
entendu un feul Auteur, que Pithou, 
entendoit tous les Anciens Ecrivains 
Grecs, & Latins y qu’il avoit tous, 
leus ,fans en excepter un feul , dige- 
rez&côferezavec les vieux exemplai- 
res. Perfonne n’a jamais mieux feu 
fes affaires domeftiques , qu’il favoit 

l } mi. 
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rHiftoire de France , & celle des 
étrangers , les origines des peuples* 
la Chronologie , les fucceflions des 
familles, les guerres , les Alliances , 
lesTraittez que les autres peuples a- 
voient fait , ou entre eux , ou avec 
nous , les Loix , & mœurs , les cou- 
tumes des Provinces , & des Villes en 
particulier. Car dés fes plus tendres 
années , il avoit acquis une entière 
oonnoiflance de toutes ces chofes , li- 
fant avec un travail infatigable les li- 
vres qui font entre les mains de tout 
le monde, fouillant dans les anciennes 
Bibliothèques ,dans les Archives du 
Roi , du Parlement , de la Cour des 
Comptes , de l'Hôtel de Ville , & des 
Monaftéres , & mêmes copiant de fa 
propre main une grande partie des 
Aftes , & des Papiers qu’il jugeoit lui 
être néceflaires. 

Quant à la Jurifprudence , il étoit 
parvenu â ce faîte de favoir, en cet- 
te fience-là , que l’on pouvoir avec 
raifon. dire de lui t & du fameux Cu- 
jas fon Précepteur, Que le Maître a- 
voit ravi au difciple la louange d’étre 
le premier de tous les Jurifconfultes , 
& que le difciple privoic le Maître 
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delà gloire d’étre le feul Jurifconfulce. 
Mais toutes ces admirables qualitez» 

' qui feules , & féparées feroient un 
grand homme & qui étant raffemblêes 
enlaperfonne de Pithou l’élevoient 
> au comble de la perfection , ne font 
qu’une petite partie de cette fagefle 
quefon beau génie, & fon lolide ju- 
gement lui avoient acquis , par une 
étude continuelle , par une longue ex- 
périence , & par les reflexions qu’il a-, 
voit faites fur les inventions des An- 
ciens ,-qui setoient rendus recom- 
mandables pour leur fagefle , & pour 
leur vertu. . 

Ajoûtez à cela » qu’il étoit doue 
d’une fi rare prudence que non- feu- 
lement étant confulcé fur des affaires 
particulières il donnoit fur le champ 
desréponfes judicieufes ,& des déci- 
dions équitables, mais lors qu’il s’agif- . 
foit des affaires d’Etat , il les exami- 
noit avec beaucoup de fagefle , il pré- 
voyoit l’évenement de tous les Con- 
feil s » & de toutes les entreprifes , & il 
favoit trouver du remède aux acci- 
dens les plus fâcheux , éloigner 
les périls dont on étoit ménacé. 

En effet , bien qu’il fût éloigné de 
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toute forte d’ambition , qu’il n’eut re-, 
cherché d’autre gloire ? & d’autre é- 
clat i que celui qui rejalbffoit de fa 
propre vertu, & qu’il eût toujours refila 
fé les dignitez & les honneurs qu’or* 
lui offroit , toutefois le defir qu’il a-i 
voit d’étre utile à fa patrie , le porcoit 
à exciter , & a exhorter contmüelle- 
méc ceux quiétoient dâsles premiers 
emplois , & il leur fuggeroic , ou ce • 
qui avoir reüffi aux Anciens, ayant été 
employé en de pareilles rencé>rres,que 
celles qpi fe préfentoient,ou ce que f 5 
jugement merveilleux lui perfiiadoic 
devoir être fait. 

Auffi les Minières n’entreprenoient 
üs rien de confidérable , fans l’avoir 
auparavant confultér, & ainfi quoi 
qu'il ne fut qu’un fimple particulier, il 
fembloit qu’il eût la conduite du pu- 
blic ; Car fans être paré des ornemens 
de la Magifiracure, il en a exercé les 
fondions durant tout le cours de fa 
vie. x 

Enfin on voyoit en lui une vertu fi 
confiante, & uneprobitéfi reconnue, 1 
& dont il avoit donné tant de preuves 
en toute force d’ojccafions , qu’il avoit 
mérité la réputation non ^feulement 
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du plüs docte detous les gens de robe, 
mais du plus prudent de tous les Ju- 
rifconfultes , du meilleur de tous les 
Citoyens ,& d’un homme d’une bon- 
té accomplie. 

Outre une infinité d’écrits des An- 
ciens qu’il a le premier donnez au pu- 
blic, ou reveus , & mis en meilleur 
état, il laifla en mourant un recueil 
des Conciles François , qu’il avoic 
ramafléz , & rangez avec foin , & il 
chargea François fon frère d’en pro- 
curer l’Edition. 

Il vécut cinquante fept ans , & il 
mourut à S. Clou , où il s’étoit retire 
pendant une maladie populaire, qui 
défoloit la ville de T roye. La mort de 
cét homme incomparable , avec le- 
quel je partageois mes foins, & à qui 
je communiquois mes études,mes def- 
feins, & les affaires de l'Etat , la mort 
dis-je, de cét Ami qui m’éroit fi cher, 
me fut fi fenfible que je ceflai entière-- 
U me nt l’Hiftoire que j’avois commert- 
| cée, & que j’euffe tout-à* fait abandon- 
né cét ouvrage , fi je n’euffe crû que 
Jjuisque ce grand perfonnage à qui 
^ fa patrie & moi Tommes fi redevables, 
avoic jugé que uion travail pouvoit é- , 
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tfe utile au public , je devois témoin 

gner ce refpeéfc à la mémoire, que 

d’achever ce que j’avois entrepris 

par Ton Confeil , & chercher ailleurs 

des aides que je n’atcendois que de 

luiifeul. 

ADDITION . 


M. de Thou n’eft pas le fetrl qui a donné de» 
Ioüanges extraordinaires à Pierre Pithou. S. Mar- 
S. Marthe the letraittcde grand Hiflrorien , de dotte Cri- 
Lipf.Epifi. tique j deSavant Jurifconfulte ,defubtil, 5 c foli- 
Mifc.ctnt. pbilofophe. Lipfe odmiroit Ia^politelTê de 
fon efprit, & fa profonde érudition , Turnebc, 
Eptfllib.t. f° n l' avo * r univerft!, 5 cfafagacitéà pénétre* dans 
e.\^. ’ lesmyftéres de la plus obfcure Antiquité. Cafau- 

Turntb. bon dit , que Pithou étoit la lumière de fon fié- 
^AiverÇ. de, & prefque le feul ornementde la France. Er 
lib.i i.p.18. ç u j as témoigna combien il l’eftimoit r lors qu’ri 
•pîü 319.1 e prit pourarbitiedu different qù’il avoit avec 
tapir François Hottoman touchant l’interprétation 
firkEhf % d’une Loi difficile. 

Pierre Pithou apprit les belles lettres, (bus 
Pierre Galand, Ôc fous Adrien Turnébe, 5 c la Ju- 
risprudence fous Jaques Cujas. 11 nefutpasplu^ 
tir invx t ® trece ® Avocat au Parlement de Paris, qu^il dé- 
Sitkm. ’ fendit avec un heureux fuccés la caufe d’un de 
fes Amis : Apres quoi , il renonçea entièrement 
aux exercices du Barreau , fe contentant de tra- 
vailler dans fon cabinet pour ceuxqui le conliil- 
toient, Se qui s'addrefloient à lui. Comme il a« 
voit un favoir au ddfus du commun , il acquit 
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tant de gloire dans fa profclEon, que fouvent des 
pais étrangers, on lui envoyoit des procès afin 
qu'il les jugeât en dénier reflbrt, Il réüCÎIlïoit fï 
bien dans les accomodcmens , qu’il en mérita 
lcnom du fage Arbitre, llétoit d’ailleurs aulfi ^ ^ ^ 
modefte que favant,&il gagnoit le cœur de 
tout le monde par une douceur incomparable, 

& par une ardente paffion qu’il avoit d’obliger 
tous les beaux cJfprits , & tous les honnêtes gens 
de fô fiécle. Il étoit fi éloigné de touteforte d’ava- 
rice, & fi charitable , qu’il donnoit aux pauvres *. 

toutleprofit qu’il faiioit Iesjoursdefete &lesDi- 
manches. il fit profelfion de la créance des Pro- Loiftlvii 
teftansjufques au maflacre de Paris. Mais la deP Pitbt» 
crainte de la mort l’obligea à renoncer alors à 
cette Religion ôc à fc ranger dans la commu, Scaligira. 
niondel’Eglife Romaine, comme l’aflurelofeph na. 
Scaliger. D’autres ont écrit que P. Pii hou chan- 
gea de Religion trois ans avant l'année 1572. LVfZiiÿ 

À l'âge de vipte-quatre ans il compofà Ton li- I52 . * 

Vre, intitulé, Àdverfaria , qui eft un ouvrage Scabgtr*- 
excellent ,8c depuis il donna au public un grand 
nombre de doÂts Ecrits.qui lui ont acquis une 
réputation immortelle. Huit ans avant fa mort 
il fit lui même fon Eloge avec beaucoup de 
ïincerité , & de vérité , an jugement de Jofias 
Mercier, Et comme c’elt une pièce incomparable, 
j’ai crû que le Le&eur ne feroit pas marri 
que je l'inferalfe ici tout entier. 

Jn nomine Domini , Amen . 

MortbtU Dell de corruptis etc pravis , fzculoin - 
filiciffimo , quantum in me fuit , fidem fervavi. 

Arnicas ex animo colui, & amn'vi Inimicos be- 
nefaâis vintere , ant contemnere , quàm uicijei 

L 6 ma - 


2jt Ulones 

malui. Confit gem ut meipfum habui. Liberif p#* 
rum indulfi, famulis ut hominibus ufusfum. Vitit* 
fie odi , etiam in meis , ut 'iMtutesin exttrnis, vel 
hofiibus venerat us fim. P rivât a reifervandt , po- 
tilts quant attgendA, opérant dedi. guod mihifieri, 
nolui, aiteri vix unquamfeci,aut fiert pajfus fûtes . 
lnjuflam , aut difficile m gratiam , ut venaient* 
fprevi Sordes, & avaritiamin omtàbtof , pracim 
pue veù in Religions , ac jujlitia Sacerdotibus,&. 
Jkiiniftris , exccratus fur», t* uer , juvenis , vir , 
fenecluti mtdtum dttuli. P atrium unicé dtlexu 
Opus, potiùs quàm honores , aut Magifiratum , 
amavi > ac prodeffe , quàm prAeJfe , malui. P ri- 
vât us ultro pubhco fiudui: Ei nihilprAtuli , atque 
in commune confulere , potius, tutiiifque femper 
exifitmavi. Statumpublicum laberantempruden- . 
ter fanari , tmendarique , optavi : Perverti , itn- 
mutari i novari aut per tu rbari , penitts.nunquam, 
eupivi. Pacemvel itijujlam, quod bon à omnium, 
bonorum veniâ dixerim/rvilibtsc difeordis , bcllo- 
que potiorem fimper putavi . Pietatis , & religio- 
ns fo.crc-fanéia nomina , ambitions , atque ava- 
riti& ,feelenbüfqne pratexi , obtendi gravis* 

tuli. Mehoris antiqnitatis non indtligens inquifi- 
tor, admirator cuit or , novitates facile infu- 

per bahut. QuAjliones vanas difputationéfque 
fubtiliores de iis qus ad Défit» pertinent ut noxtas 
odi , ac fugi Simplicitatem prudent/ à aüquâ. 
conditam & feptam afiutià &calliditatetutio* 
rem felicior érhque fapius expert us fum. Relié de_j 
rébus judi candi ftudium , eloquentù artibttspre- ■ 
tuli. Procul ambu u , atque avant} à , invidiâ- 
qtic inter amicosplttres , ac bonos potentéfque , for - 
tunànon plane infimâ , foUicitihs aliquanto vixi 
quàm privatur,/ fortaffii decuii : depublicis tame » . 
& amicorum rébus , magii quàm de pr&priis cagi - 
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I tmni. N ullam cfuxi gratiorem diem , quàm quâ 
pub h co, aut amicis adeffe , aut pr ode fie > datum 
efi. Mala pr&fentii* ,'quàm metum impenden- 
tmm fortiits tuli , extremdque faciltus , quàm du- 
bi a. Refta , fincera , (fi squabili , atque confiant. 'f 
inter omne s )uftititc admmiftratione , etiam /ce le w 
ratijfimis, atque audaciffimtî os occludi , mantes 
cbligari vidi , expertus fium. De patrimonio , ac 
bond mets, quant ulac un que ilia pofi mortem erunt , 
hgibus potius quàm mïhi judictum permife , per- 
\ tniitôque Vnum opta, (fi fbero,ut qitem Tn me anémie 
charifiima acprcbatifiim& conjugisvivus expertus 
fum,eunde in comunibut libérés édite an dis, tue» du, 
curandifque gérât Sit bâc apttd pofieros tettatio 
mentis me a, quant ab illis fie candide accipi Veltm,. 
ut fimplictter , (fi ingenue , ex etnimi mei fenten- 
tiâà me prolata efi. 

Veni Domine , cfrmifèrere. 

T et rus Pitb&tisfcripfi'Kal Novembres , NatO- 

i liquondam meo die , Lutetia Par fier um, Anna 
Chrifii U87. 

Scs ouvrages imprimez font, Adverfariorum 
fil/ecivorumlibri duo. Nota in Per fium. Emen- 
dut ion es in Salvianum. Emendationes in Frofpo- 
ri Aquitanici Chronicon Not&in J uvenalem, çfi 
tjasveterem Comment. Conjecianea de P et rom o 
Arbttro. De Latines St Bible or urh lnterpretibus. 

! Hicepbori Patriarch&Canon Scripturaruni , cum 
AnaSlafi] Bibliothecarii Latina interpretatione » 
Mifloria Controverfiâ veteris de procejfione Spupi- 
tus San ch. CotnesTbeologus , five (picilegium ex 
fiera tnefie. Mo [aie arum , (fi Roman arum le gain 
Collith • imperatorts j ufiiniani Novell A Confiitu- 
t'rnes ejufdem coût Et to de Contutoribtts ; Imper. 
Ikeodofit } VaUntinimï , Ma\ori*nfi Antbemii, 
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Novell a Confiitutiones 42. a VithAO édité , cutH 
N otis. Consultât 10 de çorififcatione bonorum , ex 
causa, perduellionis. Confultatio defeudis quibuf- 
dam P e démontants. Rufi Fefii Breviartum rerum 
geftarum populi Romani t ex vetuSHs exemplari- 
bus resiitutum. Bref recueil des Evêques de T roye . 
Les mémoires des Comtes héréditaires de Cham- 
pagne , ou de Brie. Les libertés de l'Eglife Gallica- 
ne. Ec clefi& Gallicane in Schifmate fiat tes. Ha- 
rangue faite à Agen à l'ouverture delà Chdbre de 
J ufiiee. Pr&fationes. Varie lettiones,& emëdationes 
, & Notein Quintilianu Emendattones in Epigrà- 

m*ta vetera.Epifiolaad Antordum Oife/lum.Poë- 
maad]ac.Aug Thuanum. Chrifiophori T huant 
tumultes , Qfi alia qit&dam Carmin a. Annotations 
fur les Coutumes du Ba /liage de Troyes en Cham- 
pagne. Obfervationes. Note in Dialogum de cau- 
fis corrupts Eloqttentie. 

Jlauifi corrigé fur Jes anciens Manufcrits , ou 
éclairci par des Notes les ouvrages luivans qu’il 
a donnez au public ,F ebadii liber contra Arria- 
nos : Vigilif exemplar , tum emendatum, tum mt- 
ftitts : Salvianus de vero judicio : Ht SI or i a Mifieï- 
laàPaulo AquiU jenfi Dtacono primum colleda, 
poSl dLandulpho Saga ci au lia , Anaftafii Btblio- 
thecarii prefationem addidit ,ac NicephoriChro- 
nologiam . Historié Germanice Scnptores qui ante 
xoo. annos vixerunt. fuliani antecejforis dicta - 
tîide Confiliarijs Et Fragmenta Paptniani.Paulr, 
'Ulpiani , Caij , Modeslini , aliorumque. Veterum 
juris AuElorttm ex integris ipforum lïbris ante 
J ufiiniani tempora. 

tfl. Ta- Eftienne Paquicr remarque que P. Pithou é- 
V"‘rdtps tant mort à T roye , le Majre & les Echevins lui 
Eptta. firent un honneur qu'ils n’avoient jamais fait à 
e aucune perfoane privée. C’eft qu’ils décernèrent 

à fon 


T) es Hommes Satans» ‘ 
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rées des armoiries d< la ville* 
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GILBERT GENEBRARD Re- i Wbtrtm 
j ligieux Bénédidin d’Auvergne , enfei- G à ™ br0r ‘ 
gna long-tems la langue Hébraïque au 
Collège Royal de Paris , à un grand 
nombre d’auditeurs , & pendant les 
troubles , fut nommé à l’Archevêché 
d’Aix, par les ennemis de l’Autorité 
du Roi. C’eft pourquoi, la paix ayant 
été conclue , & les chofes étant remi- 
fes en l’état qu’elles dévoient être, il 
fat privé de cette dignité. Dans les 
affaires publiques , & dans les divers 
ouvrages qu’il a mis au jour , & où il 
j afait paroître route forte d’érudition, 

I il a témoigné beaucoup d’aigreur , & 
dïnjuftice,& il q pafifé pour un homme 
mieiix-téglé .dans fa vie que dans fes 
écrits. U mourut à l’âge de foixante 
ans à Setnur en Bourgogne , où il 
jouïfloic d’un riche bénéfice. 

I ADDITION 

f •• ' = 

Ç’eft avec beaucoup de raifon que M dcThou 
a condamné l’aigteur Mlnjufticc de G. Gcne- 
^ brard 
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brardt Car il eft certain que ce favant homtnIÊ 
mérita autant de blâme par fes emportements ,. 
S üu/t « qu’il s’acqtfit de gloire parfon favoir. S. Marthe 
après l'avoir appelié l'ornement de l’ordre Ec- 
clcfiaftique, 5c l’un des plus grands cfprits de Ton 
fîécle, eft contraint d’avouer , qu’il eût été à 
fouhaiterque Genebrard eût été aufli judicieux, 
ôc aufiî avisé dans la conduite de fa vie , qu'il é- 
toit piaffant en doftrine ôc érudition. Le père 
^'ù*du ^ mon 1 accu ^ e auflî de s’érre emporté fans rai- 
•vuuxTtd fon contre Munfter , 5c contre Leon dejuda* 
bv.z.thaf ) . Et en effet jamais homme ne fut plus éloigné de 
a*. la douceur d’un difciple de Jcfus-Chrift , que 
Gencbraid l’étoit; Caries Eciits font rcmplisde 
médifances ,5c de calomnies contre fes adver- 
• fâires, 5c il employé plus djinjurcs que de rai- 

for.sà les combatre, 11 n’eut pas des fentimens 
plus juftes pour fon Prince >ique pour kfs" enne- 
mis de 1 Eglifc Romaine : Car pendant la ligue, 

< ilfoutint le parti des rebelles avec une chaleur 
front* ‘ cx ^ ra ordinaire5c uneentrémevehémence : C’eft 
pour cela qu’il fut déclaré criminel de Léfe-Ma- 
jefté ,par l’Arrêt qui eft rapporté dansleprémier 
Tome des preuves de l’Eglife Gallicane. 

Liv. z. cht Le père Simon afsûre , que Genebrard a fait- 
i 2 . beaucoup de fautes dans la plupart de fes ouvra- 
ges , 5c qu’il n’étoit pas auffi fava t dans la lan- 
Thomaf. gue Hébraïque qu’on l’a crû jufquesicy. Il eft 
dePtag. traittcdeplagiairepar Drufius, qui l’acculè d'a- 
Litt*r. §. vo j r pris.beaucoup de choies de les Ecrits fans le 
•** 0, nommer. 

La Chronologie de Genebrard 5c celle que 
S.Mortb* rontacyaadjoutée font fort cftimées non feufe- 
•VcgUr. mcnt p ar j cs Catho'iques, mais encore par plu- 
,f f crt P{ (leurs Proteftans , quoi que leurs D éleurs y 
i ’ 2 " ^byentreprxfcwc^vcc lw phifr noires couleurs 
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que la calomnie ait jamais employées. 

• Scs autres œuvres imprimées font, Vne Oraifon 
prononcée à Paru le 17 ■ Avril U77. fur le trepat 
de Pierre Danés. L’Hifioire dejofepbe traduite 
en François. Première partie de la Liturgie de S. 

I Denis Areopagïte. De Sanbia 'Irïnitate hbri très. 
M \acobum Scbegkium affertionibtu facris de 
Deo fe temere imndfcsn tem , ac tribus tpfius de 
Trinitate libris , modo pro Sabellianis , modo pro 
Trinitariis inconfiantiffimèobtreilanrem, Rejpon - 
Jio. Ad Lambert um Dan&um , S abellianifnw do - 
Ürtnamdc S. Trinitate inficientem Contra R. jo- 
fephum Albonem , R. David im Kimbium, & ahit 
qutnd.un J udaum Anonymum , nonnullos fidei 
Chriftiana articulos oppugnantes. Pfalmi Davidis 
vulgatâ.editione Kalendario Htbr&o , Syro,Gr&ce, 
Latino , Hymms , argumentis exornati. Pfalmi 
cumfttfioribut Commentants. Canticum Cantico - 
rum Vcrfibus J ambicis , & Commentants expüca- 
tum , adverfiu T rochaicam Th. Bcza para- 
phe afin. ]oèl Propheta , cum annotât ionibtos , & 

* verfione trium Rabbtnorum. Salomonis T arbrti, 
j \Abrahami, Aben Erra , Davidis Kimhi & Chat- 
dtà Parapbrafi. Prefatio , & Note, ad libros 
quinque Clattdü Efpenc&i de Eucharifiiâ ■ & itt 
Traftatulum de Mifiâpubhcâ , & privât â. Ta- 
t b»Ua & Summaria deferiptio temporum. Nota 
Cbronica , five ad Chronologiam & univerfam 
Hi/loriam. Met ho dus DeSybitlis. Opufcula ali- 
quot yprAfertim contra nofiri temporis Polïticos. 
Varia opufcula è Rabbinis translata. Opufcula è 
G nets converja. Origenû Adamantij opéra, pan* 

V tim cum Gracâ ventât e BibltothecA régi a collât a, 

' partim libris recens ver fis avfta , partimprsfatio - 
. ne.coUcttaneù, notuillufirata. Ifagoge ad légendes 
mtelhgenda Hebrearum & Qrientahum fin * ^ 

punftte 
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pitnftis fcripta , cum la bu lis artium & [cientix- 
rum Vo tabula exhibentibtts. De metrts H ebraicis 
Rabbi David Chimki Hebraice & Latine , cum 
annotatiombus. Irium Rabbinorum Salomonis 
Tarchij , Abrahami Aben Ezrs , & innominati 
cttjufd amCommentaria in CanticumCanticorum 
in Latinum verfa. Symbolum fidei Jud&orum > 
precationes pro dcfunétis , Comrnemoratio Dix/o- 
rum , rit us nuptiarum Hebraice & Latine. Seder 
Olam zut a & Cabbala R Abraham , & capitx 

R. Moyfe de Mejfià Hebraice & Latine. Seder 
Olam Rabba Hebraice cum Latina verfione & 
Notis. Schoha & traclatus quatuor in Gram- 
matfcen HebrsamClenardi. Alphabetum Hebrai- 
cum. Annotât iones Hebr&ifmorumexplicatio- 

' nés , in omnes Vetens & Novi Teftamentilibros. 
Veterts & Novi T eftamenti vulgata Editio, cum 
Commentariis ad recentiomm omnium Biblia & 
annotationes abolendas. Eldid Danius Hebr&ut 
Htfioricus de J ud&U claufis eoriimque tn Æthto - 
piabeatiflimo imperio Latine converfus. Oràtiortes 
très i Lerinenfi Bibliothecà in publtcum products. , 
videlicet una funebris S. Hdarij Arelatenfis de 

S. Honorât io ; Altéra D. Eucherii Lugduxienfls de 
Idud'tbus Eremi ; Tertia F auflt Regirnfis de in - 
ftruttione Mon dchorum. Il mit au (fi au jour 
un ouvrage intitulé,^ Sacrarum Eleflionum jure 
&necejfltatc , que le Parlement de Provence 
condamna à être brûlé, comme étant injurieux 

, aux droits de l’Eglife Gallicane. 
etum d* C ~ Suivantquelquesuns.Genebrard eft l’Auteur 
fcnpt. a»»- d’un livre exécrable intitulé Guillehnus Rojfsus de 
ti y mit pag. juftâ Retp Chriflians.inR.eges impios ô'h&reticot 
*19' animadverfione , juflijflmdque Catholicorum ad, 
Henricum Navarrsum & quemeunque h&reti- 
cum à regno G allia repellendum , imprimé à An- 

YÇrs 
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vers I392. in 8 . D’autres l’attribuent à Guillau- 
me Giftordus qui a composé Je Turco-Calvini- 
fmc 5 c d'autres a Boucher. 

SUFFRIDE PETRI né à Léo- 
vvarden villede Frife,ayât appris avec 
foin la langueGréque à Louvain, s’appli- 
qua à traduire en Latin lçs œuvres des 
Auteurs Grées. Enfuite , à la follici- 
tation des Etats de Frife ,il entreprit 
d’éclaircir les origines , les Colonies , 
la noblcfie , lalibercé, & les droits des 
peuples de cette Province ; Mais parce, 
que en remontant dans les fiécles é- 
loignez , il mêle beaucoup de fables 
à fon difeours , il a encouru le blâme 
de pluficurs perfonnes , & quoi qu’il 
ait le prémier composé l’hiftoirede 
fon païs , fon travail n’a été de nul ufa- 
ge à Vbon Emmiüs qui eft venu après 
lui, & qui ayant éclairci ce fujetpar 
fes propres lumié r es , l’a tr-aitté avec 
beaucoup de fidelité & de fimplici- 
té. 

Enfin pendant les defordres des 
Païs bas , comme il aimoit le repos, 
& la tranquillité , il fe retirai Colo- 
gne où fa femme étant morte , H 
prit les ordres facrez, & il mourut d’u- 
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ne Hydropifie 3gé prefque de foixan- { 

te & dix ans. Son Eloge a été fait fl 

par Vibrand Auskema fon compa- > 

triote. 1 

' ' ' -f 

ADDITION. 

1 

SUFFR1DE PET RT , étoit Hiftorien , Poète, j 

Orateur, & bien versé en la langue Latine , Sc en 
la Gréque. Ilavoitunc mémoire excellente , ôc 
un fi grand amour pour les lettres qu’il n’yavoit 
point d’heure dans toute la journée qu’il n’em- 
ployât à l’étude. Il enfeigna premièrement à 
Erford dans la Turinge , après la mort d’Eoba- 
rms Heflùs.dont il remplit la place. Il fut enfui- 
tcBibliothécaire & Secrétaire du Cardinal Gran- 
vellc. Mais s’étant ennuyé de la vie de la Cour, il 
fe retira à Louvain , où il expliqua quelque tems 
les Auteurs Grecs. Enfin il fut appelle à Cologne 
où il fut honnoré de la charge de Profefleur en 1; 

Jurifprudcnce > & de celle d’Hiftoriographe j 

, des Etats de Frifc. Il fut aimé , & eftimé, non- 
feulement par les plus favans hommes de fon fié- 
cle, mais aullipar les Cardinaux Paleotta, Ca- « 

rafe , Santorius , Sc par les Papes Grégoire 13 . Sc fj 

Sixte 5. ( 

Ses œuvres imprimées font, Orationes quin- 
que de utilitate multiplie i lingut Grue*.. Oratio 
j>ro reformatione Vniverfitatis ErphordienJîs.Ora - 
tio de Legum Romanarum pr&fiantid. Carmen 
Cratulztorium in Eleclioncm Kitiani Vogelif, | 

Emendationes in D. Hieronymum, Gennadium, < 
b lonorium & Sigeberttim de Scriptonbm Eccltfia - 
finis , & Martini PolomChronicon. Continu atio ' ® 

Cbronici 
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Chronici Epifcoporum VltrajeElenfinm , fffi Comt * 
lum Ho II and j & àjoan. de Beka compofiti ,ab an- 
no 114 -S- ufquead annum is7+Appendix adChro- 
nicon Epifcoporum Leodienfium. Emendationes in 
Ciceronis officia, Catonetn, L&lium & P aradoxa, 
cum emendationum rationibtis . De Antiquité te, 

& origine Frifiorum libri très Vro Antiquitate & 
origine èorundem: In Eujebium , Sozomenum > 
ali ôf que hiftoricos Ecclefiafticos Not& SesV erfions 
Latines font, Hermia Sozomeni libri trespojhrio- 
tes. AthenagorA Apologia pro Chrijlianis cum 
Scholijs uberioribm. Varia Plutarchi Opufcula 

Moralia. . . . , 

L’Auteur de la Bibliographie curieute traitte Biblugr* 

SufFride Pétri de pcrfonnagepcu judicieux dans 

Scs Ecrits. ptli 1667, 

GABRIEL PALEOTE de Bo- G4 ^ 
logne , fut un homme illuftre par FaUn* 
la- fainteté de fa vie , par la gravité 
de fes moeurs » & par la connoif- 
fancc qu’il avoit du Droit Civil, & 
de la Théologie. Après qu'il eut 
pafsé par tous les honneurs de la 
' Cour de Rome avec beaucoup de 
réputation, Pie 3. lui donna leCha*' 
peau de Cardinal, & Sixte 5. étant 
mort , il faillit à être élevé à la 
prémiére dignité de l’Eglife. Quoi- 
qu’il eût vécu dans une fortune h 

eminente > il ne laifîa pas de don- 
ner 
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ner au public des ouvrages qui por- 
teront la gloire de Ton Nom juf- 
qu’à la pofterité. Il mourut âgé 
de loi xance & quinze ans. 

' - * . 1 7*. Y- 

AD D 1T 10 27. 

•Dmu, GABRIEL PALEOTTA avoit tant de gé- 

fltrtïtoïr n * c ’ & < l’ â PPl* ca, * on P our lcs lettres , qu’à l’â- 
8 e devint-quatre ans il fut trouvé capable de 
remplir dignement une chaire de Profefleut 
en Jurifprudcnce, 8c qu’il exercca cette charge 
pendant dix ans, avec un applaudifïèment uni- 
verfcl. Puis ayant été fait Chanoine de Bologne > 
8c Auditeur de Rote , il fut envoyé au Concile 
de Trente , où il donna des marques illuftres 
de fa fàgcfTc & de la piété. Il fut extrêmement 
aimé par les Papes Paul 4 . 8c Pie 4 . 8c fur-tout 
par Grégoire 14 . lequel avoit tant de confédé- 
ration pour lui , qu’il le regardoit comme une 
perfonne, avec qui il fembloit avoir partagé la 
N 4 «AB»W^ ouverainc dignité de l’Eglife. Son livre , Do 
pQlit, Confiftorialibws Confultattonïbus , eft écrit avec 
beaucoup de jugement , & très utile pour les 
Miniftres des Princes , 8c principalement pour 
les Cardinaux. On eftime fort aufli fontraitté, 
de Notbis&Spuriis. 

Ses autres œuvres imprimées font > De facris , 
& profantt imagmibtu. Opufculum de bono fine- 
élutis. Archiepifcopale Bononienfe. Connexio liste - 
v faits Pfalmorumin officio B. Marie,- Sacre, Sindo- 
nis explicatio. lia aufïî hifcà Decijîones RoU.sjf* 
acl* ConciliiTridentini qui n’ont pas été publiez. 

A LDE 
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: ALÏ)E MANUCE fils de Paul, ^ 
& petit fils d’Alde, qui. écrivoit Ton 
Nom par un feul C, y en ajouta un 1 
autre, pour faire voir qu’il tiroit fon 
origine de Florence, Aide étant dé- 
pendu d’un Pére,& d’un Ayeul qui a- 
voient été autant utiles à la Républi- 
que des Lettres, que la barbarie des 
fiédes précédens lui avoit été préju- 
diciable, enfeigna lui même les Let- 
tres humaines à Bologne avec beau- 
coup d’applaudiflement, & a bien mé- 
rité du public par les monumens é- 
ternels de fon efprit, & par ceux de 
fon Père qu’il a mis au jour. 11 mou- 
rut à Rome âgé d’un peu plus de 
cinquante ans. 


addition. 

A LDE MANUCE fut devé avec tant de foin TWr, 
-parl’illliftre Paul Manuce fon Père, qu’il n’hérita d'huom. 
pas'moins de fô éruditiô & de fa vertu, que de les 
biens. Il enfeigna prémicrement à Venife, puis pa,t ‘ I * 
'à Bologne, Sc en-fuite à Pife. Enfin étant allé à 
Rome pendant le Pontificat.de Sixte, y. il y vé- ^ 
eut quelqe tems dans une fi grande povreté, E / ythu 
qu'ilfut nourri & lo®é par charité dans le Palais pj n4C , x, 
Vatican.ôe qu’ri fut obligé d’emprunter vint écus 
pour faite uanfportcr fa Bibliothèque qui étoit 
K àVc- 
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à Vérone. II Fut même fi mal dans fcs afairés 
durant toute fa vie, qu’il ne put jamais açquitcc 
cette detc, ainfi qu’illc témoigne lui-même dans 
une Lettre qu’il écrit à Sylvius Àntonian Came- 
fier de Clement 7. Dés qu’il fut arrivé à Rome» 
il répudia fa femme, afin de pouvoir obtenir 
quelque riche bénéfice , 8 c peu de tems après, il 
fut pourveu de la charge de ProfelTeur en huma- 
nité. Mais quelque extraordinaire que fût fon 
favoir, il fut allez malheureux pour ne trouver 
perlbnnequi voulût être fon Auditeur, & il em- 
ploÿoit d’ordinaire l’heure de fa leçon > à fe pro- 
mener devant la porte de fon Auditoire. 

Il eft accusé d’avoir pris mot pour mot de Jean 
Rhcilica une bonne partie de fesNotes furCefar. 

Les autres œuvres imprimées d'Alde Manucc, 
font, Comment arirn in Ciceronishbros de Rheto - 
ricâ, lie Philofophiâ, de Ofpciis , de JeneHute, de 
jimicittd, in Paradoxa, & in [omnium Scipionie. 
M* T. Cicero Commentants illuftratus', antiqua- 
qûe lectioni reflitutus. Emendattones, & Note in 
Cenforinum de die Natali, & in Veüejum Patercu- 
lum Oratio de laudibus Francifci Medicei.Seholia 
in Sallu/iium. Comment, in librum Horatij de Ar- 
te poëtica y & in- x. Epodon. Note in Eutropium . 
Oratio habita in Academià Bononienjî, ad Six- 
tii j. De Qu&fîrû per Epifiolam, libri très. Epitome 
Orthographie , junftâ Interpungendi ratione , ta 
No t arum veterum explications , JfLaltndari 9 
Vetert Romano , & libello de confcrïbendis 
Epifiolis. Vit a di Cofmo Medici, primo granDuca di 
Tofcana. Dclle Attioni diCaJlruccio Caftracani. 
ptfcorfo fia torno ail' excellent# de lie Republiche . 
llperfetto Gentilhuomo Difcorfi venticinque Poli - 
ici, fopra Tito Livio Locuztoni dell' Epifiole di 
Citeront, Locuxàoni di Terenzâo, Eleganxe , injl 

eme • 
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tm con la copia délia linguaTofcana e Lxtina. 
ütll' Antichità Romane tnfcriûoni. Epiftole far- Tbtdfr , 
mtgliari dyCicerone in ttngua Tofcana tradotte. d’huom 
Le Lettere qui font écrites avec beaucoup de po- Letter, 
litdTe, & qui font fort c (limées. 


FRANÇOIS PATRICE étoitfH** 
né à Clifle 5 dans l’Iftrie,village appar- 
tenant à la Seigneurie de Venife, & if- 
fuj comme il le difoit, d’une famille 
originaire de Sienne. Après serre 
bien inftruit dans la Langue Gréque, 

& dans la Latine, il s’adonna à l’étu- 
de de la Philofophie. Mais parce que 
en interprétantes ouvrages des An- 
* ciens Philofophes il s’attachoit à des 
explications qu’il avoit lui même for- 
gées, & qui étoient éloignées du fens 
de l’Auteur, fur lequel il travailloit, il 
en fut blâmé de beaucoup de perfon-, 
nés. : . , 

t Etant à Ferrare, il foûtint lesatta- 
; ques de plufieurs Advrrfaires , qui 
combatoient fes difeuflions Peripaté- 
tiques, & fa nouvelle Philofophie fuc 

( la matière des vniverfaux, qu’il a- 
voit donnée au public fix ans aupa? 
ravant. Et comme fa do&rine fut 
cenfurée, il la retraôa avant fa mort, 

& il enfeigna pendant dix & fept ans 

II. P Mie,' M la 
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la do&rine de Platon. H fut chéri paf 
Alfonfe i. & le Pape Clement 8. qui 
s’étoit autrefois fervi de Patrice, eut 
tant d’eftime pour lui, qu’étant parve- 
nu au Pontificat il l’attira à Rome, 
& luiaffigna-une penfion confidérabW 
Patrice n’y fut pas plutôt arrivé , qu’il 
publia fes paralelles Militaires, & qu’il 
y fit divers autres traitez qui font ca- 
chez dans les cabinets de fes Amis. 
Il mourut en cette ville-là , âgé de 
foixante fept ans. 


addition. 


JXe. 
Erythr, 
Futur, I, 


FRANçOIS PATRICE étoit laid, mal-fait Se 
de petite taille, mais il avoitun grand & beau gé- 
nie, & il étoit le plus lavant de tous les Italiens* 
au jugement de Vi&or Roflx. Tous les ouvrages 
qu’il a donnez au public lui ont acquis beaucoup 
de gloire, & particuliérement fon livre des Paral- 
lèles Militaires, qui ont mérité l’eftime du grand 
Sea/if. Jofeph Scaliger, lequel afsûre queTrançois Patrï- 

EptjUtb. 2 cc f cu i a bi cn expliqué toutes les difficultez qui 
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regardent la Milice des anciens Romains, & que 
tous ceux qui ont traitté ce fujet après lui, ne 
font que copier ce qu’il en a dit, fans daigner 
faire mention de lui dans leurs Ecrits, défignant 
fur- tout par là Julie Lipfe. 

Patiicc fe rendit aulfi extrêmement célébré par 
les découvertes qu’il fit dans la Philofophiej Car 
il tâcha d’en établir une nouvelle, en ruinant les 
fondemens descelle d'Ariftote , et il a été l’un des 
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prémiers qui a osé attaquer ce grand homme, & 
qui a ouvert la carrière ejans laquelle Gaflcndi 8c 
Des. Cartes fe font depuis exercez fi glorieufe- 
ment. Il a de plus prétendu, que la plupart des li- 
vres qürportent le nom de ce Philofophe, lui font , 
attribuez fans aucune raifon, 8c que quand mê- 
mes il enferoit l’Auteur, ils ne contiennent qu’un 
amas des doârines qu’il avoit dérobées aux*phi- 
lofophes qui l’avoient précédé. 

Il a fi bien reüfiï en fes Dialogues de l’Hiftoi- 
ie,fuivant Naudé, qu’il afsûre que Bodin 8c Pa^ 
trice font les plus dottes 8c les plus judicieux de 
tous les Auteurs qui ont écrit fut ccttcmatié* 

K. 

I Au-refte, Patrice quelque favant qu’il' fut, 8c 
J quoi que fesEcrits lui euflènt mérité une reputa- 

tiô immortclle,il ne laifloit pas de porter envie à olferv. de 
la gloire du Tafic, Car il critiqua avec (everité fa Mtn. fur 
Jerufalem, dans un livre intitulé, Parère del S. 
francefeo Patrici in difefa dell Arioflo. C’tft lS ** 
pourquoi M. Chapelain croyoit qtte~ie .Taflc 
dans l’Amintc avoit voulu repréfenter Patrice 
\ par Mopfc lequel y eft décrit comme un hom- 
\ me. ■ v 

Ch* à ne l a lingua melate parole, 
r P. ne le labra un amiche'volghigno: 

E la fraude nelfeno , e il rafoio 
Tienfotto iltnanto. » 

Ses œuvres imprimées font, Difctijfiones Péri - 
patetica. P hilofophia. Délia poëttca Deçà maria- 
le. Délia poëtica, Dech diffutata. P aralleli milita* 

\ ri, Dialogi dell Arte ftorica. Retorica. Geometria. 

J Commentait us Grec tu Philopcni inMetaphyfîcan 
Ariftotelü , in linguam Latinam convertit. Mer- 
cury Tri fmegtfti opéra in unum corpm collecla La 
\ militia Romana diPolibio , di TitoLi'via & di Dio- 

M nigi 
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ritgi Haücamajfec dichiarata con varie fîgUVtRt- 
Jpofta a due oppojï&ioni delMazzoni. Dijfefa dalle 
cento accufe del Mazzoni. Dés que fesDifcutions 
Peripatetiqucs parurët, comme elles contcnoiene 
une do&rine nouvelle , elles furent reccues 


liblitgr. 

€ttrio(a 

Gtrmano-' avcc beaucoup d’applaudiflement, mais dans la 
isW 7 ' vérité elles font tres-peu folides, au jugement de 


Btl/l. 

ptlit. 


l’Auteur delà Bibliographie curieufe. 

Il faut prendre garde de ne pas confondre 
François Patrice dont nous parlons, avec un au- 
tre François Patrice Sienois qui lui eft extrême- 
ment inferieur, & qui a fait un Traitté de Republi 
ta, de Regno, & regis lnftitutiene, ôc avec Fran- 
çois Patrice né dans l’EfcIavonie, qui eft l’Auteur, 
d’un livré intitulé» Rj^ofitione delli Oracoli dï- 
Leone Imperutore, 


wj 
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W'Un. FRANÇOIS RAPHELEN- ' 
GIUS natif de Lanoi Ville des dé- 
pendences de rifle de Flandres, fut 
gendre de Plantin, & s’attacha long 
tems à l’Imprimerie fous fon beau- • 
père, avec beaucoup de fuccés. De- 
puis ayant quitté Anvers, il fe retira 
a Leiden. 11 étoit bien versé aux lan- j 
gués Orientales, fuivant le témoigna- 
ge de Scaliger, il enfeigna publique- ; 
« ment l’Arabefque,avec une grande ré- 
putation. 11 compofa mêmes avec 4) 
beaucoup de diligence un Diôionaire 
en cette langue, qui fut imprimé après * ' 

fa morc,& enfin il palfa de cette vie à 

l’autre. 
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l'autre, n’étant pas avancé en âge, car 
il n’avoit que cinquante huit ans. 

f.*R< . ^ ^ # _ / 

ADDITION, 

FRANçOIS RAPHELENGIUS, ou RAU- 
LENGHIEN, après avoir pris la première tein- w 
turc des lettres à Gand, s’adonna au négoce, fui- 
vant le defir de fesparens: Mais comme il avoit 
une extrême inclination pour les fiences, trou- 
vant occafion de continuer Tes études, il le fit a- 
vec tant d’attachement, 6c de fuccés, qu’il ac- 
quit la réputation d*un des plus fayans hom- 
mes de fon tems dans les langues Orienta- 
les. Il apritl’Hébrcu à Paris fous le célèbre Jean 
Mercier, 6c il enfeigna quelque tems la langue 
Gréque dans l’univcrfitè de Cambrige. Puis 
étant retourné en fon païs, il époufa la fille ainée 
de Chriftophle-Plantin. Çc il vaqua à la Corre- 
ction de la grande Bible que fon beau père im- 
primoit, & qui porte le nom delà Bible Roya- 
le, 6c mêmes il y ajouta de doftes Annotations 
comme il paroit par le témoignage avantageux, 
qu'Arrias Montanus lui donne dans fa Préface. 

Enfin s’étant retiré à Leiden, il y futhonnoré de 
lachargedeProfeflcurenla Langue Hébraïque, 

& ily fut également utile au public , 6c par les 
ouvrages qu’il imprima 6c par ceux qu’il com- 
pofa^ 

Ses œuvres imprimées fon t,LexiconArabicum. 
Di&ionarium Chaldaicum. G xammuticdH ebrea. 
Thefauri lingue. HebraiceSantU? agnini.Epitome. 
varie. Lecliones in emendationes Chxldaicanr 
Biblioru Paraphrajin, Il a auilï composé les livres 
fiûvans qui n’ont pas veu le jour, Lexico* Perfî- 
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voc/tbulorum, qu& inVentateucho, Obfervd- 
tiones lingua HebraicA> { (& Tabula* in Grammati- 
çam Arabie am. 

Hurinyr HIEROME CÔMÈLIN dit S. 
André, François de Nation* établit 
premièrement fon séjour en France, 
& depuis à Heidelberg. Ses travaux 
furent très -utiles aux gens de lettres, 
car il imprima plufieurs ouvrages des 
~ Auteurs Grecs qui n’avoient jamais 
veu le jour,& entre autres Saint Achar 
nafe, & une grande partie des Ecrits 
^ de Saint Chryfoftome, & en mourant 

il laiffa le même emploi à Tes fils. 

« » 

ADDITION. 

Valerius Andréas dit que HIEROME COu. 
Êibtitth: MELIN étoit natif de Douai, qu’il étoit le plus 
Mtlgit*. dofte de tous les Imprimeurs aprésHenri Etien- 
ne, qu’il a corrigé fur les Anciens Manufcrits les 
livres qu’il a imprimez 8c qu’il y en a mêmes plu- 
sieurs fur lefqucls il a fiait d’excellentes Notes, 
ï*f.Se*iîr. comme Heliodore & Apollodote. Jofeph Scali- 
ad gerafsûreque Comelin étoit né pour lareftau- \ 
oüav. ration des lettres & qu’elles firent une perte 
«onfidciable par fà mort. 
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BENOIT ARRIAS MONTA- Sf* 
'NO fut un homme trés-favant en la M5t*nw 
Langue Sainte , & extrêmement 

pieux. Ayant été deftinê par Philippe 
à. à procurer une plus belle Edition 
de la* Bible de Complute, il s’attacha 
avec beaucoup de foin à ce travail 
dans Anvers, avec les Lefevre Sieurs 
de la Bodérie frères, de Falaife. Ce 
qui lui attira la haine de tant d’en- 
vieux , & fur tout celle de Leon de 
Caftro qui a écrit un Commentaire 
fur les feptante Interprètes, qu’ayant 
été cité à Rome pour défendre fa 
caufe, à* peine pût il être abfous des 
accufations qu’on avoit intentées 
contre lui; Et toute la récompenfe 
qu’il remporta de fes glorieux tra- 
vaux, ne fut autre chofe que la per- 
miflzon qu’il obtint de fe retirer en 
l’Andaloufie fa patrie, où il fe confo- 
la par le témoignage de fa bonne con- 
fïence,& par laleâure &laMéditation 
de l’Ecriture Sainte. Il mourut en Ton 
païs âgé de foixante & onze années, 

& fut enterré à Se ville dans l’Eglife de 

S. Jaques* 
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Cyprm i B. ARRIAS MONTANO étoit natif de Freà i 
Va krU xenal de la Sierra, c’eft à dire, de la Montagne r 

proltg.\ in y 0 i| a pourquoi on lui donna le nom de Mon- c 

Biil.Hiffi, ^ ano> Mais commc | c ii eu d c fa naiflance eft ; 

‘lomiti in dans le territoire de Seville,& qu’il y fut élevé, on 
opufi. a écrit qu'il y ctoit né , & les Auteurs qui parlent 
Upf.Epift. de lui l’appellent Hijpalienjis. C’étoit un hotn- 
1 *aJI. l>b. me quicxcelloit dans la belle Littérature, dans 
toiïïv 1 ,a dans la Théologie, & qui avoit une i 

Biùlioth, exafte connoifïance de dix langues. Quoi j 

l,b. zy. qu’il eût bien mérité du public par beaucoup de ; 

Vojf. dt beaux ouvrages, & fur-tout par fa verfion de la • j 
Mat htm. néanmoins il fut accusé dt diverfes héré- 

fl cs p ar f cS envieux , qui n’entendoient pas les i 
langues, & qui l'accufoicnt entre autres chofes, | 
Sôjftv. de s’étre trop attaché aux interprétations des 
Bibl.lib. Ra bbins. Mais il réfuta les calomnies défit* 
Sixtiru' ennemis par une belle Apologie, qu il écrivit en < 
aimant* Efpagnol, & qui fe trouve manuferite dans la Bi- 
AHtibvb. bliothéque d’Oxfort. Il fut juge digne de l’Epi- 
Vof. dt feopar, qui luifut offert diverfes fois.mais il le re- ) 
Mathem. f^la conftamment , pour n ctre point exposé à 
f‘ 40Q- 1 •cnYie.fc il paffafes jours dans la retraite Îccon- 
ttnfrant d’un médiocre bénéfice- 

Le P. Simon dit,qu’Arrias Montano n’a pas 
Hifttirt traduit de nouveau la Bible, & qu’il n’a fait que 
Critiq du revoir la verfion de Pagnin, & la réformer aux 
y.Ttftam. gndroits.oii il ne la croyoit pas aflez à la lettre. 

Mais qu’on a euraifon de dire en parlant de fes - j 

corrections , quot correftiones , tôt corrupùontt. 

Car, ajoùte-t-il, bien loin d ôter les fautes qui c- 
t Oient en très grand nombre dans la verfion de 

Pas 
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Pagnin, il les a augmentées. 11 cil pourtant vrai 
que cette verfion elt utile à ceux qui veulent ap- 
prendre la langue Hébraïque, parce qu’elle rend 
l’Hébreu mot pour mot, & ibuvent le fens Gram- 
matical. Mais pour cela on ne doit pas lui don- 
ner la qualité de Ftdijfimus interpres , comme 
L quelques uns ont fait. Au contraire, on lui fera 
if- plus de juftice en l’appcllanr, inepùffimtts inter - 
1. près. Peut on donner la qualité de trps exatt in- 
terprète, à un Traduftcur qui renverfe prefque 
par tout leTcns de fon texte. Car il n’a fait que 
traduire les mots Hébreux fuivantleur ordinaire 
lignification, fans prendregarde fi elle convenoit 
1 ou non aux endroits , ou il l’employe, en quoi il 

a fait paroître très peu de jugement. Enfin il a 
plutôt traduit la Bible en Ecolier) qu’en homme 
judicieux, & il y a lieu de s’étonner, que Volton 
ait préféré fa verfion à toutes les autres, & qu’il 
, l’ait mile dans la Polyglotte d’Angleterre. 

I . . Ses autres œuvres imprimées font ,Monumen- 
ta humant Jalutis Liber generationis, & régéné- 
rations* Adam, five nijtoria generis humant. 
Hymni, & f&cula. Vfalmi Davidis, & aliorum 

* frophetarum in Latinum fermonem ctnverfi,cum 
' arguments * , & elucidationibu* var'so carmme. 
i Dictatum Chrifiianum. De optimo Imperio, five 

inlibrum ]ofut Comment arius. De varia Repu- 
blicâ , five-Commentarius in librum Judieum. 

\ I» 30. priores Pfalmos Commentarius. lnduode - 
tim Projetas Minores Comment. & in Efaiam. 
Elucidationes in quatuor Ev an gels a, & th A£ia 
Apoflolorurn. Elucidationes in omnia Apoftolica 

• ’ . feripta. Comment ari] in feptem Epiffola* Canoni - 
1 cas. Comment in Apocalypfin. Davtdicstm Jpe- 

ftaculum. Antiquitates juddict. Duo Apologeti- 
(Î, Vmufque T»fi menti figure, varia carnümtm 

M s gene~ 
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genere explicaU.'Rhetorica, carminé Heroeco.\Pee* 
mata facra. ItinerariumBenjaminie ex Hebr&o & 
Jonathét paraphra/tsChaliaiea in Ofedm Vrophe- 
tam , in linguam Lntinam converfa. Comment, 
in Pfalmum yj. & Apparatm i» Biblia, regin. 


Ortiii*!, d’Anvers, s’attacha dés fon enfance à 
l’etude de la Géographie, & il n’épàr- 
gna ni fes foins, ni fon argent pour 
l’éclaircir, & pour y faire de nouvelles 
découvertes. Car il pafla prefque 
toute fa vie à voyager en des pais éloi- 
gnez; Et non feulement il donna au 
public ce bel ouvrage,intitulé le Théâ- 
tre de l’Univers, mais encore il re- 
-nouvella la mémoire des lieux, dont 
il eft fait mention dans les livres des 
Anciens Auteurs, par des Cartes qu’il 
grava lui même avec beaucoup d’in- à 
dufiric. 11 mitauffiau jour fes Syno- i 
■ nymes, & ayant vécu dans le Célibat 
il mourut enfin ayant pafsé fa foixante 
& dixiéme année dans le mémetems j 
que Montano, avec qui il étoit joint 
par une étroite amitié. 


ABRAHAM ORTE'LIUS commença fes éro- 
des à l’âge de trente ans, & fans le fccours d’au- 


lAlrahe- 
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ADDITION. 




des Hommes Sd^ansl ïfô 
cun maître il fitdesprogréslî'crnifidérables d^ns 
les lettres & fur-tdut dans la Géographie quïl 
mérita d’étrc honborédutîtrede Géographe de 
Philippe a. Roi d’Elpagne, 3c d’étre appcllé l’or- v . . , 
nement du Monde,3c le Ftolomée de Ion fiécle: j riit ' ^ 
Il eut le plaifîr de voir que de tous les endroits Bibi. Btlg, 
de la Terre on rccherchoit Tes Ecrits avec em- El *g- 4 
prtflèment, & que memes ils furent traduits- Lt * n *a. 
en diverfes langues. Il avoit pris pour fa devife 
la figure du globe Célefte, avec ces mots, Con- cTrlnît: 
ttmno, &erno, mente, \manu. Lipfc afsure Ltpf.Epifl, 



que lui , nwui eu un T6iu\g- ■(-/• - 
ble Thréfor , oîi eft enferrr^ tout ee qu’il y a de aTiw/ 
bon & de curieux fur cette matière dans les Au- 
teurs Grecs, & Latins; Placet, ajoute-t-il, mate- 
ries, ordo, indufhia. Ilia, utilijfîma , ifiefaciUimtts, 
btefumma. 

Ses oeuvres imprimées font, Theatrum orbit 
terrarum. SynonimaGeographica. Thefaurus Geo - 
graphicut. Auret f&culi imago in quaGermanotti 
' veterum 'vit a , mares, regio cum iconibus. Itine» 
rarium per nonnuUasGalliABelgicApartet.Dtorum 
Dearumque capitaex Ortelij Muf&o. Syntagma 
herbarum,encamiafticon t earum Milita te m & di • 
gnttatem déclarant. 

Jufte Lipfc fit fon Epitaphe éh cette manié 
te. 

Abrahami Ortelij quem vrbs terbium Antuer- 
pia edidit , Rex Regum Philtppus Geographum ha» 
huit, monument um hic •vides. Brèves terra eut?» 
eapit, qui ipfe erbem terrarum cepit & tahu- 

lis illufiravit,fed mente contemfit , que. edum , & 
ait a fufpexit , Confiant adverftim fj>es,aut met us, 
amidùa cultor, candore,fide, ojficijs , quiet is cul~ 

.i: / tor. 
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JOACHIM CAMERARIUS fïîs 
*£ ;r4 ‘ d’un autre Joachim , dont nous avons 
fouvent parlé avec Eloge,mourut âgé 
defoixanre quatre ans à Nuremberg, 
où il avoir tranfporté fa famille , apres 
avoir employé fa vie à ramafler & à 
publier les Ecnts de fon Père , & à 
rendre office , & par foa favoir, & 
par fon Confeil , non feulement aux 
Grands & aux Prjnces , mais à fes 
Amis, & à tous les hommes 'doâes & 


*Adam. Bergen 1534, Dés fa jeuneflè il fut élevé dans 'i 
| a ma if on ^ Philippe Melan&on le cher Ami cfe 
(bn père. Il étudia en Médecine piémiérement ] 
ir/Padouë , & puisTà Bologne, où il prit le bonnet 
de Médecin. Etant retourné à Nuremberg il ] 
commença à y exercer fa profeflîon en l’année 
• ^4. Et il y pafla le refte de fes jours avec beau- i 
coup de dou«c^ k de tranquilité. 11 avoit la 



vertueux* 



taille 
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taille médiocre, le vifage bien-fait & aimable » 
les yeux àioirs,lc nez aqui'm,& un air fi doux ^ 
& fi engageant, qu’il gagnoit d’abord le cœur 
de tous ceux qui l’approchoienr, IL étoit affa- 
ble , liberal , charitable, ennemi de toute forte 
d’excès , & pieux plus qu’on ne fauroit le repré- 
fenter. U étoit bien versé dans les belles Lettres, 

& particuliérement dans la langue Gréquc. 31 
excellojt en l’Art dont il faifoit profeffion , & 
comme ilavok acquk la réputation d'un des 
plus habiles Médecins de fon fiéde , plufieurs 
grands Princes lui offrirent des appointemen» 
confidérablcs pour l’obligera s’attacher auprès 
d’eux ; Mais il préféra toujours fa liberté à tous 
ks avantages qu’on lui faifoit efperer , ayant 
d’ordinaire cette fentence en la bouche- 
jLlteriut non fit qui fuus ejfe potefi. 

11 étoit confulté par les plus favans Médecine 
d’Allemagne, & d’Italie, tous les malades a. 
voient une fi grande confiance en lui , qu’ils é- 
soient perfuadezde recouvrer leur famé , pour- 
veu qu’il voulût prendre foin de leur guérifon.^ 
Et en effet , outre qu’il avoir donné plufieurs 
marques convainquantes de fa capacité Sc de 
fon favoir, par les cures extraordinaires & fur- 
prenantes qu’il avoit faites, il étoit fl foigneux 
✓defes malades, qu’il examinoit les drogues qu’on 
leur préparoitj de que la plupart du tems, il vou.- 
Ioit goûter les remèdes qu’ils dévoient prendre, 
ce qui nuifit extrêmement à Ta fanté , ôc diminua 
notablement fa force & fa vigueur. Il ne char- 
geoiepasfes malades d’une grande quantité de 
œédicâmensjesgaérifïant plîvôtparlafobrieté,. 
& par l’abftinence , que par les drogues des 
Àpoticaires. Il s’attacha particuliérement à la 
des finales* & lieaUeieaok avee 
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beaucoup de dépenfe un jardin remplLd’uné b> 
* finité de plantes rares & curieüfes , dont il a don- 
hé la defcription dans fon livre intitulé , Hortm 
Medictu & Philofophicus. Par une inclination qui 
fcmbloit naturelle à ceux de fa famille , ilaimoit 
extrêmement les chevaux , & il en avoit d’ordi- 
naire un, ou deux , dans l'on Ecurie , quoi qu’il 
ne fût pas fort accomodc des biens de la fortune. 
Il lailfa un fils nommé comme fon Père & fon 
Ayeul, Joachim Camerarius, qui fut aulfibien 
qu'eux un célébré Médecin- ll ctoit ftére de Phi- 
lippe Camerarius , lequel eft l’Auteur du livre in- 
titulé, Meditationes HifloricA qui a été mis eflfc 
François & augmenté par Simon Goulart. 

Les œuvres imprimées de Joach- Camerarius 
font ,EyXiyret ymçyuct , five Opufcula de re 
rujlicâ, qui b tes ,prAter alia, catalogm rei botani - ^ 
ca , <Q* ruïlicti feriptorum veterum, & recentto- 
rum , inferttu e/l. Horttts Médian , quo plurimtt- 
rum Sttrpium brèves deferiptiones , nova icônes , 
non patte a , cam euporifiis remediis ait if que ad 
rem botanicamfacitntibuA , afferuntur. De plan - 
fis Epitome Pétri André a Matthioli,novis iconibus, 
deferiptionibus plurimis au B a à ] oach.Camerar 
rio.Symkolorum,& emblematumCenturÎA tres.Sy- 
nop/ts Comment ariorum depe/le quâ Don%.eUini l 
Ingraflit , , Cdfaris Rincii & po/lea fui ip/ius eadetn 
de lue feripta inlucem protulit. Epi fl ol& MedicA. 


aMti» DOMINIQUE LAMPSON,qui 
ifmpfi. réüffit également en la Peinture, &en la 
- Poë;ïe, voulant témoigner là re~connoiC 
4 aüce à Lambert Lombard excellent 

Peia- 
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Peintre , qui avoic été Ton Maître , é- 
crivit fa vie avec foin. Cette marque 
de fa gratitude lui ayant acquis l’afte- 
dion d’Erneft de Bavière Evêque de 
Liège, & de puis Eledeur de Cologne, 
il fe retira à Liège dans un âge avan- 
cé , & il y rendit Ton ame à Dieu avec 
beaucoup de tranquillité» 

, * ' ' . t Y ‘ 

ADDITION. 

& 

I - - ~ 

DOMINIQUE LAMPSON ctoit natif de Val ‘ r - 
Bruges. Il palTa une partie de fa vie en Angleter- ^ r £, 
re,danslamaifon deRenaut Polus , ôc après la ^ 
mort de ce Cardinal , il paffa aux Païs-bas , oùjl 
Servit iucccffivement en qualité de Secrétaire LipfBpfc 
trois Evêques de Liège. Lipfe dit que Lampfon ad B*ig. 
étoit un. bel efprit * 3c. un des ornemns de la "nt^jp 4 
Flandre. 

Ses ouvrages imprimez font .Vïta Lamlerti 
Lombards. Elogia in effigies Piftorum celebrittm 
Germant a inferioris , carminé. Pfalmi feptempœ- 
nitentiales LyricisVerfibtfs redditi. , 

II mourut âgé de foixantc^cpt ans. 

HENRI ESTIENNE Parifien m 
fils de Robert à qui la République ***** 
des Lettres eft fi redevable , mérite 
de plus grandes louanges : Car pat 
une louable émulation, comme fon 
père s’écoit attaché à la langue Lati- 
ne - 


.v 


280 Lès Eloge/ 

ne , il s’appliqua à la Gréque , mit 
au jour plufieurs Auteurs qu’il corri- 
gea avec beaucoup d’érudition , & 

„ rendit un fervice confidérable à Ton 
fiécle , & à la poftérité en donnant 
au public Ton Tréfor de la langue 
Gréque. Enfin après auoir erré long- 
tems dans l’Allemagne , comme il ne 
pouvoit pas oublier fa patrie , il fe 
retira à Lion , & y mourut prefque 
Septuagénaire. 

* ADDITION, 

S.ulrth! HENRI ETIENNE fut également célébré 
~ • par fa belle Imprimerie & par fa profonde érudi- 
tion : Car il donna au public un grand nombre 
de Volumes, tant facrez , que profanes, impri- 
mez beaucoup plus corredement , & en plus 
beaux caradéres qu’ils n’avoient jamais été , Sc 
ilfit connoître par plufieurs excellentes produ- 
irons de fon efprit qu’il étoit bien verfé en la 

• JangueFrançoife,enlaLatine,& en laGréque.Das 
fa jeunelfe , il acquit beaucoup de réputation 
en publiant les Odes d’Anacreon , qui avoient 
été fi long temps cachées, & y ajoutant une 

VMarVdr. Verfion Latine en Vers de même méfure que 
Ldü.Ub, ceux de ce fameux Poète. Pierre Vidorius dît 
que Henri Etienne avoit trouvé ces Odes en Ita- 
d r lie fur la couverture d’un vieux livre. M. Colo- 
Opufdpar. m ^ s n ous apprend ,que Scaliger avoit un Ana^- 
CI C00 » ouii a VOU marqué de ft main que Hemi 

Eiiemxe 
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Étiénnc n’étoitpasl’Autcur delà verfion Latine 
des Odesde ce poëte, mais Jehan Dorât. Quoi 
qu'il enfoit , il faut tomber d’accord que Henri 
Etienne avoit un grand Scmervcilleux génie, & 
qu’il ctoit capable d’un ouvrage auffi beau que 
Tefi la traduéhon des poëfies d’Anacreon. cornéi, 
Dans un âge plus avancé , il compofa fon T,nu*Afih 
Apologie d’Hcrodote qui iui attira un procès a d Pur. 
criminel ,5c. qui l’expofa à un grand danger. Car VaUr. d « 
à l’occafiondc ce livre, on fit des pouriuites ri- A»/ 
goureufes contre lui , & il ne fc garantit du der- 
hier fupplice, que par une prompte fuite. Ce- 
pandant on le condamna à mort par defaut , 5c 
on fit brûler fon effigie, dans letems qu’il étoit 
caché parmi les montagnes d’Auvergne. C’cft 
pourquoi, il avoit accoutumé de dire ,que ja>- 
ma^sil n’avoit eu tant de froid , que pendant 
qu’on le brûloir à Paris. Enfin , après avoir 
voyagé long tems , & perdu fon bien ,* & fon 
éfprit , il mourut à Lion dans un Hôpital. Il Uif- - 
fa un fils, nommé Paul Etienne , qui fut un fa- 
vant Imprimeur auffi bien que fon père , & fon 
Ayeul > & une fille nommé Horcncc, qui fut ma- 
riée àTilluftre Jfaac Cafaubon. 

‘ Il demanda au Roi Henri 4 qu’il lui fut per- 
mis de quitter Genève, fans perche l’héritage de ” 4 ’ 
fon père qui ne lui avoit été laifsé qu’à condi- 
tion, qu’il feroit fon féjouren cette ville-là. Mais 
le Roi ne voulut pas viqlcr les droits , 6c les li- 
bertez de cette République , ni empêcher que 
le Teftament de Robert Etienne ne fût exe- 
éuté, 

- Au-refte H . Etienne faifoit paroître autant de Scaligtrei 
déreglement en fes mœurs, que d’érudition dans 
fes Ecri-s. Il étoitchagrin , 3c ruftique,&il avoit 
de ravciùon&pour fa fille , ôc pour le doébr Ca- 
faubon 
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faubon Ton gendre- Il a fait ûnlivre, de Latin» * 
tate LipJsana,oii il ne parle que delà guerre con- 
tre les T urcs , ce qui fut trouvé fi ridicule , qu’on 
allongea plaifammentcetitredc deux mots. D& 
Latinitate Lipfiana adverfiu Turcam. 

Ses autres œuvres imprimées font , Ciceroni* - 
num Lexicon Greco Latinum.Eptfiola de fus, Ty- 
pographie. fiat u &c. Artis Typographies, querimo- 
nia. EpiraphiaGrsca , & Latina doftorum quo- 
rundam Tfpographorum. Francofordienfe Empo- 
rium. De Attice lingue, idiomate , Commenta- 
riut. Virtutum encomia ,fivt gnome de virtuti- 
bus , expoëtis , & Philofophit utriufque lingue » 
Gruis verfibus , adjeflâ fuâ interpretatione. ‘De 
abufu lingue Grèce , in quibufdam vocibus , qaeu 
Latina lingtta ufurpat. Pfalmi Davidis metra 
Jizgçreontico , Sapphico. Lyricorum Carmtna ■ 

' latine reddita. ÂmmtdrJsrfiénes in Er a finie as 
quorundam Adagiorum expofitiopes. In Ciceronis 
quamplurimos locos Caftigationes. CoUoqtfiorum^ . 
feu Dt&logorum Grecorum Jpecimen. Schediafma- 
ta varia. Dialogus Ni%.oliodidafc altos , five mo- 
nitor Ciceronianorum Nizoleanorum. Hypomne • 
fesàe Gallieâ linguâ. De Latinitate falfo fit fpeft A , 
De Plauti Latinitate, diJJ’ertatio. Note in P Uni um 
fecundum. In Xiphilinum Spicilegium. Scholta in 
Horatium. Scholia in Virgilium. Parodie mora- 
les totidem verfibus Grec » reddita. Centonum 
veterum . & parodiarum exempta. Juris civilis 
fontes rivi. Note in Novum Tefiamentum. 
Lexicon Medicum. Pfeudo-Cicero , Dialogus. De 
eriticis veteribus Grecis , & Latinis . Ad Seneca, 
LeBionem pro odopeia, & Epi fiole , in quibus non - 
nulli ejus loci partim exponuntur , partim emen - 
dantur. Libellas de Anflotelice Ethices different i A ■ 
&>c. Comment, in Ciceronis Epifiolas familiares . 

DiakcÈ, 
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'D'inUB de bette inflituendu Grèce lingue. fiud Ht. 
Item decautione adhibendâ inlegendis quibufdS 
baud fidis e\ws magiftris. Paraltpomena Gram - 
tn ntic arum Grèce lingue inflitutionum, Item ani- 
madverfiones in quofdam Grammaùcorum Gre - 
corumtraditionet. Nottes aliquot Parifme , noüi- 
bus Atticis A. Gellii invigilate. Carmen de fena- 
tulo fœminarum. Prtncipum Monitrix Mufa , 
Grammatica Greca. Oratio de conjungcndis cum 
Marte Mu fis, exemplo Xenopbontis. Note in Var- 
rtnem dere rufticd , & de Linguâ Latinâ , eut n 
Appendice. Poematium cujtu ver fut lntercalaris, 
Cavetevobis Principes. Oratio ad ver fui Vbertum 
I Folie tqm , de magnitudine Imperii T uni ci Emen~ 
h detiottes infetronii fragmenta. Oratio ad Rudi/U 
f pbum 2. Varia carm'ma. fragmenta veterum 
po'ètarum Latinorum ,digefla, & iüuffrata.Ca- 
' teebifmw Calvini Crece redditui. Note in Dionem 
Caflium , in Anacreontem , in Herodotum ,m 
Tbucididem , in Xenophontem , in Sophoclem , in 
Euripidem, in Æfcbylum,in Argonautica Rhodii t 
in Appianum Alexandrinum , in Plutarchum > 
in Diogenem Laërtium , in Tyrium Maximum » 
m Athenagoram , 5c fur plufieurs astres Auteurs* 
Ses Traductions Latines font , Dionyfij Altxan • 
irini orbis deferiptio, cum Annotationtbus. Hymne 
aliquot Callhnachi , cum Emendationibus , 
hnnot Sexti Philofophi Pyrrhoniarum Hypothe- 
feonlibritres. Ex Memnone excerpte hiftorie de 
Tyrannie. Heraclee Pontice Ctefie , & Agatbar- 
ùde excerpta hiftorica , ver fa in Linguam Latb- 
ttam partim ah H. Stephano , partim à Laun 
Ehodomanno. ]uflini Martyr is Epiftola ad Dio~ 
gnetum Oratio ad G recos. Tatiani difcipuH * 
I vftini quedam. Epigrammata Greca , ex An- 

thela- 
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thologid,& Homericortim Heroum Epitaphia, 
calamine reddita. 

Ses œuvres Françoifes font , Traité de la con- j 
formitè du langage François avec le Grée. Deux 
dialogues du nouveau langage François Italiani- 
sé. De la précellence du tangage François. Com - ^ 

ment cbaquun peut acquérir de la prudence , par j 
la leElure des hijloires. hdvertiffement aux Prin- 
ces , touchant les fiateurs. Difcours fur l opinion i 
de Platon , & Xenophon , touchant la capacité v 
de l’ejprit féminin. D es anciens Guerriers de la ,j 
Gaule, & de leurs fuccejfeurs. De la prééminence : 
delà Couronne de France. De la brièveté qu'ad- 
met le langage François , non moins que le Grec, os» 3f 
le Latin. Traitté touchant les Dialectes François , fc 

Observation de quelques fecrets du langage Frais- ^ 
çois &c. De la différence de nôtre langage Fràn- ^ 
fois d avec l ancien. Dialogue intitulé le Corre- 
cteur du -mauvais langage François. De l’Or- ^ 
thographie , & Cacographip françoife. Traité 51 
des proverbes François. Projet'du livre intitulé , jj 
De la précellence du lant ave François. Plufieurs -, 


ruii M-.C3 poo rtvmuH; t ci’.jtviTç» crure tei i ccjnt * § 

& Latines. Harangues des Hifiôriens. Deux 5 
Oraifons d’Ifocrate. Quatre Oraifons de Dion - 
Ghryfo/tome. Trois traittez, de Plutarque. Deux 
Oraifons de Synejîus- Epîtres Laconiques de plu - ( 

fleurs Grecs. Les Epîtres de Brutus , Avec les 
Réponfes. Une Or ai fin , & quelques Dialogues ;■ 
de Lucien. Plufieurs Poëfics dont quelques unes 
ont été publiées fous le nom du Sieur de Guère, à 
qui cftunc Terre dont ilétoit Seigneur. 
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15 99. 

PAUL PARUTA noble Veni-£ r *,'“ 
tien, ayant écé honnoré par la Répu- 
blique de Venife de l’Ambaffade ‘ 
d'Efpagne , où il avoic été en- 
voyé pour complimenter Philippe fur 
la Mort de fon Père , & pour aflïfter à 
fon Couronnement , il pafla à une 
meilleure vie âgé de cinquante huit 
ans* C’étoit un homme d’une rare é- 
loquence , & qui déméloit avec beau- 
coup d’adrefle les affaires les plus em- 
baraflees. Il donna des preuves de fes 
excellentes qualitez en diverfes Am- 
baffades. , & fur-tout lors qu’il fut en- 
voyé à Clement 8. étant à Ferrare,& 
à Marguerite d’Auftriche , quand on 
la conduifit à fon Mari. Ces mêmes 
qualitez paroifl’ent encore dans fes 
Ecrits, que les Politiques eftiment 
avec beaucoup de raifon. le prens 
à témoin de cette vérité fon livre 
de la Perfe&ion Politique , & fes 
Commentaires Politiques écrits en 
Italien , qui furent fui vis par un So- 
liloque qui infpire la piété , & la vé- 
ritable magnanimité , & par fon Hi- 

ftoire 
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' ftoire de la guerre de Ghypre j qui 
fut trouvée fi belle » qu elle mérita 
que la République de Venife le char- 
geât du foind’écrire THiftoire de fa 
patrie. 

1 ADDITION. 


Ltrtnza PAUL PARUTA fc rendit fi illuftré pat 
Çrtp.Elag, f on favoir , par ft)n éloquence , , par fa pru- 
Th Mi dence » & par fa vertu , qu’il fut clcve aux pre- 
d'hutm. miéres dignitez de la République de Venue : 
Utt.p.u . Car outre qu’il fut honnoté de diverfes Ambaf* 
des .comme la remarqué M. deThou , il fue 
Gouverneur de Breflc , & Procureur de S. Marc- 
Ses ouvrages font l’étude la plus ordinaire des 
Politiques, & la fource d’où ilspuifcnt les maxi- 
mes les plus équitables , & les plus judicieufcs 
_ . que l’on puiflè fuivre dans le gouvernement des 

vJn.'cZ'. Etats. Dc-là vient , que Trajano Boccalim la 
t.rag.67. reprefenté enfeignant la Politique , ôcles Vcr- 
ctnt.t r«g. tus Morales fur le Parnafîe. § 

Naudé dit que Paruta étoit la fleur & l'orne- 
polit ment n °hleflè Vcmtienne,& que fes Ecrits 

* font incomparables. . 

Ses œuvres imprimées font, Délia perfeztone 
délia vita Politica ,libritre. Iftoria Vineziana , 
divifa in due parti. Difcorfi Politici. Soliloquio 
ntl quale f à un brevetante di tutto iltorfo délia 
vitafua, 

I - JOSEPH 
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JOSEPH Z AR LIN dei^ta 
) Chioggia célébre'par la connoiflance 24 ’*"* 
; qu’il avoic de la Mufique, qu’il a é- ^ ' 
• claircie par de dodes écrits mourut 
\ à Venife^ & fut enterré dans l’Eglife ’ 
i de S. Laurent. 


addition. 




±iy a «juin uc iuj, ueua patienta, ut y 0 j£ 
ver a anni forma, five, de relia ejus emendatione. Math. 
■Toutes fes œuvres ont été imprimées à Venifc P* 97 
en quatre volumes in foÜo. 

B 

ALFONZE CIACON^W 

! Dominicain né à Jaën dans l’Andalou- ° 4f ** 

* fut bien versé aux Anciquitez , & 
après Pierre Ciacon de Tolède, qui 
n’étoic pas fon parent, quoi qu’il por- 
tât leméme Nom , il pafla pour une 

I des plus grandes lumières de l’Efpa- 

* gne. Ayant donné au public plufieurs 

■ monumens de fon efprir, il mourut à “ 
Rome, où il avoit fixé fon séjour, â- 
gé de cinquante neuf ans> & il fut 
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honnorablement inhumé dans TEgli- 
fe de S. Sabine. 


AD DIT I 01^. 


BtèlUthi 

Wfran. 


ViJJiv. 
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ALFONSE CIACON natîf-dtBaeza 

dans l’Andalouzie.excelloit dans la connoiflan- 
cc des Antiquitez Ecclcfiaftiques. Il a donné au 
public plusieurs ouvrages qui lui ont acquis 
beaucoup de réputation. Mais parce qu’il vou- 
lut défendre 1 hiftoire fabuleufe deTrajan, que 
l’on dit avoir été délivré des enfers par les priè- 
res de S. Grégoire -, il encourut avec raifon la 
cenfure fie le blâme des judicieux Critiques: Car 
plufieur s favans hommes, fie fur-tout Bellar- 
min, fit Mclchior Canus ont réfuté l’Ecrit qu’il 
publia pour foûtenir cette fable. Ilcft aufïî ac- 
cusé d’une autre erreur, favoir d’avoir crû que 

. s. Hierome avoit été revêtu de ladignité deCar- 

fup.Httro jj na j ; $ ur quoî voyez Baronius en fes Annar 

les. t t 

Les oeuvres impritnées d’Alphonfe Ciacon 
font , De Cruce Dominicâ Commentarttu. D* 
Trajani anima à Gregorio primo liberatd. De S. 
Jîieronymi Cardinalitiâ dignitate. Vontificum Ro- 
manorum, undque Cardinalium omnium fériés « 
De je j un iis. De Marty rio ducentorum Monacho - 
rum S. Pétri à Cardegna, Commentant. Hiflo- 
ria utriufque belli Dacici à Trajanogefii , ex Jim fi- 
la ch ris qui incoluntnaTrajana Rome yijuntur, 
collefta. 


'Baron 

vinual. 
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GARCIA S L O A I S A qui 
étoit plus élevé en dignité qu’Alfonfe 

Cia- 
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j Ciacon, & qui ne lui cédoit pas en fa- 
>• Voit 1 , rechercha avec une extrême di- 
ligence la vérité de l’Hiftoire facrée 
y & acquit beaucoup de gloire parmi 
I Ceux de fa Nation, par le recueil des 
f Conciles d’Efpagne qu’il mit au jour. 

Ce travail fut caufe que Philippe 2. ' 
I lui confia l’éducation de Philippe fort 
fils, l’ayant créé Archevêque de To- 
lède, un an auparavant. Onditqu’à- 
prés avoir été comblé de bien Faits, 

& d’honneur, par Philippe 2. on lui 
témoigna tant d’ingratitude fous le 
régné de fon fuccefleur, que cét hom- 
me qui ne pouvoit fouffiir aucun mau- 
; vais traitement , en ’conçeut une fi 
grande triftefle, qu’elle 1 ota du MoOp 
de âgé de foixante & cinq ans. 

t 

K ADDITION. 
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GARCIA S LO AI SA étoit un homme 

extrêmement récommandable, non feulement*?^**» 
pat fon érudition, mais encore par fa bonté, Sc " an * 
par fa douceur , qui fut caufe qu’on l’appella, 
lu délices des hommes. Ses oeuvres imprimées 
font. Concilia Hijpani&,& in his Toletana 17. in- 
mum Collefta, notifyue eruditU MuttrOt*. 


JEAN LIVINE JUS de lttnm 
Gand fils de Claire feeur de Levin Lhmjm 

j- 1 II. far tic, ' N Torren- * 
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Torrentin, illuftre Evêque d Anvers, 
marchant fur les traces de fon On- 
cle, travailla avec un heureux fucces 
pour le bien de la République des 
lettres. Car après que lui, & Guil- 
laume Cantérus eurent donné leurs 
foins à l’Edition Gréque de la Bible 
de Plantin, s’employant à Rome au 
même travail, il eut le bon-heur de 
fatisfaire les Cardinaux Guillaume 
Sirlet & Antoine Carafe, qui l’avoient 
chargé de cette occupation. Outre 
cela il traduifit en Latin plufieurs 
ouvrages des Pères Grecs, & com- 
me il étoit fur le point de donner 
au public toutes les œuvres de S. 
Grégoire de Nylfe, il mourut âgé de 
cinquante ans. 

ADD 1TI0I& 

TE AN LIVINEJUS étoit natifdcTe- 
,v nermonde, & il fut élevé dés fon enfance à Gand 
par Levin Torrentin fon Oncle. Il fit fes pré- 
férés études à Cologne , avec un fuccés qui 
donna de la jaloufie aux plus habiles de fon fic- 
elé, Puis il s’adonna à la Théologie.Sc il fut pour- 
vu d’un riche Bénéfice dans la ville de Liège. 
Enfin fon oncle ayant été fait Evêque d’Anvers, 
il y fut honnoré de la dignité de Chanoine, & 
de préccnteur, & il y mourut d’une Apoplé- 
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Ses œuvres imprimées font, Emendationes, & 

Nou in u.panegyricos •veteres, 5c les traductions 
fuivantes, Grtgoriu * Nyjfenui & Jo. Chrifoftomui 
de Virginitate. Theodori Studin Catechefes rjj. 
cum Scholiis. Andronici Imperatoris dtjputatio 
cum )udaie. lia auflï traduit en Latin les T rage- b *rth, 
dies d’Euripide , 5c les œuvres d’Athcnée qui ** dvtrf. 
n'ont pas été publiées. Barthius afsûre que Li * lib - 
vinejus eft beaucoup plus judicieux que la plu- 
part des Critiques. 

J&fr 4 - ' ‘ \ f , , 1 / 

1600. 

TULVIO ORSINO, Ko- Fulv{ta 
main étoic très favanc en Grec, & en vrfinu*. 
Latin. Ayant recherché avec une 
grande diligence la pure Antiquité, il 
donna au public beaucoup d’ouvrages 
des Anciens qui n’avoient jamais veu 
le jour, & mit en un état plus parfait 
ceux qui étoient entre les mains de 
tout le Monde. Comme O&avien 
Pantagata, Gabriel Faerne, Latin Lati- 
nius,& PaulManuce,s’attachoient aux 
mêmes études que lui, la conformité 
de leurs occupations fit naître entre 
eux une forre amitié. Mais il fut 
joint d’un lien plus étroit avec Antoi- 
ne Auguftin, pendant fon séjour à Ro- 
me , & quand Auguftin fut allé en 
Efpagne, Orfino mit au jour plufieurs 

Na de 
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de fes livres, qu’il éclaircit même a- 

vec beaucoup de favoir. 

Il vécut long tems dans la maifoti 
du Cardinal Alexandre Farnéfe , cét 
illuftre protecteur des favans, & il 
mourut âgé de foixante & dix ans. 
Son corps fut inhumé dans TEgÜfe de 
/ Saint J ean de Latran dont il étoitCha- 
noine. 

^ # >JL .:;v • 

ADDITION. 

TU L VIO O R SI N O forti d’une famille 
NU. , illuftre, fut méprisé & abandonne parfesparens, 
Etythr. ± cau f c q U -i[ n’avoit pis été engendré d’un ma* 
Fmac. I. ^ i^gi time< Mais comme dés fon enfance il 
donna des marquesd’unelpritvif, il eutle bon- 
heur de s’acquérir la bienveillance d’un Chanoi- 
ne de Rome, qui le reçeut dans fa çoajfon, & l’é- 
leva avec beaucoup de foin. Orfino ayant .cul- 
tivé fes talens naturels par une étude continuel- 
le , fc rendit fi habile, qu’en peu de tems il égala 
la loiiangc des plus favans hommes de fbn f\çcle» 
tes livres qu’il mit au jour lui acquirent tincr 
gloire immortelle, & fur-tout celui qui traitte 
Scdligtr. des familles des Romains, que Jofeph Scaliger 
Ote. appelle un ouvrage divin. Il ne publioit fès 
&jtbr. Ecrits qu’aprés les avoir travaillez avec applica- 
tion} & il les gardoir long tems dans Ion cabinet 
avant que de les mettre en lumière, les retou- 
chant fans ceflcafin de les porter à leur dierniére 
perfection. Il faifoit tous fes efforts non feule - 
ment pour donner au public des ouvrages ache- 
vez, mais encore pour rciiftir à toutes les autres 

chofcs 
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çhofes qu’il entreprenoit. C’cft pourquoi, H ne fe 
chargeoit chaque jour que d'une feule afaire, 

. afin de pouvoir 7 donner tout fon attachement, 

& tous fes foins. 11 avoit fait un grand amas de 
vieux Manufcrits, aux quels il mettoit un prix in- 
fini. Mais un de ceux qu’il cfiimoit le plus c’é- 
toit un Tcrence tout gâté , & en très mauvais 
état. 

Ayant un jour montré ce manuferit au Car- 
dinal Tolet,« il lui dit que tout l’argent du Monde 
n’égaloit pas la valeur de ce vieux livre. A quoi 
le Cardinal répondit, qu’il aimoit mieux un ex- 
emplaire de Tcrence imprimé depuis peu en 
beaux cara&éres, quoi qu’il fût nouveau, que dix 
anciés manufcrits corrompus,& pleins de fautes, 
fiiftent ils écrits de la propre main des Sybillcs. 

Orfino légua ce livre à la Bibliothèque Vaticane, 
avec les œuvres de Pétrarque, écrites par cét in- 
comparable Poète, 

11 cft accusé d’avoir mis dans fes Notes fur 
les Hiftoriens Latins plufieurs remarques de P. 

Ciacon fans faire mention de lui. Lut" 

Scs œuvres imprimées font, S choit a inCicero - ç ’ 
nU officia. InomniaCiceronis opéra Nota, lllttflra- 
tiones in Virgilium. In Eutropium Nota. In Poly * 
brum & alios de Legationibus, Nota, Nota in Te* 
rentium.Nota inDionemCaffium. Scholia in Car - 
minaGracanovem iüuftnufaminaru, Lyricorum 
& aliorum Poètarum Gracorum. Nota ad M. Ca~ 
toncm , Af. Z^arronem, L, ColumeUarft de rufticâ, 
ad Kalendarium rufticum Earnefianum, & ve~ 
teres inferiptiones fratrum Arvalium. Nota ad> v 
SaIb*flium,Cafarem, Livium, Velleium,Tacitum t 
Suetonium , Spartianum, & alios. Nota in Leges 
C$» S. C. qna in veteribus Numifmatibus repe* 
rittntur , Emendationes in fragmenta Hiflorico- 

rum 
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twn. Tamilii Roman a qtïi reperiuntur in anti- 
quii Uumifinatibus, &c, llluftriwn imagines ex 
antiquu numifmatibui , gemmis & marmoribus 
exprejjé. jtppendix ad P. C tac onium de TricUnio. 

Anum* ANTOINE RICOBON 
tK * tnul ' né à Rhodige, village de la Seigneu- 
rie de Venife, enfeigna long-tems les 
lettres humaines, & la Rhétorique à 
Padouë, & fit plufieurs écrits fur des 
matières de fa Profeflion. Il compofa 
suffi avec beaucoup de foin l’hiftoire 
de l'ilniverfîté de cette ville* là > & y 
' mourut de la pierre. 

addition. 

Iét. Thit. 

ThomM. ANT 0 INE RICCOBON naquit à Rhodige en 
if41.ll apprit les belles Lettres fous PaulManiu* 
ce, Charles Sigoine 5c Antoine Muret, & il profi- 
ta fi bien des leçons que lui donnèrent Tes iliu- 
ftres Précepteurs, qu’étant extrêmement jeune il 
enfeigna à Rhodige avec beaucoup de gloire. A 
l’âge de vint-huit ans, il publia fes jCommentai- 
\ res de l'Hiftoirc avec les fragmens des Anciens 
/ Hiftoricns, qu’il éclaircit par de doftes remar- 

ques. Après la mort de Robortel, il fut appelle à 
Padouë pour remplirfa place, 5 c pourenfeigner 
l’Eloquenc^ dans cette fameufe Univerfité. Ec 
ayant exercé cette charge pendant trente ans, 
il m 0 urut en 1 ^99. fui vant Thomafin, 5 c non pas 
en 1600 comme Ta crû M. de Thou. 

Com- 
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Comme Riccobon étoitun des ennemis de 
JofephScàliger.il étoit du nombre de ceux qui 
lui avoient osé dilputerla nobleflè de fa naiflan- 
ce, & qui avoient fourni à Scioppius des mémoi- 
res pour écrire contre ce grand homme. C’eft 
pourquoi dans fcs oeuvres il parle de lui avec 
beaucoup de mépris ôc il le traitte de> porcus Ri - 
cobonus. 

Ses ouvrages imprimez font, Commentant in 
ticeronisUbros de Inventione, in partitiones Ora- 
torios, Tbpica, Oratorem ad Brutum , <$» libros dé 
Officiis. Comment arius deHiftoriâ, cumfragmen- 
tis Hiftoricorum veterum a Ricobono illuftratis. 

Or atto de legum laudibus. Praxis Rhetorica. Pa- 
raf krafts in Rbetoricam AriftoteUs. De ufuartis 
Rhetorica Ariftotelis Commentantes, &c. & artic 
Rhetorica AriftoteUs Compendium. Ars Comica 
ex Ariüotele. ? o et ica AriftoteUs Latine conver- 
fa.Paraphrafts in Po'èticam AriftoteUs. Compen- 
dium art is Poe tic a AriftoteUs. De Gymnafto Pata» 
vino. Defenfio de quibufdam locis Quintilianu 
quib? probatur Rhetoricam adHerennium eJfeCor- 
niftcii. ] udicium quo Ciceronis ConfoUttionemnon- 
tjfe eam qua fub ejus nomine venditatux , oftendit. 

De confolatione édita fi*b nomineCiceronis, feu pro 
primo ejus judicio,adverfus fecundamC. Sigonii 
ajfertione. DeCofelatione édita fub nomineCicero- 
nis, judicium fecundum. Ariftot eUs Ethica, inter- 
prété Ricobono cum Comment. Defenfor , feu pro 
ejus opiniene de Epi/iolâ Horatii ad Pifones. Con - 
ciUatio cum Nic.Colonio. Orationü voUtmina\duo . 

CONRARD DASYPODIUS<?.*Mhtoi 
né d’un Père Suiffe, fut un célébré jgjP*- 
Profcfleur en Mathématique, & mit 

" " “ N: 4 W 
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au jour plufieurs exçellens Auteurs 
en céc Art, qui n’avoient jamais été 
imprimez. Dans le tems qu’il mé- 
- dicoit de rédiger en un corps entier 
tous les Ecrivains Grecs qui ont trait- 
té cette belle Sience, &de les donner 
au public, il mourut âgé de foixante-* 
huit ans > à Strasbourg où il étoifc 
né. 

' : V. . ' , ’ . J 

ADDITION. ' 

' *A \ 1 • * V *% % ' V, ? : . T* * 

CONRARD DASIPODIUS fut difciplc de- 
Chriftian Heriin, l’un des plus fameux Mathe- * 
p. m. maticiens de Ton fiécle, 5c après fa mort il rem-,* 
M.itb. pj it f a pj acC) & cligna les Mai hématique? à 
vu à pbilo- Strasbourg. Il étoit fils de Pierre Dafipodius qui 
teÂ, fcfitconnbître au public par plufieurs Di&ion- • 
naires de fa façon, lavoir par un Grec 5c Latin 5c 
par deux autres dont l*un étoit Latin 5c Alle- 
mand, 5c l’autre Allemand 5c Latin. 

Les œuvres imprimées de Conrard Dafipo- '* 
dius, font , Hçrologii Aftronomici Argentincnfis 
deferiptio. Brevis de Cometis doâtrina. Héron 
Mechanicus, feu de MechanicU urubu* aique_j 
difeiplinis. Oratio de diJcipUnisMathematicis . Tria 
•volumin* Mathemat.ca pro Scholâ Argentintnfi. 
Lexicon Mathematicum Spharica doctrine, prepo - - 
* fitiones , Grèce fr Latin}. Hieronis Alexandrini ‘ 
Nomenclature vocabulorumGeometricorum. Ifa- 
mci Monacht Scbolia tn Eucltd'ts Elément or um fex 
priores libres . Euclidis Çateptrica. omnia in lin - 
guam Latimm translata. Afirenomica pracepta. 


I 
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tfypotbefes orbium Cœlejliun 1 congruentes cumtu+ 
bulle Alphonfinis & Coptrnici , feu etiam tabulis 
ïrutenicis. Enduits fropofitionesElementorum 15. 
Opticorum,C*toptricorum , Harmonicorum , & 
Apparentium&lementorum liber primtte Grue & 
latine. 


, CHARLES UTENHOVE né Cartlut 
à Gand d’une famille noble , îwt v,tnh *~ 
vagabond touce fa vie , mais con-™*’ 
flanc en l’Amour de la Poëfie. Apres 
avoir demeuré avec Paul de Foix 
durant fon Ambaflade auprès d’Eli- 
fabeth Reine d’Angleterre , il fe 
maria , & s’établit à Cologne. Il a- 
voit travaillé long tamsfur lesDio- 
nyfiaques de Nonnus , mais il n’a- 
cheva pas cét ouvrage , ( dont le 
, public avoit conceu une haute opi- 
nion ) foit qu’il en fût dégoûté, ou 
qu’il eût été prévenu par quelque 
autre. Enfin il mourut âgé de foixan- 
te quatre ans. 


ADDITION* 


CHARLES UTENHOVE étoit petit fils 
>$c0las, personnage illuftre par fa noblefle , par 
fa ^pru^cnce , & far fon érudition . & fils de 
Charles , gWAVQÙjQiAt à une rate éloquence, , 

N f une 


Maint. 

MtUh. 

aidant. 
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une infigne piété. Ils tindrenrtout deux un rang 
confidérable dans leur païsj & furent eftimcz 
de tous les gens do&es de leur fiécle,Sc fur-tout 
d’Erafme , qui a fait l’Epitaphe de Nicolas en 
Grec » & en Latin 3 & qui a écrit plufieurs lettres 
à Charles. Pour Charles Utenhove, dont M. de 
Thou a fait l’Eloge , il fit fes études à Paris , avec 
un tel fuccés , que dans une grande jeunefte il 
mérita les loüanges d’Adrien Turnébe , lequel 
parlant de lui, il y a peu de perfonnes , dit il , qui 
l’égalent & il n’y en a prefque point qui le fur- 
palTent en l’intelligence de la langue Grcque 8c 
de la Latine. 11 fut précepteur de trois dodes fil* 
Crti* 'du k* J ean ^ 0re ^ Gentilhomme d'Ambrun , 
T appellécs Camille, Lucrèce, & Diane. De Pa- 
lis il pafla en Angleterre , où il écrivit beaucoup 
de chofes en faveur de la Reine Eüfabeth, qui lui 
donna plufieurs marques de fa bienveillance , 8c 
lui fit reflentir les effets de fa libéralité. Enfin 
s’étant étiré à Cologne, il y mourut d’uneApo- 
piexie dans le tems qu’il s’alloit mettre à table 
pour diner. Outre la langue de fon pais , la La- 
tine & la Gréquc,il favoit la Françoife.l’Angloi- 
fc, & l’Italienne, l’Allemande , l’Hcbraïque , ôc 
la Chaldaïque j 11 a même écrit en fix langues 
favoir en Hébreu , Chaldaïque, Grec , Latin, 
dm Ver dur François , Allcman , 8c Flaman l’Epitaphe de 
Henri 1. Roi de France. 

Ses autres œuvres imprimées font, E pigram- 
f»ata , Epitaphia , Epitalamia Grue a & Latine». 
AHralagm/fiveXeniorum liber. Anagrammati* 
fini, & Allufîones ad illufirium aliquothominum 
nomma Epiflolarum centuria. Mythologia Æfo_ 
pica , métro Elegiaco. Commentante , five libel 
lu» Adftrtat-orittt , quo Vrincipum duorum Vhilip- 
fi 2. Hijfianiarut» Régi s, & Mahomet* 3. Turor* 

rum - 


BibUtth. 

ttlg. 

Valtr, 
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rutn Imperatoris Vires , opes &c. exfUcantur ex 
Ualico J 0. Boteri Latine redditm. Epitaphes fur 
Joachim du Bellai. Epiftola Ventlopes ad Zdlyf- 
fem carminé Grexo reddita. 

. PIERRE DUFAUR de la m è^ntmUà 
me famille que Pibrac, dont il a été 6 " 
parlé fouvent dans mon Hiftoire a- 
yec Eloge , avoit ajouté à la no- 
bleffe de fa naifiance , une probité 
fînguliére , & une parfaite connoif- 
fance de l’Antiquité , & du droit 
divin , & humain. Marchant fur les 
traces de Cujas fon précepteur , il fit 
connoîtreà la pofterité fon érudition, 
par les doâes écrits qu’il mit au 
jour. Il fut élevé aux plus éminentes 
dignitez de la robe , & après avoir 
rempli pendant trois ans la premiè- 
re place au Parlement de Tolofe, il 
mourut âgé de foixante ans. 

% 

DIT 10 Ht. 

\ » 

On ne fauroit mieux faire connoitre le mérite 
de ce favant perfonn^ee qu’en rapportant les 
propres paroles dont ^.Marthe s’cft fcrvi pour 
faire fon Eloge. d* 

Ccft avec vérité, dit il, que l’on peut dire que *''• 
ce grand homme a fait mervcilleufement écla- T *^ ^ 
ter par la fplcndcur de fa do Arinc , l’illuftre ctBetii, 

Né Nom 
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Nom de Du Eaur. En effet , quoi que Cujas 
Duarin , Hotman, & quelques autres fcmblables,. 
s’il eft vrai qu’il s’en puiffe rencontrer , fe foient 
juftement acquis la réputation d’étre les plus 
grands Héros des Loix.de les plus vives lumiè- 
res de la Jurifprudence , fi eft-cc qu’il fcmble 
que DuFaur lesfurpaffe en quelque forte , puis 
qu’il n’a pas feulement rendu fervice au public 
dans lctranquilc repos d’une étude particulière, 
* mais encore, puis qu’en prenant le maniaient, 
des affaires du Monde, il a rendu fa Science uti- 
le à la Société des hommes. Car comme on 
l'eut député pour l’affemblée des Etats du Roy- 
aume , qui fe tindrent à Rouen , il y fit 
tellement paroître la force de fon jugement, 
fa prudente conduite , de fa rare fidelité, que 
le Roi l’ayant pris en amitié , voire memes en 
admiration , jugea qu’aprés tant de charges" 
delà robe qu’il avoitfi dignement fou tenues . il 
étoit bien capable d’exercer la fupréme charge de 
prémicr Prcfidcnt du Parlement de Tolofc, de ce 
d’autant plusque c’étoit le mettre en grand hon- 
neur parmi les fiens , puis que cette fameufe Vil- 
le étoit fa Ville natale. Mais il ne fe paflà pas 
beaucoup de tems après, qu’il n’allât recueillir, 
d ans le Ciel le glorieux fruit de fis belle s allions. 
Car étant furpris d’une funefte Apoplexie , il 
mourut foudainement au Palais dans la fonction 
de fa charge , de en prononçant un Arrêt le 18. du 
mois de May l’an 1600. de le foixantiéme de fi>n 
âge, "Il bien vrai pourtant qu’en dépit de la ' 
mort même , fa réputation ne mourra jamais. ; 
En effet tant que la langue patine fi confervera, • 
de tant que l’on fera cas des bonnes lettres tout 
les fivans ‘hommes auront toujours en grande ’ 
eftime, de en grande vénération fesffoftes Com- 
mentaires 
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(dentaires fur le Droit, danslcfquels on voit bril- 
ler une infinité de lumières d’efprit , 5c de juge- 
ment , avec une infinité de traits d’une profon- 
de doftrine» 

On voit dans une lettre de Calvin à Du Faut , Calv ”>‘ l b 
que ces deuxperfonnagesavoient quelque com~ , 
merce enfemble, que Calvin loiie fon érudition 
& fa politefic 1 . fà vertu, 5c fa pieté, 5c que lui ayant 
mis devant les yeux le malheur de fon Père le- , 
quel charmé par les vamtez 5c les plaifirs du 
Monde , abandonna l’Evangile , il l’exhorte de 
profiter de cét exemple, 5c de défendre fon coeur 
contre les tentations de la chair , 5c les délices 
criminelles du péché. 

Ses oeuvres imprimées font , Comment arius in 
'Régulai Juris * Comment . adLde & lit- 

re, itemque de origine ]uris. Refponfio ad Vêtît 
Carpentarii f&vum de retinendis armis & face; 
repudiandâ Confilium. In librot Academicos Ci- 
teront s & in Orationem pro C&cinnâ Commentar. 
Semeftrium libri. Agonifticon libri 3 . qui èft un Bitbgr, 
.excellent ouvragé , au jugement de l’Auteur de eurùfii 
la Bibliographie curieulc. Doiecameron. La G,rm * n ( * m , 
Rhétorique & le Pr otocolle des Notaires. 7 

i5oï. 


JEAN VINCENT PINELLI*^ 

né à Naples , étoit defeendu d’une tnt 
famille Genoife. Il fut extrêmement 
remarquable par fon favoir « par fa 
prudence * par fon humanité & par 
l’Amour qu’il portoit aux gen$ de 

lettres. Pour aünfiûer pas trop 

; ; ' ~ long 


r 
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long tems fur fes louanges , que 
beaucoup d’autres ne manqueront pas 
d’étaler plus au long fuivant fon mé- 
rite , dans les livres qu’ils compofe- 
ront exprès fur cette matière , il me 
fuffira de le comparer à Titus Pom- 
ponius. Car de même que cét illu- 
ftre Romain fut appellé Attique , Pi- 
nel aufli porta le titre de Vénitien, 
à caufe de l’extrême affe&ion que 
la République de Vénife avoir pour 
lui ; Et comme il étoit de la pré- 
miére nobleffie , il vécut toujours a - 
vec éclat , & avec magnificence , 
bien qu’il menât une vie privée , 
rendant foigneufement toute forte 
d’offices d’humanité à fes Amis, & 
entretenant un commerce de lettres 
en France , en Allemagne, en Efpa- 
gne , & aux endroits les plus éloi- 
gnez de l’Europe avec un grand nom- 
bre de perfonnes > dont fa vertu lui 
avoit acquis l’eftime , 8c l’amitié. 
Ainfi il n’étoic pas feulement utile 
à ceux qui jouïffoient de fa converfa- 
tion , mais auflfi plufieurs autres qur 
étoient éloignez de lui. 

U mourut âgé de foixante huit ans 
dans la ville de Padouë , laquelle de- 
puis quarante un an il avoit choi- 

fie 
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fie pour ïe lieu de fou honnête ï*epos. 
Après fa mort fa belle Bibliothèque 
quilavoit ramaffée avec tant de foin 
pendant fi longtems * fut exposée 
à divers accidens , que l’on pourra 
apprendre dans l’Hiftoire de fa vie , 
qui a été écrite avec politefle par 
Paul Gualdo de Vincenze , & quj 
mérite d’étre leüe de tout le Mon- 
de. 

addition. 


Le père de Jean Vincent Pinelli s'appelloit 
Cofme , 8c fa mcre Clémence Ravafcheria. Il 
naquit le huitième Mois après fa conception s 8c 
il fut l’ainé de fes frères, qui eurent toujours * 
beaucoup d’amour 8c de refpcû pour lui. Dés 
fa jeuneffe s’étant attaché avec foin à l’étude des 
humanitez, 8c enfuite de la Philofophic , de la 
Jurifprudence , 3c des Mathématiques, il y fit des _ 

progrès fi côfiderables que dans la fleur de fes ans 
il pafia pour un homme d’une érudition extra- 
ordinaire. Dans tout le refie de fa vie , il eut 
beaucoup d’ Amour pour les feiences, 8c il devint 
il fayat par l’application côtiniiellc qu’il eut pour 
la le£lure,(3cpar lecômercedes gens de lettres, 
qu’il mérita les loüanges 8c l’admirat iodes Manu- 
ces.des Sigoines, des Mcrcurials , des Panciroles, 
des Pithous.des Lipfes.desCafaubons, des Scali- 
gérs , en un mot des plus doéles per- 
fonnages de fon tems. Mais il fut beau- 
coup plus illuftrc par fa Vertu que par 
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Ton fa voir. Car on remarquoit en lui tant de pru- 
dence , tant de modeftie , tant de probité , de 
douceur, d’humanité , de candeur, de chafteté 
de libéralité , de charité, qu’on ne pouvoit le 
connoîtrc&levoir , fans lui donner toute Ton 
eftime & toute Ton aflfeétion. Enfin il eft con- 
fiant que Pi nelliétoit un des hommes les plus 
accomplis qui fut jamais. Uétoit l’ornement dé 
l’Italie , & l’Oracle du Monde lavant , & l’on 
n’auroit jamais fait, fi l’on vouloit rapporter tous 
les Eloges quilui ont été donnez comme à l’en- 
Vi , par tous ceux qui ont parlé de lui, 

Après fa mort, les Vénitiens ayant eu avis 
que l’on tranfportoit deVenife à Naples fa Biblio- 
thèque , ils uferent de ce flratagéme pour avoir 
les meilleurs Manufcrits qui y fuflènt. C’eft qu’ils 
firent fa ifir cent baies de livres, entre lefquelles 
il y en avoit quatorze qui contenoicnt les Maàu- 
ferits, Sc deux , où étoient plus de trois cents 
Commentaires fur toutes les affaires d’Italie ; Èt 
pour donner quelque couleur à leur procédé ils 
dirent que comme ils eftimoient beaucoup Pinel- 
li, & qu’il s avoient entière confiance en lui > ils 
lui avoient communiqué tous leurs Regîtres , 3c 
avoient permis qu’il en copiât ce qu’il avoit vou- 
lu, de qu’ainfi il n’étoit pas jufle que les extraits 
qu’il enavoit tirez, vinffent après lia mort , à être 
divulguez & publiez- Surquoi les heritiers dcPi- 
nclli,qui étoient puiffans & autorifez, ayant fol- 
licite avec chaleur-la reflitution des baies qu’on 
leur detenoit.obtindrët duSenat de Vcnifc qu’el- 
les leurs feryoent rendues , hors mis deux cents 
de fes Commentaires, qui furent mis dans une 
chambre particulière avec cettc infetiprion De- 
cterpt# h&c Imperio Senatut ex BtbliotbecÂ Pinnel- 
Imnâ. Mais « ne fut pas k fcul accident qui di- 

jmqua- 


| Des Hommes Savans . $o$ 

minua cette belle Bibliothèque : Car ce qui avoit 
échapc aux Vénitiens, ayant été remis fur des 
Vairfcaux, les Pirates entre Tes mains defquels il 
tomba, en jettérent plusieurs cailles dansla Mer, 
quelques pêcheurs en déchirèrent une partie 
pour boucher les fentes de leur barques , & les 
tious de leurs fenêtres , & de cette maniéré les 
héritiers de Pinel !i perdirent malheureufement 
' environ onze ou.douze cailles de livres. 

^ Au-refte , quoi que Finelli fût 11 remarquable 
par fon. favoir, il prenoit plus de plaifirà lire 
qu a écrire, il n’a donné aucun ouvrage , on Mùh.Gut. 
allure pourtant que dans la Bibliothèque Am--y" d ‘ 

i brofiene, il y a un Manuscrit dont Pinclli <11 * 

l’Auteur. 1 

T Y CHO BR AHE' d’un commun Tjch»Br+ 
consentement a mérité le tître de Prin-*" 
i ce des Aftronomes par fon favoir, & 
par les obfervations qu’il a faites à 
Vranibourg avec beaucoup de dépen- 
fe. Ayant quitté le Dannemarc , il fe 
retira en Allemagne , & il fleurit quel- 
que tems à la Cour de l’Empereur 
Rodolfe. Il fut extrêmement chéri 
par Guillaume Landgrave de Hefle , 
qui excelloit en Agronomie , & il 
mourut à Prague âgé de cinquante 
quatre ans, neuf mois , & dix' neuf 
jours. Après Ptoloméejlegiomontan, 

& Copernic > Tycho Brahé fut illuftre 


fi 
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par Tes écrits qu’il publia lui même , jjj 
mais il le fut beaucoup plus > par ceux J 
qui virent le jour après fa mort , & j 
qui furent imprimez par les foins de h 

Jaques Kepler , auquel il légua ces & 
précieufes reliques de fon.efprit, afin 
de les empêcher de périr. :i , $ 

, ‘ i 

ADDITION* ! 


t 

Çf'* 1 . TICHO BRAHE' étoit fils d’OthoBfahé,Sci- h 

' gncur de Knustorp, &deBéateBilde. Il naquit « 
le j. Décembre 1546. A l'âge de quatorze ans , 1 

ayant veu une Eclipfe de Soleil, & rcmarquéqu’eû 1 
le étoit arrivée au même momét que les Aftrolo- n 

gués l’avoient prédit , il confidera PAftronomie !l 
comme une choie divine, 8c il lui prit une forte « 
envie d’apprendre cette Science. C’eft pourquoi, \ 

P malgré les défenfes de Ton précepteur, lequel a- i 
voit ordre de lui enfeigner la J urifprudence , il i 
lifoit continiicllementles Auteurs, quipouvoient i 
lui donner une claire & parfaite connoiflànce de t 
l’Aftronomic. Il employoit même tout l’argent i 
qu'on lui donnoit pour (on divertiflement , a a- |; 
cheter desglobes, des livres , Stades inftrumens 1 
de Mathématique. Et quand le Ciel étoit ferein , t 

il pafibit les nuits entières à contempler les ? 
Aftrcs. Mais parce qu’en Dannemarc , fes Amis ; 
qüi étoient de la prémicre Nobleflè , trouvoient a 
mauvais qu’il s’adonnât à cette occupation, t 
qu’ils croyoient indigne d’une perfonne de fa ? 
qualité , il quitta fon pais , 8c s’en alla en Âllema- [ 
gne » où il s’attacha a ycc tant d’application & de 1 

fucccs 


■ ; 1 
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fuccés à cette fcience relevée , qu’en peu de tems 
ilfut eftimé le plus grand Aftrologuc de Ton fié- 
cle. Enfuitc il fe retira en Dannemarc , où il fc 
maria avec unepaitanc. Puis ayant voyagé en 
Italie, fie en Allemagne, il refolut de tranfporter 
fafamillcà Bâle ôc d’y faire Ion féjour. Ce qui 
érantvenuàlaconnoiifance de Frideric 1. Roi 
( de Dannemarc, il tâcha de le diiTùader de ce det 
fein , fie pour le retenir dans fon Royaume, il lui 
donna l’Ifle de Hucne, fie lui ailîgna une pen- 
fion confidérable. Ce fut dans cette Ifle , qu’il 
fit bâtir une maifon magnifique , fie une tour 
{levée , qu’il appella Vranisbourg , où il demeu- 
v ra vint fie un an , travaillant avec aflîduité à fes 
| ôbfcrvations Agronomiques. Il y fit auifi con- 
! firuire plufieursinftrumensMathématiques.dont 
il fut l’inventeur , fie l'on afsûre que le defir qu’il 
[ avoit de faire de nouvelles découvertes dans 
i’Aftronomie , l’engagea en des dépenfes fi ex- 
! cefKves , qu’elles alloient à plus de deux cens mil- 
le écus d’or. Après la mort de Friderica. Ticho 
Brahé reçut de mauvais traittemens des Mini- 
ftres de Ion fucceflcur. C’eft pourquoi il fut 
obligé de fc retirer en jAliemagnc,où il fut extrê- 
mement caref$ 6 ,fic honnoré par l’Empereur Ro- 
dolfe 2. fie où il mourut d’une rétention d’urine. 
U avoit la taille médiocre,les cheveux d’un blond 
ardent^ le vifage beau, mais qui fut défiguré par 
i un coup d’épée qui lui emporta une partie du 
nez. Il eft vrai qu’il repara ce défaut par un 
nez d’or ou d’argent , qu’il accomodoit avec 
tant d’art , que tout le monde le prenoit pour 
un véritable nez . Il excella non-feulement en 
l’Aftronomie, mais en la Chimie, en laquelle il 
fit de fi tares découvertes , qu’il guérit un grand 
1 nombre de maladies qui fcmbloicnt incurables, 
.•i “ diftïh 
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diftribüant avec beaucoup de charité 8c de libe* ! 
ralité Tes remèdes à tous ceux qui en avoient bc-: toi 

foin. Il avoit beaucoup de génie de d'inclina- üi 
tion pour la Poéfic, de il Ce divertifloit Couvent a 
à faire des Vers .defqucls on peut dire ce que 
Martial difoit. «f 

Sunt bona,funtquadâ mediocria.funt malaplura. 

L'on y remarque quelque fautes contre la in 
quantité des Syllabes, foit parce que Ticho Bra- j, 
hé s'étant attaché toute fa vie à des études plus ^ 
confidcrablcs & plus relevées , eût négligé d’ap- 
prendre avec exactitude toutes les régies de la [ 
Poëfie ,ou que les ayant apprifes , il n’eût pas jb 
daigné s’y alfujettir. Il croit coléré 8c attaché à z 
fes Centime ns avec opiniâtreté , ne pouvant fouf- | 
frir qu’on le contredît. Il aimoit à railler, & n’en- y 

tendoit point raillerie. On dit qu’il ctoit fi fuper- 
ftitieux , que s’il rencontroit une vieille au fortir “ 
de fa roaifon,il y retournott au lieu de continuer !i 

fpn chemin, 6c de palier outre» 6c de même il 
prenoit à mauvais augure, de trouver un lièvre j 
quand il alloit en campagne. 

Ses oeuvres imprimées font, Liber de Cornet 4 r 
five novâ Relia. Pr&URiones habits, in Aeade- 
mtà Hafnenfi. Oratio habita in Academia 
Hafnenfi. Progymnaflnatum ASlronomia in- L 
infiaurandt , libri très Epiftolarum Aftronomu & 
carum Jibri 2 . Liber Mechanieorum. Epiftolade <1 
tonfettione Elixiris. Tabula Rudolphina. Rejpotu ç 
fio Apologttica ad quendam Scotum Ariftoteli. \ 
cum Philofophum , & Medicum Galenicum &c. Ü 
Somnium.Lunarifve Aflronomia. Stellarum ofta- 
ou orbis inerrant ium accurata reRitutio Epiflola 
ad G. Veuctrum. Il y a aulG de lui un Catalo» I 
gue de mille Etoiles fixes , 6c divers cahiers 
d’obfct varions qui n’ont pas été imprime*. \ 


\ 
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11 eut une feeur noméc Sophie Brahé, dont oh 
voit un Epîtreen vers Latins, dans le livre Intitu- 
lé Hafnienfes Infer iptiones , fait par Joannes Rc- 
fenius. 


RICHARD STREINlUS^w* 
Baron libre d’Auftriche, fut très- ver* stuinim. 
sé aux Antiquitez Romaines, & mé* ' 
mes il les a éclaircies par Tes écrits* 

11 publia quelques Difcours pour dé 4 * 
fendre la liberté des Etats des Pais- 
bas , mais il ne voulut pas en paroitre 
l’Auteur, de peur de choquer les 
Princes d’Auftriche dont il étoit fit-* 
jet. Il compofa auffi quelques traitez 
de Théologie, & il addrefla un avis à 
Robert Bellarmin,où il mit fon Nom* 

& mourut-cette année en fon pais. 


lits Romanorum liber, qui eft bien cftimé par le 
dofte Volïîus. Commonitorium de RobertiBellar- 
rrùni Scriptii,atqne libiis. 

vjatan Chytræus a fait ce vers à fa loüangf. 
Maximus lngçnio, doftrtnâ maxtmus heroti 


JEAN HEURNIUS natif dV-, ...... 

i irccht, d’une ttés-bonnéte famille, s’é* 


AB B l Tl O X. 


, Les œuvres imprimées fous le nom de RI- 
CHARD STREIN font, Be genùbtu , & fami- p J/ 


Philofopbi 
p, 69 . 



tant 
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tant attaché à la Médecine, & ayant 
appris les principes de cét art dans 
fon pais, vint à Paris , où il étudia a- , 
vec un heureux fuccés, fous Jean Du- J 
ret Profeffeur Royal en cette Sience, k 
& depuis il témoigna la reconnoiffan- 
ce qu’il avoit pour fon Précepteur, 
en publiant fes louanges de tous * 
cotez , & exaltant fon profond fa- 4 
voir. # k 

Etant allé Padoüe, & puis à Pavie, p 
il fit des progrès confidérables fous 
Cappivaccio, & fous Mercurial, & é* a 
tant retourné à fa patrie, il fut appel- ^ 
lé à Leiden par les curateurs de l’Aca* « 
démie, qui y avoit été établie en l’an- »! 
née 1581, & y.fut honnoré d’une char- • 
ge de Profeffeur en Médecine , qu'il 
exercea avec Rambert Dodonée de ^ 
Malines, Il vieillit en cette ville, s at- , 
tachant à l’étude avec affiduïté , & j 
donnant au public divers ouvrages. k 
Mais enfin après avoir joui long-tèms * 
dune parfaite fanté, il fut attaqué de * 
la pierre, & en ayant été tourmenté % 
trois années entières , il mourut âgé .4 
de cinquante huit ans. *i 
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JEAN HEURNIUS fut un perfonnage éga- y a i tr: 
ltmcnt do&e & poli,& qui avoit joint aune exa- ^ n dr. 
ûe connoiflance de la Médecine celle de la bel- b«M. fl*/*.’ 
le Littérature. Il avoit leu fi fouvent & avec tant >Ac*d. 
d’application les oeuvres d’Hippocrate, qu’il les 
favoit toutes par cœur. Quoi qu’il fût Profcffeur 
en Médecine en l’Académie de Leiden , & que 
mêmes il y eût exercé fix fois la charge de Re- 
tour qui eft extrêmement honnorable, il ne lais» 
foit pas de faire de fes propres mains des diflè- 
ôions des corps morts , pour mieux enfeignet 
l'Anatomie à fes Ecoliers. Il a fait un livre des 
maux delà tête, lequel furpalfe autant les autres 
livres, que la tête eft au defius desautres mem- 
bres du corps, ainfi que le témoigne Jule C ae- 
far Scaliger. 

Quolibro, dit-il ,tanto libros fupereminet omnes , 

Quanto cunfta fuper cetera membre cap ut. 

Ses oeuvres imprimées font ,lnftitutiones Me - 
Heine,. De Sludio Medicine bene inShtuendo.Vra- 
xis Medicine nova ; ratio. De morbis qui in 
fingulis humant capjtis partibut in fidere Jolent. 

De Morbis oculortlm , Aurtum , Naji , Den- 
tiutn , & Oris. De morbis peBoris.. De morbis ven- 
triculi . Nullum ejfe, a que innatationem, Lamia- 
rum indicium.Oratio de Medicine origine, Æfcu - 
lapidum, ac Htppocratis ftirpe, & feriptis. De gra - 
vijpmis morbis mulitrum. De humanafelicitate. 

De morbis novis, & mirandis EpiBoIa. De febri- 
btu. De pefte. In Htppocratis de hominis nature li- 
bros duos , Commentantes 1» Htppocratis de vi- 
Bûs ratione in morbis acutis libri quatuor. Com- 
ment , Hippocrates Aphorifmi Crue & Latin}, 

cum 
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ctttn obfervatlonibus &c. Hippocratit Proïegome- 
na, & Prognofticorum Übri très, eum par aphraffi- 
cdverfione, & Comment. Dénatura & prtfagie 
herrendiComeU quianno 1577. orbem terrarum 
terrait. Prefatio tn fecreta Alchymu magnalia» 
D. I homa Aquinatù,Joannis deRupeciJfâ, ac Rai* 
tuundi Lulliltbrum. 

Otho Hcurnius Ton fils après fà mort remplit 
fâ place, & enfeigna la Médecirie avec beaucoup 
dfc loüange. Il y a de lui, Antiquitates Philofi * 
phi a Bar bâtie a & Babylonica, ÆgyptratA,Indtca, 
&c. PhilofophiA primordia. 

EUrtt de àLouisDuret, il naquit aux extrémi- 

s. Marthe t tz delà Bourgogne, fur les limites delà franche 
Comte, & fut envoyé fort jeune à Paris pour y 
faire fes Etudes. Il y arriva extrêmement pauvre 
& ignorant, mais il y acquit dans la fuite, tant de 
bien, 3c tant de favoir, qu’il fut un des pîus riches 
&dcs plus doétes Médecins defonfiéde. Il fut 
\Âeai*m. hônnoré de là charge de prémier Médcoin de 
Leidtnfit. Charles 9. & puis de Henri 3. & ce Prince eut , 
tant d’eftime & de bienveillance poiir lui , que 
voulant lui en donner une preuve convâmqUan* 

' té, non- feulement ilhonnorâ de fa préfence les 
nopces de fa fille, mais encore; il l'accompagna 
jafqu’à l’Egüfc, où fon Mariage devoit être bé- 
ni; s’étant mis à la droite de la nouvelle mariée, 
& ayant placé fon' père à la gauche. Le Roi 
voulut même aflîfter au feftin qui fe fit att re- 
tour de l’Eglife, & ayant prété à la fille de Duret 
toute la vaiflclle d’or 3 c d’argent qui fut em- 
ployée dans ce repas, il lui en fit en- fuite préferit. 
S. Marthe, cc g ran d homme après avoir mérité 

p!lr fon érudition l'eftime de fon Prince & 
dû public, mourut en 1596. âgé de cinquante neuf 
ans, d’une mort qu’il avoit lui même depuis long 

teins 
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temspréveuc. Auffi comme il sentit approcher 
Ton heure dernière, après avoir exalté dans un 
ample & doftedifeours la miferic*;dc de Dieu, 
pris congé de fa femme, & donné la bénédi&ion 
a fesenfans, il expira aufS doucement, que <r'il 
tût pafsé dans un paifible & agréable fommcil. 

Il lailTa plufieurs enfans, l’un defquels fut un 
habile Médecin comme lui, quant aux autres ils 
furent élevez aux charges de Confeillers, ou au 
Parlement, ou. à la Chambre des Comptes dç 
Paris. r s, ' \ 

Les oeuvres imprimées de L. Durer font, Hip- 
pocrate magni Coaca pr&notio ne, interprète & 
enarratore L. Dureto. In Hippocrate librum de 
bumoribus purgandU, & in libros très de Dutâ 
acutorum, Commentant interprétations & enar - 
ratione tnfignes. Accurata Conftitutionis prima 
lib. 11. Epidemiav ejufdem Autoris interpretatio. 
Adverfaria in J acobi Hollerti libros de bdor- 
lis interna. ) 

r II ne faut pas oublier DAVID d*vu 
C H Y T R E' E quU garenci des té- chitr « t> 
nébres de l'oubli la mémoire de tant 
de grands hommes, dont il a écrit 
la vie. Il naquit à Braenheikeme, 
village du Duché de Virtemberg, & 
fit fon apprentiflage aux lettres à 
Heidelberg & à Tubingue. fi enfel- 
gna long tems à Roftoch , où il a- 
voit été appelle par les Ducs de Mek- 
le bourg, & y mourut ayant pbs de 
foixante & dix ans» 

II. Partie» O dfy 
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ADDIT JON. 

D, CHYTRE US étoit filsde Matth.Chytrée,MU 
niftreLutherië. Il apprit la langucLatineiôc IaGrê- 
MtUf} , que, fous Joachim Camcrarius àTubinguc, ôc> 
Adam, la Théologie fous Melanélon, à Vittcmberg. Il* 

vit.Thttl. voyagea quelque tems en Italie, & étant retour- 
né e n fô païs il fut établi profeflèur en l’Académie 
deRoftoch, à l’âge de vint ans. Enfuite il fut 
fait'Doéleur en Théologie , & il enfefgna les 
lettres faintes en cette ville-là jufqu’àla fin de fes 
' jours. C’étoit un homme également do&e , ôc 
pieux. Il avoit un Amour incroyable pour le 
bien public, & pour la concorde. Il étoit doux, 
' patient, humble, modefte, fobre, & bien faifant 
envers toute forte deperfonnes. Il etoitfujct à 
beaucoup de maladies, mais quoi qu’il ne me* 
prisâtpoint les Médecins ni les médicaments, il 
n’employait point d’autres -remèdes pour. la. 
guenfonde fes maux, que la patience ,1’abftinen- 
ce, & le repos. Il avoit dans fon cabinet un-ta- 
bleau, ou Jéfus-Chrift étoit peint attaché à la 
Croix, avec des fcntencesdc l’Ecriture écrites en 
gros caraftéres. Il a donné au public plufîeura 
ouvrages, qui font connoître qu’il excellent en 
la Théologie, en l’Hiftoire, ôc en la Chtonolo* 
gie. On eftime fort fon Commentaire fur l’Apo- 
fîtttinrir. calypfe.fon livre intitulé. Régula vit a, fon Ca- 
Bibiitth. techifme,ôc fa Chronologie. 

K*k£rm. Lipfe afsûre que Chytrée étoit un des plus 
dê Hifior. g ran d s hommes d’Allemagne- Ant. Martin Bra- 
LitfEptJt. jk|jj us a fai t des vers à fa louange, dans lesquels il 
fiant, lereprcftntc comme unperfonnage que le Ciel 
2 avoit comblé de fes faveurs, à qui il avoit donne 
l’efprit d’Arckitas, la mémoire de Cirus, la faget 
ic ôc l’éloquence de Platon. 

\ ' - 
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Omnia qui notât, reliqui quApngula,[olus, 
Qui, mnre,qu& t ellus, qu&fimuUJlratenent, 
§]ut nocuitnulli, parut t quibus affuit ultra 
Nu Ht us irrifor, nullins hoftiserat. 

ZJrbes qutm magna., magnt cum Ctfure duces,, 
Docti,atque indotti, quem coluère duces,& c 


Scs œuvres imprimées font, De Autoritate'& 

' certitudine ChriftianA doftrint, & ratione difien- 
di Theologiam. Régula vit a, hoc efi virtutum 
itfiriptiones methodicA. Cettechifmtu. Deleftio - 
L rte HittoriA. Chronologies lier o dot i & Thucydidis , 
tidditis EccleJtA Chrifii, etc imperif Romani rebut 
h prAcipuis, ab inilio mundiu[que ad noftram Ateu 
tem. Rhetorica. Enarratiohes brèves in Genejïn, 
Exodum, Leviticum, Numéros, Deuteronomium. 
Annotât, in Evangelium Matth Ai. Brevis enar - 
ratio, & prAterea Scholia in i. Epifi . ad Timo - 
theum. Enarratio EpiJloU ad Galatas. Enarra - 
tio in Apocalypftn. Explicatio ProphetA MalachiA, 
tumChronologiâHifloriA MacchabAorum. In Md 
cheam &Nahum explicatio. Hifioria JofuAprAle - 
Bionibus iUuflrata. Hifioria AuguftanA confejfio - 
nis. De fiatu Eçclefiarum hoc tempore in C irAcid, 
Afià, Africa, Vngariâ, Bohemiâ, &c. Et EpifioU 
dliquot PatriarchA Conftanttnopolitant, & edio - 
rum ex Oriente fcripiA &c. decem EpifioU de 
'rébus GrAcis, &c. Traftatus de vit a A'ernâ, & 
gloriâ beatorum in caUs. Qnomafiicum Theologd- 
cum. In hifioriam Judicum Commentariui. In ht- 
fioriam J ofiiA Judicum , Ruth, in Prophetas, & 
pfalmos aliquot & [entendus SyracidA explicatio • 
net. Comment, in Evangelium] oannis. Difiofitio - 
nesEpiftolarum, que diebus Dominicis, & aliis in 
; Ecclefiâ ufitate proponi [oient. De fludio Theologi - 
co reSte inSlituendo. De Baptifino, & Eucharifiiâ. 

| • ^ . O i Explicn- 
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Explicatio-fymboli Apoflolici colleSt a ex e\us pr&Ie- 
Rionïbus. Summa doctrine. de ver â Dei agnitione. 
Rejpovfio ad Antonij PoJfevini&Mylonif cujufdâ 
criminationes. Capita do£lrin& de patientia , 
confolationibus in cruce. Liber de officiis virtutum 
primipr&cepti. Comment, in Jonam Itinerarium 
& Chronicon tonus Scriptur*,, unàcum traBatU 
injofuam & libello de ponderibus , tnonetis , 
tnenfurü facris Libellât, Quis veram in periculis 
omnibus fecuritatem polliceatur , brevi orattono 
tam folutaquàm ligata traBatus. Pu explication 
nés 'uocabulorum neceffitatU, determinationis dé- 
mine, fat i, contingentte, vïrium humanarum, U- 
beri arbitrij . Locorum communium ex confenfuPa - 
trum ad certam methodum confirmatio. De Anip 
tnarum immortalitate,purgatorio,fine mundi.re - 
furreBione , extremo jttdicio , & pœnis inferni. 
Orationes de variis materiis, édita à D avide e\m 
filio.EpiftoU' Premium Metropolis.five fuccejfori- 
buA Eptjcoporum in Ecclefiis Saxonia & Vandales 
veteris Cathedralibut, &c. De diBis, faBis 
Alpbonfi Regis Arragonum.&aliorum Pnncipum. 
De Studio Diale Bica reBeinfHtuendo libellées. De 
tatione difeendi, ordinein fingulis artibus rcBi 
c . injlituendo. Chronicon Ann. 1593- 94- &9$ t *fqd* 
ad ann. Saxonit Chronicon. De utilitate 
Herodoti , & in fingtflos libros argumenta. Ko* 
lendarium vêtus Romanum, Sériés annoruM 
vit a, honorum, rtrum geBarum & feriptorum Ci- 
ceronis. Defcriptio Regionis Greich&e, ad Necca- 
rum. lly aauffide lui quelques Ecrits en AU©* 
guitijl.de man ^> & quelques Epigrammes Giéques. 
vàtr. il II eut un frere nommé Nathan Chytréejqui fut 
luftr. vir un excellent poëte, Reéfceur de l’Académie de 
Hetitrv. Brème, Sc qui mourut en i*?8. âgé de cinquante 

Btbtiath. ; „ „ - 
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> ( LAZARE SORANZO, Noble i~.ax.atM 
1 Vénitien', a écrit avec beaucoup de Superan» 

\ prudence, & de jugement un livre de tmu 

j 1 letat des afaires des Turcs, 
à ' 

J ^ MASSIMO MARGUNIO 

Miiximut' 

i Eveque de Cerigo, Grec de Nation, a 
l ( donné au public quelques ouvrages"""’ 

'* des Pères, qu’il eut peine à fatrver du 
' naufrage qui a fait périr leurs autres 
[ écrits , & comme il excelloit eu 1a 
, poëfîe , il joignit à leurs livres de 
» beaux vers de fa façon. 

|| ADDITION. 

1 

! . L« oeuvres de MASSIMO MARGUNIO 
1 / IQM, Homili a Gr&cô vulg. Hymni Anacreontici. 

1 toëmata aliquot fiera édita a Davide H&fche- / 

) lie. 

. 

: PAUL MELISSE SCHEDIUS,»,* ‘ 

> né à Melrichftat dans la Franconie, «»/»/« 
s’exerceaen lapoëfie, voyagea .long s* 1 "*** 

?! tems, & enfin mourut en fon année 
î Climatérique à Heidelberg, où il ér, 

I ... - G 3 toi* . 
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toit pourveu de la charge de Biblio- 

thé quaire. 


A\P[ DIT1\0 K. 




PAUL MELISSE SCHED1US fils de Balta- 

far Schcdius , fit fes premières études avec 
Mtlcv, --**-•* . . * » - 


i 


tÜum beaucoup de fuccés, fous les plus habiles pré- 
wù.Pkil*f, cepteurs de toute l'Allemagne. A l'âge de vint- 
cinq ans, il donna des marques fi illuftres de fon 
grand cfprit, Ôc du talent qu’il avoit à faire des 
vers, qu'il mérita la Couronne deLa'urier que les 
Empereurs avoient accoutumé de donner à ceux 
qui excçlloient en la poëfie. Etant en Italie, il for- 
fait Comte Palatin, & Citoyen Romain. En An- 
gleterre, la Reine Elifabeth lui témoigna beai*- 
coupd’eftime, ôc de bienveillance, llpaflapour 
und-'sprémiets poètes de fon fiécle, comme il 
paroît parles Eloges que lui ont donné, comme 
àl'envi, plusieurs favans perfonnages, Béze fe 
jouant fur fonNom.ditque le miel n’eft| pas 
plus doux que fes vers. Scevolede S. Marthe 


I 

: 


H 


Sctvolfan |*^g a | e aux pi U s fameux Poètes de l'Antiquité. 

Maria». - - - ■ • <• « ■ « 


eV™ Jofeph Scaliger afsûre, que dans l’entendement 
«S -<élefte de Mcliflè il y avoit une fource inépuifa- 
1 bf.Scafa. blcdc difeours divins, & généralement tous 
carm, ceux qui ont parlé de lui le traittent de Pindare 

Latin. 




Ses ouvrages imprimez Cont, Ode ad l$oriber~ 
gam & feptemviros Reip. Noribergenfis. Par Ane fi: 
iUuftrijfimo Principi Palatino Duci Bavaria die a* 
ta. OdA P alatinAÆpigrammata. Melctematum 
piorum Itbri 8 , P àr&netkorum duo. P arodiarum 
due. Epicedi a. Muft errantes Cantiones quatn$r 
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>§» quoique •vocum Par eut a lia inobitum], Ca- 
ftmiri.Epigramtnata in Vrbes Italie, & Ode. P fol» 
mi aliquot carminé verfi, Schediafmata poëtica. 
(I a aullî fait des vers Latins & Allemans à la 
louange de Herman de Folkershcim, de a traduit 
en vers Allemans les Pfeaumes,fuiyantlamcfure 
des vers François. 

; I . ■ 

.MARTIN RULAND de 
Freifinghcn Médecin de l’Empereur, 
fut renommé pour fes écrits, & mou- 
rut à Prague du mal de Hongrie , 
dont il avoit fait un Traitté depuis 
peu. 

ADDITION. 

>• * ■ "i - • •r' - 

11 y a eu deux fameux Médecins nommez MAR- 
TIN RULLAND, que M. deThou a confon- 
dus, l'un étoit natif dcFreifinghen, & ProfelTeur 
de Médecine en l’Académie de Lavvihghcn, le- 
quel ayant commencé à écrire en fa vint -deu- 
xième année donna au public les ouvrages fui- 
vans. 

Hydriatice. Aquarttm Medicttrum fe&iones 
quatuor. Balnearium reftauratum. Thefaurue 
Rulandinus, hocefi, curationts Empirice qui un- 
tex m decemCcnturm predierunt. DePhlebotomrû . 
De fearifieatione , ^ hentofatione. Oratio de ortie 
anime. Progymna final* A lehemix.five problema - 
ta Chymica, c.um lapidts Philofophici verâ confi - 
ciendi rations. Lexicon Alchemie. Aiedicinapra- 
ftica, Appendix de Dojîbu*. Aphorifmi Rippocrati s 

O 4 Gra- 


Mattinui 

RuUndati 


p*tr: 
Uluflrc 
vir « 

Bit!. SW, 
Vandtr 
Lind. dê 
Script. 
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Greco-Latini, inLocoi communes Digêfti, Gram* 
matica minor Greca. De lingud Greca, ejufqui 
DialeBis Formule colloquiorum Sebaldi Heiden, 
Crue reddite, cum Latino Trium linguarum Gra* 
f ce, Latine, atque Germaniee, Nomenclature re- 

rum. De emendate lingue Grece BÿuBuyâ. Sy - 
nonima, feu copia verborum Gricorum. Catechk • 
mus Greco-Latino Germanicus. ClavkScripture 
fanBeMyfieriorum, Tomi 4. 

Vend. L’autre Martin Ruiland ét oit fils de celui dont 

Lihd. de nous venons de parler. 11 naquit à Ratisbonne, 
Scnpt. fût Médecin de l’Empereur, & mourut en 161t. du 
Médit. ma i fie Hongrie fur lequel il avoit fait un Trait- 

Cmnrad. ^ 

Ses oeuvres imprimées font, De Luis Vngar ica 
Miütn. I. tecmarfi, & curatione tr a Bat us Nova & inUùdi - 
ta hiftoria, de aureo dente qui nuper in Silefiâpue - 
ro cuidam feptermi faccrevifie anemadverfus efl, 
& ejufdem de eodem] udicium. ProblemataMedico* 
Fhyfîca. Altxicacits Chymiatrictts , mendaciis & 
caiumniis J oannis Oberndorferi qui bus Larvatiu 
iUe Me dicus Apologiam fuam Chymico-hitdicavt 
ftafticat» conjarcinavit oppojitus. 

- - ' r . . 

GASPAR PÉUCER natif de 
Bautzèn dans la Lufatie, gendre de 
tueem, pj^^pp e Melanâ; 0n , fut plus iîluftré 

que Ruland par fes ouvrages, par fes . 
avantures & par fa longue vie, car il 
vécut foixante & dix huit ans. Ayant 
donné au public l'Abrégé de la Cnro* 
nologie de Carion, & reveu fon ou- 
vrage de la Divination* il fut enfermé 

par 
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par les ordres d’Augufte Duc de Sa- 
xe , dans une prifon , où il languit 
pendant dix ans , & enfin ayant à 
grand’ peine été mis en liberté par 
Chrétien fils de ce Prince, il mourut 
à Deflavv dans la Principauté d’An- 
halt, après avoir mis au jour l’hiftoire 
des misères quil foufrit dans fa pri- 
fon. 

addition, 

^ GASPAR PEUCER eut tant d’in^nation 
pour l’étude dés (es plus tendres années, que 
tout le tems que Tes compagnons d’école em- 
ployoient au jeu & au divertiiTement,illedon- 
noit à la leéturc. Il fut Ci confiant dans cétAmour 
des Lettres , que pendant toute fa vie il en donna 
des marques convainquantes, jufques-là même* 
qu’étant en prilon il s’occupa continüellemcnt 
a lire, à méditer &à faire des versj Et parce qu’il 
manquoit de papier & d’ancre, il écriyoit fes 
pensées fur la marge de quelques vieux livres 
qu'il avoit dans fa chambre, & il faifoit de l’an- 
creaveedes croûtes de pain brûlé détrempées 
dans du vin, ou de la bière 
11 n’eut pas plutôt celsé d’étre Ecolier, qu’il 
fut trouvé capable dYnfcigner publiquement le* 
Mathématiques. Après s’étre acquité de céc 
emploi avec beaucoup de loiiange.il fut honno- 
ré de la charge de Profefïèur en Médecine à Vit- 
temberg, & il mérita par fon favoir l’eftime du 
public , & fur-tout celle d’Augufte Ele&eur de 
Saxe, Mais ayant été accnsé d’avoir des fenti- 

O 5 mens 
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mcnî conformes|à la créance de Zvîngle, & con- 
traires à celle de Luther, il fut enfermé dans une 
affreufe prifon, où ce Prince le retint l’efpace de 
dix ans, fans avoir égard ni à fon mérite ni à foh 
innocence, ni à l’interceflïon de l’Empereur Ma- 
ximilien 2. Scdes plus puiflans Princes d’Allema- 
gne , qui conjurèrent tous avec beaucoup d’m- 
ftance de leur accorder la délivrance de cét illu- 
ftre prifonnier. U defefperoitde pouvoir jamais 
lortir de cette misère, lors que le Prince d'An- 
halt donna fa fille en Mariage à cet Electeur, Sc 
que dans la folemnité des nopces lui ayant de- 
mandé fa gracc.il eut le bon heur de l’obtenir, 
& le fit meure en liberté. Peuccr étant fort i de 
'-prifon, fe retira à la Cour de fon libérateur, où il 
vécut encore feize ans.Sc durant tout ce tems-là, 
il jouit d’une fanté ferme, Sc vigoureufé, Sc palfa 
fes jours avec beaucoup de plaifir Sc de douceur, 
' étantj chéri Sc confideré par ce Prince géné- 
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reux. « 

Le principal de fes Ecrits eft celui de la Divi- 

S n “ nation, lequel a été eftime pat tous les gens do- 
Bibl. c»r. êtes, Sc fur tout par le grand Scaliger. l’Aüteur de 
Gtrmano- la Bibliographie curicùfe afsûre que Peucerc- 
f»li 1667, to lt un très grand perfonnage, Sc que fon éiudir 
tion paroit en tous fes ouvrages - 

Ses autres ceuvres.impnmées font, Appel/atio- 
nés qtutdrupcrfutn , infeBorum, , voîucYum,pifcium, 

' ftugnm, leguminum, olerum, & fruftuum com- 

rnuntum, quas cumpaulo Ebero collegib. Vocal nia 
tei nummarts . , ponderum & menfurarum. Pra- 
3ica,fen Met ho lut curanâi morbos internos. Tra- 
Status defebribus. Qratio in quâ eontinetttr e xp ti- 
ent io Hippocratis Aptiorifmi 42. partis 1. qui eft 
deApcplexià Elément a\dc£trin& de cir cutis c&lefti- 
lus n> primo mot». De dtmenjione terra, d» g eo ~ 

me tri* 
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mttriihnumerandis locorum particulartum inter- 
va Uic , ex doftrinâ triangulorum Sph&ricorum, & > 
canon e Jubtenfamm liber. HypothefesAftronomicA , 
feu tbeoriA planetarum , ex Ftolom&i & aliorum 
• veterum doftrinâ , ad obftrvationes Copemici ac- 
commodât a. ZJitA itlujlrium Medicorum.Trafta - 
tut Hiftoricu s de Fb. Melanftonit fententiâ in \ 
controverjiâ CœnA Domini. Defenjto jufta ad- 
verfus maledicum [criptum lheologorum novitio - 
mm iWittebergenJtum eut titulum fecemnt j Rc- 
futationes hiftorici tra&atus D. Pcuceri de Ph. 
r Melan&. Sententiâ in controvpfia de Ccena Do- 
m\nw.Pettceri &Th.BezA EptfloU duA leftu di- 
gnijfim&. Deftrina fidei juftificant'u in Ecclefiâ 
•ver à omnium temporum. Teftamentum Lati- 
num in car cere abeo confeftum ab hAredibus pu- 
blicatum. De pericülit Regis Chrijlianijftmi Henri- 
ci 4 . idy Ilium , patria quod repetit bifioriam e jus 
regionis qUA olim dicta Frovincia Nijfana & Ni- -\ 
cau, nunc Hexapoüs & Lufatia fuperior.HiJloria y 
Carcerum , <3» hberationis divin a. Artit div'p, 
natricis encomia.Logiflice AfironU ReguU Arith- 
mette a quamCojfamvocant. llaauffi continué 
la Chronique de Melancton, 



; FRANÇOIS JUNIÜS natif de 
Bourges , mourut âge de cinquante i Mn m , 
fept ans. Comme ce fut un homme 
d’un efprit léger & inconftant , & qui 
entreprit beaucoup d’ouvrages fur 
de differents fujets , les favans juge- 
ront s’il y a réülTi. Il fut chaffé de kei- 

0 d den 
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den , ou il avoic été loûg-tems Pro« 
felTear , étant foubçonné de vouloir 
y introduire quelques nouveautez , & 
s’étant retiré à Altorff,où il avpit été 
' appellé par la République de Nurem* 
berg qui lui afligna une penfion con- 
fidérable , il y mourut. 


S* 
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FRANÇOIS JUNIUS ou Dui on , étoit fortl- 
d’une famille noble. Après qu’il eut étudié en 
Droit fous Fr.Duarcin, Huguc s Donc!, Jaques 
Cujas , & Antoine Con^te , il renonça à la J*rif« 
" prudence , & s’étant adonné à la Théologie» il 

fut prémiérement Miniftre d’Anvers. Il prêcha 
en fuite à Gand , & à Bruges , & enfin il enfei- 
_ gnala Théologie pendant dix années à Leiden 
prlf.Adli & y mourut de l a ptfie. Jean Gérard Voflîus £jui 
iroidtHi- étoit Ton gendre, alfùre que l’on voit encore fon 
Jfrr.Latin. tombeau dans cette ville-là > & qu’amfi M. de 
Thou fe trompe lors qu’il dit quejunius ayant 
été chafsé de la Hollande fe retira à AltorfF, & 
y finit fes jours. Voflius ajoute, que M. de Thou 
n’a traitté fon beau père d’efprit leger & incon- 
ftant , que pour fatiffairc la paffion de Jofepb 
Scaliger fon intime ami, lequel avoit conceu une 
haine extrême pour Juni us, & que fi cétilluftre- 
. & équitable Hiftorien eût fuivi fon inclination & 
fes lumières, il n’eût pas manqué de lui donnes 
' de grandes louanges , puis qu’il en étoit plus di- 
gne que plufieurs autres dont il eft fait mention 
. arec Eloge dans cette admirable Hiûoire. Et en 

effet 
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effet , Ton n’a qu’à jetter les yeux furie livre inti- 
tulé , Scaligerana , qui contient diverfes conver» 
fations familières de Jof. Scaliger & l’on fera 
convaincu qu’il n’avoit ni de l’affc&ion ni de l’c- 
ftime pour Junius. Il eft pourtant certain que 
c’étoit un perfonnage d’une grande vertu 6c 
d’une profonde érudition , 6 c qui mérita l’admi- 
ration, non feulement des plus favans hommes 
de fon ficelé , mais encore du Roi J aques ce do- 
ôc & glorieux Monarque. 

Ses œuvres imprimées font, Vr&lefttones m 
tria prima capita Genefeos. Canfutatio argument 
torum 22. cjua àlim à Simplicio in hifioriam Mo. 
fis de créations fuerunt propofita Libri Genefeos 
Analyfis. Libri Mofis , qui Exodu « vulgo in fer i* 
bitur, Analytica explicatio. Levitici, Numéro- 
rum , & Deuteronomii Analytica explicatio. Me- 
tBodica 4 . P faim, enarratio. Enarratio Pfalmi 
centefimi pnmi. Eirenicum. Expofitio Propheta 
Danielis. LeBiones in ]onam. Sacrorum parai- 
lelorum libri. In Epifiolam ]uda per brèves Nota. 
Apocalypfis J oannû analyfi, brevibu* Notù iU 
lufirata . De Jheologiâ ver a: De peccato primo 
Adami. De Politiâ Mofis. Eeclefiaftici > feu 
de naturâ & adminiftrationibus Ectlefia Dei , 
libri très . Thefes Theolpgica de variit doBrina 
eapitibus. Ad Thefes Théologie as Appendix. Très 
Defenfiones CatholitA doBrine de S.Trinitateper - 
fonarum in unitate Ejfentu Dei , adverfsu Sa- 
- mofatenicos errores. Examen enunciationum, & 
argument ationum Gratiani Prefperi. Catholics 
doBrina. de naturâ & gratiâ, collatio. Antmad- 
verfiones ad Rob. Bellarmini Controverfiami. de 
verbo Dei feripto, &non firipto , ad 2. de Chru 
fto c api te totius Rectifia ,ad $. de Summo Ponti- 
fite,adtrts Uhm de tr imitation* Imper ÿ Roma - 
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l ni à Grecis ad Frdhcos , ad Controverjîam 4* de 

Conciliis , & Fcclejîa militante. De Ecclejiâ\liber- 
. fingularis , Ad controverjîam s. de membris Ec- 
clefia militantes. Animadverjiones ad libellant 
Controverjie ter lis oppojîtum , Ad controverjîam 
fextam, de Ecclefiâque ejl in purgatorio. Ad con- 
troverjiam Jeptimam de Ecclsjîâ triumphante , Jî- 
ve de gloriâ , & cuit h Sanbtorum. Spéculantes , 
Dialogm adverjus Genebrardum. Summa altquot 
locorum communittm SS. Théologie.. Evangelij fe- 
cundum Mattheum An a ly tic a expcjitio. Evange- 
lij fecundum t Mar cum Analytica expojîtio. Re- 
' JponJum ad fratres Zandvvtcenfes in Angliâ de 

imagine Chrifi. Oratio de lingûa Hcbteâ. Gram- 
mat ica Hebrs .1 lingue.. Orationes due Erankentalig. 
habite, ad lettionem Veteris Tejlamenti. Alla 
Apojlolorum , & Epi Jl oie Pauli ad Corinthios ex 
Arabico translate. Apocryphi libri translaté, cum 
Notés. In Anathematifmum Gregorii ij. adverftés 
Gebherdum Colontenjem Epijcopum. Orationes 
quatuor ad lettionem Veterts Tejlamenti. Apole- % 
gia Catholica Latinafaüa Lexicpn Hebraïcum . 
Prefatio in Indicem expttrgatorium cenjorum Bel- 
'Place, d* &ÿ Liber eut titului, Academia.Curopalates Gra- 
f rpt.AHu te & Latine , cum Nôtis, qui a paru fous le nom 
*J m ! de Nadal Aimonius. Prétexta pulla in obitum 
Principes Anhahini. J. Bodini Demonomania in 
^ linguamlatinamconverfa. loannes Tilitcs de re- 
gibus , & regno Gallorùm , & Epijlole due Régit 
& una Pkjfei Latine fable. Oratio de vitâ & 
obitu Zacharie Vrjini. Manilius cum cajligationi - 
bus&Notis. Ltbitina in obitum J. Cajîmtri , Co- 
mités P alatini. Oratio Ant. Arnaldi contra] e- 
' fuit as Latina facta. Emendationes & Note in tt- 

ceronis Epijlolas ad Atticuw, & ad Q. fratrem. 
Hôte in Tertuüianum. De-Theologid ver a- L’Ec- 
" V- sleftajtf- 
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élefiaflique en Latin & en François. Vne Oraifon 
au Roid’Efpagne pour la defenfe des Pais bat. 
Advertifîement Chrétien contre JeanHeren. La . — 
Confejfion du Roi de France. Le paifible Chrétien, 
ou de la paix de l'Eglife Catholiejue. Méthode des 
lieux communs de l'Ecriture S disposée félon l’ordre , > 

des chapitres que Calvin a fuivi en fonin/litu- 
tion. Amiable confrontation de la /impie vérité 
de Dieu comprife es Ecritures faintes , avec les , li- 
vres de P. Charron intitulez, l'un des trouvent et. 

&c. l'autre la Répliqué fur laréponfe à la troifié - 
me vérité. 

Il a laifsé un fils quieft un homme extrême- Ctlomtf, 
ment do&e 8c (tudieux, nommé François Jm- °p»f-pag, 
nius, comme M. Colomies nous apprend qu’ila lI 7. 
connut la Haye ce (avant perfonnage , leqüel 
à l’âge de quatre vints ans étudioit tous les jours 
treize ou quatorze heures. 11 adonné au public 
un livre , de Piftura veterum, qui eft fort eftimé 
par l’illuftre Grorius. Il a auflï mis en lumière- < 
les quatre Evangiles en langue Gotique , avec un 
a Glolïaire fort travaillé. 


JEAN PASSÉRAT né àTroye, Jeanne s 
excellent Profelfeur de la langue Lati- r*]Ttr+> 
ne, acquit beaucoup de louange à Pa- , "“ 
ris par la facilité qu’il avoit à faire des 
V ers Latins , & F rançois , à écrire en 
profe , & à expliquer les bons Au- 
teurs. Comme c’étoit un nomme d’un 
jugement merveilleux , & qui trouvoit 
peu d’ouvrages de fongoûtil ordonna 
par fon Teftâment que l’on ne char-] 
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geât pas fon tombeau de méchanS 
Vers. C’eft pourquoi peu de gens le • J 
louèrent après fa mort » craignant de j fl 
ne pouvoir répondre à Tes defirs. U h 
mourut accablé de vieilleffe , ayant s 
perdu la veuë, & la vigueur de fon 
efprit , & dans un état , ou les plus 
amoureux de la vie cefient de la fou- 
haiter, & de l’aimer. 

ADDITION 

Mr'eI *1 UC J ean ^ a lf crat eut P a ^ ^ es ann ^ cs de '< 

* • l’cnfancc , il prit la prémiére teinture des lettres 

fous un Précepteur qui le traitta fi cruellement 
qu’il quitta l’étude & s’étant fauve de fon Ecole, ^ 
il fervit un Maréchal , & puis un Convent 
de Religieux. Quelque tems après fc repen- 
tant de fa faute il retourna à la maifon de fon Pé- j 

re& il continua fes études avec tant d’applica- ^ 
tion qu’il fut bientôt capable d’enfeigner en j, 

public, & qu’ayant été Regent de la féconde * 

Gaffe au Collège du Plefïïs , 8c il fut choifî par u 
le Roi pour fuccederà Ramusdans la chaire de t. 
Mitât it Profeffeur en Eloquence. Il acquittant de répu- j,] 
t, Marthê tatiôn en l’exercice de cette charge , que les plus t ( 
fa vans hommes de fon fiécle, & mêmes les Con- t 

feillers des Cours fouveraines de Paris accou- 
roienten foule à fon Auditoire. Il perdit un œil %, 
PdpMaJJ, <p un COU p bâle.qu’ilreçût dans un jeu de pau-, »• k, 
S, Hart ht mç ^ cc p anc j ant q UO i que fon vifagefût défiguré 

par cét accident, 8c qu’il eut l’air (evére. fombre 
& farouche, il n’y avoir rien de plus doux que 

fon 
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Ton efprit , rien de plus agréable , ôc de plus gai 
que fa converfation. Il aimoit extraordinaire- 
ment l’étude , & il palToit fouvent des journées 
I entières dans fon cabinet > fans prendre aucun 

repas. Son mérite lui acquit l’amitié de Henry 
1 de Memes 5c ayant été reçu dans fa famille , il y 
| demeura l’efpace de trente 5c un an, 5c durant ce 
I tems-là , il publia divers poèmes qui font éga- 
lement paraître Ôc fon efprit, 5c la reconnoiflàncfc 

1 qu’il avoit pour fon généreux bienfaiteur. 11 
mourut d’une paralific âgé de foixanteôc treize 
ans , ayant auparavant fouffert de continiielles 
douleurs pendant cinq années. 11 fîc'lui même 
; fon Epitaphe en ces termes. 

Hic fitscsinparvâ Janus Vajferatiui umâ, 
Aufonit dottor regiut eloquii. 

Difcipuli memôres tumulo date Jerta Magîflri, 
Ÿt vario florum mùnere 'ver net humue. 


Sint modo 1 car minibus non onerata malis. 


Ses oeuvres impri mées (ont, Chant dt Allegrtf 
Je pour (entrée de Charles*), en [a ville de Troye. 
Complainte far la mort d'Adrien Turnebe. Son- 
nets fur le tombeau du Sr. de la Châtre. Himne 
de la paix. Quelaues fonnets qui fe voyent parmi 
les oeuvres de Philippe Des Portes Recueil de poë - 
fus Fravpifes & Latines Quelques Vèrs traduits 
du 6. de (Eneide deVirgile. Crationes &prefatio- 
nts. Conje&urarum liber. De Litterarum inter 
fe cognatione , & permutations. Commentât» in 
Qatuüum , Jtbuilum Propertium , Kalends ]*- 
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'jk*m ANDRE' CESALPIN exceîlerft 
^^""Philofophc Peripateticien.ayantenfei- X 
gné long-cems à'Pife, & acquis uii€' i 
grande réputation par fes écrits , fut t 
honnoré par Clement 8. de la char- H 
ge de fon premier Médecin , & mou- £ 
rut à Rome. _ . . A J 

• • * jp 

ADDITION. Jt: 

c 

Ltfs oeuvres imprimées d’André Cefalpin d’À- ^ 
lezzo font , Catoptron ,five Spéculum artit medi - 
' r* Hippocraticum ,fpeêlandos,dignoJcendos ,cu- tl 
rand ôfaue exhibent morbos univerfos &>c. De plaît- ft 
tu libri 16. De Metallicu libri très. Qu&ftionum [| 
Me die arum libri duo. Praxis univerfa Medicina, i 
D Amonum invefiitatio perrpatetica. Qu&ftionutn ! 
Pfiripateticarum libri y. Contre lefquels Nicolas 111 
Taurellus Médecin de Montbelliard a écrit un & 
livre intitulé , Alpes café. , hoc efl , Andrea Ca« V( 
falpini monftrofa dogmatç difcujfa & excujfa. ]j 

Villltgr. A i-’Auteur de la Bibliothèque curieufc a£ 
Curitjk s “ rc que Cefalpin doit étrè conté» parmi les ® 
Cirman, plus grands efprits qui furent jamais , que ‘ u 
X667, toutes fes œuvres font bonnes , 8c fur lie 
tout celles qui traittent de la Théorie dç (o 
ion Art. 

/ : ..--Z - FRAN* \ 

• tri 


Des Hommes Savant. 331 
1503. 

FRANÇOIS VIE'TEInacif de Fon- 
tenai en Poitou , fuc un homme d’un ,4 * 4 
fi grand génie & d’une fi profonde 
méditation , qu’il découvrit les plus 
fecrets myftéres des fciences les plus 
âbftrufes , & qu’il vint à bout (ans 
peine de tout ce qu’un homme fub* 
til"eft capable de concevoir & d’exe- 
cuter. Mais parmi fes diverfes occu- 
pations , & les embarras des affai- 
res dont fon vafte & infatigable 
éfprit ne fut jamais exempt , il exer- 
cea fur-tout fon induftrie aux Ma- 
thématiques , & il y excella d’une tel- 
le manière , que tout ce qui a été • - 
inventé par les Anciens en cette 
Science , & dont nous fommes pri- 
vez par l’injure du tems qui a abo- 
li leurs écrits , il J’a inventé lui mê- 
me de nouveau , il en a renouvelle 
l’ufage , & a même ajouté beaucoup 
de chofes à leurs merveilleufes dé- 
couvertes. 

‘ Il méditoit avec tant d’appJica- 
tion qu’on l’a veu fouvent demeurer 
trois jours entiers dans fon Cabinet 
fans manger a & mêmes fans dormir, 

qu’au- 
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qu’autaflt qu’il le pouvoit faire en 
appuyant de tems en tems fa tête 
fur fa main » pour reparer fes forces 
par quelques momens de fommeil. 

Il a mis au jc?ur plufieurs écrits, • 
mais ils font extrêmement rares,par- . 
ce que les ayant fait imprimer à fes 
dépens, il en retiroit tous les exem- 
plaires , & comme il étoit trés-hon- 
néte , il les diftribuoit libéralement 
à tous ceux qui étoient verfez en 
ces fortes de connoiflances. Outre 
les oeuvres qu’il mit lui même en 
lumière, il en alaifsé beaucoup d’au- 
tres , par lesquelles il a donné jun 
grand jour à ces beawuAïts , & il a 
renouvellé la mémoire des Anciens 
Auteurs, & comme il avoit cultivé 
l’induftrie de Pierre Aleaume d’Or- 
léans , duquel il fe fervoit pour l’exe- 
cution de fes defleins , fes héritiers 
lui confièrent fes ççjfits. C’eft de ce 
Tréfor , que tant Aleaume ,qu’ Ale- 
xandre Anderfon Ecoflois , & quel- 
ques autres ont puisé beaucoup de 
Traittez qu’ils ont publiez qui don- 
nent de l’admiration à tous les Ama- 
teurs des Mathématiques , & qui 
feront vivre éternellement la gloire 
de ce grand homme. 

Hadrien 
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Hadrien Romain ayant proposé à 
tous les Mathématiciens de l’Europe 
un problème à réfoudre t Viete en 
donna d’abord la folucion , & il le 
renvoya' à Romain avec des corre- 
ctions & une augmentation , y ajou- 
tant Apollonius Gallus. Romain fut 
fi furpris du favoir de Viete , que 
d'abord il partit de Wirtzbourg en 
Franconie , où il demeuroit depuis 
qu’il avoit quitté Louvain » & qu il 
fe mit en chemin pour venir en Fran- 
ce» afin de le connnoître particuliè- 
rement , & de lui demander fon ami- 
tié. Et parce quêtant arrivé à Paris, 
il n’y trouva pas Viéte qui étoit allé 
en Poitou, pout rétablir fa fante , il 
continua fon voyage , quoi qu il eût 
encore cent lieues à faire. Enfin ayant 
eu la fatisfaâion de le voir » il lui 
propofa à loifir toutes fes difficultezr 
& il fut fi rempli d'admiration pour 
cét homme extraordinaire » qu’il a- 
voüa que tout ce qu’il avoit veu en 
lui étoit au defius de l’idee qu il s en 
étoit formée. 

Après qu’il eut demeure un Mois 

chez lui , il ne put Je quitter qu’avec 

Un regret extrême , Et Viéte voulant 

rcconnoître l’honneur que Romain 

' lui 
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lui avoit fait eu entreprenant un fi 
long voyage pour le.vifiter , le fie 
conduire à fes dépens jufqu’à la fron^ 
tiére. 

Au refte Teflai de Viéte fur ApoU 
lonius , fut fi eftimé , qu’à fon imita- 
tion Marin Getald de Ragufe , très- 
excellent Mathématicien , fept ans 
après mit au jour un livre intitulé > 
Apollonius refufeité, avec un fupple- 
ment d’Apollonius Gallus. 

l’eus beaucoup de déplaifir que 
Scaliger eût attaqué Viéte avec tant 
d’aigreur furie fujet des Cyclométres, 
Mais cét homme généreux ne con- 
noifioit pas alors le mérite de l’Ad- 
verfaire qu’il combatoit , & ainfi il ne 
put fouffrir d’en être repris , fans 
témoigner quelque refientiment , 
n’ayant pas encore bien examiné s’il 
avoit démontré fans paralogifme, ce 
qu’il avoit entrepris de prouver. C’eft 
pourquoi enfuite il corrigea fa faute, 
& fe retraça avec une franchife loua- 
ble , & depuis ce tems-là, il eut tou- 
jours une fecrete vénération pour 
lui. f 

Viéte ayant reconnu peu de rems 
ayant fa mort ,que dans le Kalendrier 
Liban, il y avoit plufieurs defauts qui 
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I avoient été déjà remarquez par d’au- 
» très , il travailla avec foin à lemet- 
'* tre en telle forme’ qu’il put être re- 
ceu dans l’Eglife Romaine , & il en 
drefla un nouveau accomo^é aux fc- 
> tés,&auxrits de l’Eglife Romaine, 
lf & l’ayant fait imprimer en l’année 
$ iéoo. il le préfenta à Lion au Cardi* 
), nal Aldobrandin, qui avoit été envoyé 
>. en France par le Pape pour terminer 
les differens qui éroient entre le Roi 
t &le Duc de Savoye. Mais Ton en- 
î treprife eut un fuccés tnaîfieureux , 

( comme je l’en avois averti lors qu’il 
• me le communiqua avant fon déparr. 

- Car je prévovois que comme ceux qui 
i ont travaillé" avec tant d’ardeur pour 
i introduire cette corre&ion du Calen- 
i drier , dans les Etats des Princes 
1 Chrétiens , où elle n’a enfin été re- 
: ceuë qu’à leurs inftantes prières, 
ceux-là dis- je , fuivant une maxime 
fondamentale de leur Empire, ne con- 
feffent jamais d’avoir erré , ou de pou- 
voir errer , ils ne voudroient pas par 
confequent admettre un changement 
qui feroit voir qu’ils auroient été ca- 
i pables de faillir. 

Lors que le Cardinal Aldobrandin 

i après la paix faite fut de retour à Ro- 
me 


\ 
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me , & que Chriftophle Claviu$<iui 
étoit déjà préoccupé pour le fenti- 
ment de Lilius , qu’iHiVoit fôûtenU 
par pluûeurs ouvrages , tejetta la cor- 
redion qui avoit été proposée à ce 
Cardinal, Viéte envoya un écrit à ce 
célébré Mathématicien , où il Te plai- j 
gnoit fortement de fon procédé , & il n 
y a apparence que s’il ne fut pas more 
bien-tôt après , la difpute n’en auroit h 
pas demeuré là , & que ceux qui n'o nt j B 
pas craint de s’en prendre à,céc enne- L 
mi redoutable, après fa mort , lie l’eut g 
fent pas attaqué impunément pendant ], 
fa vie. f { 

Or Viéte avant que cette conteûa- j-, 
tion lui eût donné quelque reflenti- 
ment contre Clavius, avoit fait con» j 
noître qu’il le confidéroic comme un 
excellent interprète des Elemens des J 


Mathématiques , & comme un hom- 


Pl 


me qui expliquoit avec beaucoup de ^ 
facilité, & de netteté f ce que les in- f Q 
yenteurs de chaque partie de cette ^ 
■Science avoient traitté avec obfcuri- ^ 
té: Qu'au refte il écrivoit , comme 
s’il venoit d’apprendre ce qu’il vouloic j { 
enfeigner aux autres , qu’il n’y ajoû- .■ 
toit rien de fon invention , qu’il ne ' 
faifoit que copier les œuvres d’autrui, J 

m,,. taifaat ” 
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J tâirant le Nom des Auteurs , où il 
3 puifoit, fans que*de fop côté il y appor* 
i tât d’autre induftrie , que de ramafler, 
de ranger, & d éclaircir ce qui étoic 
J l fépandu en divers endroits des livres 
H dont il fe fervoit » & qui n’y écoit pas 
écrit avec tout l’ordre, & toute la clar- 
téfqué l’on eût pu fouhaiter. 
fj Ce que je vais ajouter eft peu con- 
t fidérable,au fentiment même de Viéte, 

• mais tout autre que lui le comteroic 

> pour beaucoup. Comme les Etats ;des 
'• Efpagnols font féparez , & éloignez 
: les uns des autres , pour garder le 

Fecret en communiquant leurs def- 

• feins 8t leurs confeils à toutes les par- 

• ties.de ce vafte corps , ils fe fervent 

• de divers caractères inconnus, afin 
1 qu’ils ne viennent à être découvers : 
î Et quand ils font obligez d’en em- 
ployer de nouveaux , ils ne le peuvent 
taire que long-tems après l’avoir re- 
folu, parce qu’il faut qu’ils en aver- 
tirent auparavant les Vice* Rois des 
Indes. 

Pendant les defordres de la Ligue, 
leurchifre étoit compofé déplus de 
. cinq cens caraètéres différais / & 
; quoi-que l’on eût fouvent intercepte 
, plufieurs de leurs lettres extrêmement 
II. Partie. P . l«*t 
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longues , où tous leurs de (Teins étoienC 
expliquez , ceux qui avoient chargé 
de les déchifrer , n'en pouvoient ja- 
mais venir à bout , à caufe du nombre 
infini des marques dont il fé fervoienc. 
Mais ces lettres par le commandement 
du Roi ayant été envoyées à Viéte , il 
les expliqua fans peine , & enfuitè tou* 
tes les autres qui lui furent remifes 
entre les ipains : Ce qui déconcerta 
d’une telle maniéré les Efpagnols 
pendant deux ans » & leur donna un 
fi grand étonnement , qu’ils publié- 
rent*à Rome , & par tout ailleurs que 
le Roi n’avoit découvert leur chifre 
que par le fecours de la Magie. 
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Vf. it FRANÇOIS VIETA . félon le fentiment de 
Mathim. beaucoup de favans hommes rapportez par Vof* 
f. 157-33 7. fius ; t ^toit le premier & le plus excellent de tous 
les Mathématiciens de fon fiéclc. Il prétendoit 
que la corre&ion du Kalcndrier qui a été faite 
, par Chriftophle Clavius eft remplie d’erreurs, . 

queLilius.qui l’avoit commencée y avoit bien 
réulli, mais qu’aprés fa mort, Clavius n'enten- 
dant pas fes Ecrits , y avoit changé plufieurs cho- 
fes , & qu’ainfi il étoit la caufe des fautes que l’on 
Scâligirâ - remarque dans le Kalcndrier Grégorien^ Scali- 
*“• ger étoit dans la même opinion que Tiéte , tou- 
chant: 


ib 

rit 

C»t 


IJ 

iaj 


lo 


% 


I., 




J . . ■ 

7 )es Hommes Savant 359 

H chant cette corrc&ion > & il traittoit Claviers 
j( i'cfprit pcfant & d’ignorant en Mathémati- 
1 que. i -,.|j 

Les . œuvre* impriihées de Victa font. De ' , t ‘ „ v 

Æquationum récognition , & emendatione , tra- 
fîatus duo. Algebra. nova. Apollonius G allas, feu 
gxjttjaitata Apollonii Verg&i 'mç/ lita<pm 
Geometriu. De numérota potefiatum refoluttone 
i» ad exegefin. De rebus Mathematicis refit on fa* 

I ln Artem Analyticen lfagoge Zeteticorum libri 
quatuor. Effeftionum Geometricarum Canonica 
recenfio. Supplementum Geofhetria, Angularium 
i , fettionum Analyticejam tandem démon ftratïoni* 

I buts confirmât a. Refionfum adproblema Adriani 

Romani. Relatio Calendarii <verè Gregoriani àd 
Ecclefiafiicos dcctores exhibita Clementi 8. Ad* 

'verfnt Chrifiophorum Clavium expoftulatio. 

Opéra Mathematica in quibus traftatur Canon 

Mathematicus feu triangula. Item Canon trian* 

gulorum laterum rationalium\ unàcutn umver- 

falium infiteftionumadCanonom Mathematicum 

libro fingulari. Canoncs in Calendarmm Grego- 

rianum perpetuum. Munimen adver'us nonam . ( ' \ > 

Cyclometricam. Vfeudomefolabum - Il avoit au fît 

fait un livre intitulé , Harmonicon Celefte , qui j 

n’a pas été publié. Voyéa fur cct ouvrage Vof- 

fius de Mathcm. p.196. 

GUI CO QUILLE Sieurde^*' 

Romerei natif de Ne vers, après avoir 
fréquenté le barreau à Paris, s’en alla à 
Padoüe pour recommencer fes études 
; en Droit fousJMarian Socin le jeune, 

P 2 dont 
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dont leKom étoit alors Fort célébré. 


En fuite, il s’en retourna enfon païsre- 
folu d’y paffer le refte de fes jours. 
Ayant acquis la réputation d’un 
homme dode & équitable, il re- 
çeut avec beaucoup de douceur, & 
d’affabilité .tous ceux qui le venoient 
confulter , & dans toute Fa conduite 
il fie paroître de l’averfion pour le 
gain fâle , & deshonnéte , & de la li-? 
beralité envers les miferables. Ce- 
pendant le foin qu’il avoit des afïâi- 
rés d’autrui ne le détournoit point 
de l’étude; Car comme il étoit mer- 
veilleufement bien versé en la con- 
noiffance du Droit coutumier , il l’é- 
claircit avec beaucoup de favoir , en 
expliquant les Coutumes du Niver-? 
nois , & outre cela , il écrivit l’hiûoi- . 
re de fou, pais avec exaditude & a- 
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vec fidelité. J 1 avoit auflî ramafsé 
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plufieurs obfervations for leslibertez 
de l’Eglife Gallicane , qui lui Furent 
dérobées. 


M 

? 


Ifl 


Pendant qu’il vivoit dans PobfcUf- 
rifé , il fut obligé de fe produire au 
grand jour , car fes concitoyens le 
députèrent à l’affemblée générale des 
États, 01HI s’attira l’amitié , & l’efti- 
me de tout le Monde. Les Ducs de 
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Nevers lui firent l’honneur de lui 
donner la charge de Procureur Gé- 
néral de la Province du Nivernois , 
8c il mourut dans cét employ, ayant 
plus de quatre-vînts ans. Quoi qu’il 
fût fort eftimé pendant fa vie , fes 
beaux ouvrages qu’il avoit cachez , 
& qui ont été publiez après fa mort, 
rQnt rendu beaucoup plus illuftre. 


f 
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M. de Thou n’avoit pas été bien informé du * 1* vit 
lieu delà oaiffancedc Gui Coquille , car il n’é- * c*quiU 
> toit pas natif de Nevers , mais de Dczicc , com- f * ^ f 

f tne il le remarque lui même dans fes Commen» u coùtJ* 
taires fur la Coutume du Nivernois. Il étudia Si v*r«*i» 
en Droit fous Marian Socin. Cepandant quoi chtp, \m, 
qu’il eût appris la Jurifprudence fous desDo- - ^* 1 * 1 
\ &eursUltramontaiHS,ilnelaifloitpasderecon- 
5 noître leurs defauts . comme il paroît par le ju- 
j gement qu’il en fait dans fa Préface fur la Coû- 
I tume du Nivernois > dont le lieu mérite d’étre 
confideré. C’eft pourquoi , il ne confeille pas 
aux François de s’arrêter à ces Dofteurs > mais à 
d’autres qui ayent plus de lumière, de jugement, 

S & de probité, comme font Bartolc*, Guillaume 
j Durand , Charles du Moulin , Sc quelques au- 
. très qu’il nomme en cét endroit. Etant retour- 
né en France, il s’en alla à Paris , où il réfolut 
■ de s’exercer dans les affaires du Palais , chez un 

! f procureur , de chez un de fes Ondes Confciller 
9 : P 3 au 
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au Parlement de Paris , ne dédaignant pas de 
leur feryir de Clerc pendant quelques années. 
Après quoi, il étudia prés de deux ans en Jurif« 
^ prudence dans l’Univerfité d’Orléans. Puis ayant 

fréquenté quelque tcmsjle 6arreau aux grands 
% jours de Moulins , ôc à Paris , il le retira à Dezi- 

fe , ôc enfin il établit Ton féjour à Ne vers, où il 
fut confidéré comme l’Oracle de fon païs. 11 fut 
député aux Etats généraux d’Orléans en 1560. 
Ôc depuis en 1576 , à ceux de Blois , ôc en 158g. 
aux féconds Etats qui furent tenus en la même 
ville. Il n’étoit pas plutôt de retour de ces aitem* 
blées qu’il reprenoit les fondions de fa charge de 
Procureur Filial, ôc d'Avocat des parties. Ce- 
pandant , quoi qu’il fût confiné dans une des 
Provinces du Royaume, le bruit de fa réputation 
ne laifloit pas de fe répandre par toute la France, 
& après qu’il eut quitté le palais de Paris pour fè 
retirer dans leNivernois, le palais l’avoit été fou- 
vent chercher jufqu’à fon païs comme l'affûte 
Ofttfi. d* Claude J oli, qui dit que plufieurs lui en voyoient 
Uifil.pag j es p roc és pour y faire des Ecritures ,&dcsMe- 
* moires pour avoir fon avis. 11 étoit fi desinteret 
sé , qu’il rendoit fouvent une partie de l’argent 
qu’on lui donnoit pour fon falaire , Ôc fi charita- 
ble qu’il employoit en aumônes la dixiéme par» 
tie de fon profit. Il ne fut pas moins illuftre par 
famodeltie, que par fon érudition Car quoi que 
des oeuvres ayent mériré Tcftimedu public, il nç 
voulut jamais les mettre au jour pendant la 
vie. 

* Au refte fon Traitté des libertez de l'Eglifc 
Gallicane.dôt M.dcThou parle en cét endroit, 8c 
qui lui ctéaVoit dérobé,fc trouva en l’année 1636 
& a été imprimé aveefes autres Ecrits, aprésa- 
yoir etc fupprimé pendant foixantc ans. Car les 
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là IéfiiîtfS de Ncvcrs,à qui Tes héritiers ravoient 
:s ptétc le remirent entre les mains de M.d’Eftrapcs 
ri Archevêque d'Auchs , qui ne voulut jamais le 
ri rendre , Et ce ne fut qu’aprés la mort de cct Ar- 
s chevéque,quc cét ouvrage tomba entre lesma|i>s 
a d’un Confeiller de Tolofe , lequel en ayant pris 
j, une copiela communiqua à un de fes Amis qui 
il en prit une fécondé copie, fur laquelle rimprtf- 
& fion en fut faite en 1 666. 
i Ses œuvres imprimées font, Voëmata. PfaL 
b mi Davidis i/o. paraphraftice translati in ver fai 
5 Heroïcos. Mémoires pour la reformation de l'Etat 
l 1 Ecclefiaftique. Traitté des libertex. de l'Eglife de 
) France. Autre T r.aittê des Libertex. de l'Eglife de 
jj France , qui eft celui qui avoit été dérobé. Difcours 
i des Droits Ecclefiaftique s , & libertex, de l’Eglife 
j Gallicane , les raifons & moyens d'abus contre 
i les Bulles décernées par le pape Grégoire 14. contre 
f la France en i$çt- Autre difcours du même fujet , 
1 préfente à la Ducheffe de Niv émois Du Concile de 
[i Trente ,&de la réception d'icelui. Des Bénéfices de 
f 1 l'Eglife. Dialogue far les caufes des miféres de la 
i France. Difcours fur Us maux du Royaume pen- 
i dantla ligue., Que les maux de la France pen- 
(, dant la Ligue vendent faute de réformation. Me- 
moire pour propofer à fa Sainteté les inconvénient 
l qui peuvent avenir fi elle fe rend trop rigoureufe à 
1 la réconciliation du Roi. Des entreprifes des 
1 Tapes , du Légat , qui êtoit en France 
; pour la Ligue. Troteflatio Cardinales Placentini 
ad Card. Pellev&um publicoxum G allie. Conven- 
t . tuumpràfidem miftd , uteam ipfts&tnventibus fi- 
t gnificaret. Devis entre un Citoyen de Nevers , & 
h un Citoyen de Paris. H iftoire du Nivernois. T ratt- 
, té des Pairs de France.Difcoursdes Etats de Fr an - 
15 te,&du Droit que le Duché de Nivernois a en 
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iceux. Qnèn fait d’Etats les Gouvernement Jes . î 
Bailliages, & Senechaufsées ne doivent être en ( 
confideration , & encore moins les fiiges P'tfî- i £ 
diaux. Mémoire de ce qui eSl a faire pour Ce bien 
du pais de Nivernois. lnflitution du droit Fran» 
pois Annotations fur lesCoutumes du Nivernais* 

Que fiions, Réponfes, & Méditations fur les Cok- ï 

lûmes de France . Annotations fur les Ordonna n- £ 

ces de Henri 3 . touchant les plaintes faites parles : ■ 

.députez, des Etats de Blois, en & \tf 7. Il y a 

auflî de lui, Annotationes & diverfiz lectiones in “ 
Pfalmos Voëmata facra, Moralia . Coüe&iones j g 

Juris Canonici & Çivilis. Notifia Epifcopatuum ' jj 
Italie,, 5c quelques autres ouvrages qui n’ont pas C( 

é{6 publiez. > 4 

X ’ ; ' ‘ p 

1604* q 
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JANUS DOUZA Nordovic iffu j 

taxa. ^’ uneno jj| e f am ille de la Hollande» fie J, 

fes études à Lire, puis à Delphe, à c , 
Louvain, & à Douai, & étant retour- g 
né en fon pais, il foûtint avec beau- -jj 
coup de valeur le fiége de la ville ^ 
de Leiden, de laquelle le Prince jd’O- 
range lui avoit donné le Gouuerne- 
ment, & il fit voir par fon exemple, 
que Mars & les Mufes s’accordent 
parfaitement-bien. La paix ayant été à 

faite, il exhorta les Etats d’établir une V 
Académie dans la ville qu’il venoit de Jj 
défendre, avec un JUccés fi heureux, J 


V" 


F 
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> & fonConfeil ayant été fuivi,il fut créé 

« Curateur de cette Académie, & il ex- 
fe erçea cette charge pendant vint-neuf 

! ans * 

Enfin ayant été fait membre des 
;] Etats, il pafla treize années dans cét 
»? emploi, & cefla de vivre âgé de cin- 
quante neuf ans. Comme l'exercice 
de la poëfie faifoit un de fes plus 
grands plaifus, il a donné au public 
beaucoup de vers de differentes fa- 
çons. Il a aufli composé les annales 
de fon païs. Son favoir étoic fi uni- 


verfel; & fa mémoire fi merveilleufe, 
que c’eft avec raifon qu’il fut appelle x - 
lé Varron de la Hollande & l’Oracle 
j çle l’Académie de Leiden. Jofeph Sca- 
( . lige t fit de beaux vers à la loiiange de 
i ce grand homme, comme il en avoir 
• fait à la louange de Janus Douza fon 
. illufire^fils, qui décéda avant fon Pé» 
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I ' JANUS DOUZA ctoit un homme d’une 
j jftèmoire prodigieufe, d’un jugement exquis , 8c 
quiavoit joint à une profonde érudition, beau- 
j coup de candeur, cie iriodcftie, 8c de vertu. Il Bandit 
^ iépondoit fu^ le champ à toutes les queftioni Epifl.4 t» 
(1 qu’on lui pouvoit fairc/ôit quelles concernaiîênt anu * 

ü P s les 
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les Lettres Gréques & Latines, ou l’Hiftoire an- 
cienne, 8c nouvelle. 11 favoit par cœur Catulle, 
Suligtra- Tibulle, Propcrce, Juvcna!, Horace, 8c pluficurs 
autres poëfies des Anciens Poètes, 8c memes 
des Modernes, comme de Sannazar, de Ponta- 


ruL 


nus, 6c de fuies Scaliger. Baudius dit, que Dou- 
EW» a v j Q j^ ^ajefté de l'Hiftoire par l’inégalité 


Cfnt. z. 


'Bibltgr. 
CHriofa 
Germant 


de fon ftile, 8e par Tes digreflîons irrcgulieres, 8c 
que Janus fon fils eût pù reparer ce defaut , fi 
une mort prématurée ne l’eût ôté du Monde, 
Mais l’Auteur de la Bibliographie curieufe allu- 
re que c’eft un excellent ouvrage 8c écrit avec 
beaucoup de gravité 3c de jugement. • ^ 

** 1 7 Les œuvres imprimées de Janus Douza font. 
Comment arioltu inHoratium. Appendix JUccida- 
neaad eundem. Pr&cidanea pro Catulle, & Tibul- 
\ lo. Quibtis additur Epiflola ad Gerardum PaU 
kemburgium , continent Tibulli ac Propertÿ partim 
enarrationes , partim ccrretîiunculai. Pr&cida- 
ne a pro Satyrico Petronij Arbitri, Net a ad libros 
Hiftortarum Sallujlij. Centurionatus,five Planti- 
narum Explanationum libri 4. Epodon libri 1, ex 
fttris Jambis. Epigrammata, Satyr&, Elegia, 
Sylvarum libri 2. Echo,/ive Halcedonia, Salina - 
vum five Epigrammatum libri j. Elegiarum libri 
z. & Sylvarum liber. Annales HollandsA, carmi- 
né Elegiaco, ijdemque prosâ oratione ufque ad 
Diedericumi. qui ont été continuez par Janus 
Douza fon fils. Epifioh Apologetica due, una de 
Annahbm BatavU,altera pro prAtore Nortvvice- 
710 peregrmitatis reo. Il avoir auflî composé Pro- 
< cidanedjn ) uvenalem . Velumina aliquotEpiilol*- 

7um, qui n’oju pas été imprimes, , 
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CHRISTOPHLE COLE- w 
RUS, né en Franconie , qui avoit phorm 
donne de grandes efpérancesde fcfn c<>Uttu ' 
favoir en la belle- littérature, mou- 
rut extrêmement jeune dans l'Au— *; 
ftrighe. 
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Les oeuvres imprimées de CHRISTOPHLE 
COLE'RUS font, De ratione difeendi j tes Civile, 
Diatribe. De ordinando Jludiopolitico, Epislola. 
In Saüujlij bellum Çatilinarium, Comment arites. 
Note, in Epijlolas i. Salluftij ad J uliiim Cefarem 
de Republicd ordinandd. Commentante in Tact - 
tum de fitu, moribtes, populifque Germanie. Spici- 
legium in Tacitum. Antmadverfionesin eundem. , 
Scbolia in Martialem. Erotemata profodie Grâce. 
Note in Terentium. Parerga ad varios locos Pan- 
deEtarum. Note in Valerium Maximum. Expojttio 
Tfalmorum Davidis & hytnnorum in utroque 
TsRamento. Po'émata. t . 
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TAQUES TYPOT Flamand,/™** 
affe&oit de paffer pour un homme tw****. 
adroit, & habile dans le manimenc 
des afaires. Il demeura long-tems à. 
la Cour de Suède , où il fut aimé 
par le Duc de Sudermanie, & par le 
Roi, qui avoit alors quelque different 
avec Sigifmond Roi de Pologne Ton 

P 6 neveu. 
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neveu. Typot écrivit avec autant de 
candeur que de prudence l’hiftoire de 
ce différent, 8c l’adreffa à Guillaume 
de S. Clement Refident du Roi d’E- 
fpagne auprès de l’Empereur. Il a auf- 
fi composé quelques autres ouvra- 
ges, qui font connoître qu’il étoit 
nai pour de plus grandes chofes. Il 
mourut à Prague; n’étant pas dans un 
âge fort avancé. , 
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JAQUES TYPOT étoit forti d’une famille-, 
^Anir • ânc ‘ enne > & qui tenoitunrang honnorable dans 
Dicftem, ville du Brabant. Après avoir vifîtè les 
Académies les plus cél ébres de l’Europe, ôc mê- 
mes cnfeignéla Jurifprudence en Italicjilâlla é- 
ublir Ton séjour à Wutzbourg dans la Franço- 
ise : Et comme c’étoit un homme, qui avoit 
joint à la connoifTance du Droit Civil & Cano- 
nique, celle des Arts liberaux & de la belle litté- 
rature, J ean troifiéme Roi de Sucde,l*appclla au- 

. prés delui. Scie combla de biens, & d'honneurs* 

Mais fon mérite, 3c la bienveillance que ce Prin- 
ce lui témoignoit > luy ayant attire l’ênvie de 
quelques Seigneurs de ce Royaume, il fut accusé 
de divers crimes dont il étoit innocent, 8c mis eft 
yrifon par les ordres de ce Roi crédule. Ccpan- 
. dant la J uftice divine fembla vouloir venger le 
tort qu’onfaifoitàTipot* caril n’eut pas plutôt 
perdu fa liberté, que fe s ennemis perdirent lajvie 
è' unemaniérc ûTragique,que l’ô yoyoit manifo* 
\ ûcmcnt 
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ftement que le Ciel leur faifoit fou^rir la peine 
qui leur étok deuë. Après queTipot eut langui 
quelque teins dans une affreufe prifon, Le Roi 
Jean vint à décéder, & Sigifmond Ton mcceffcur 
ayant reconnu l’innocence de cet illuftre prifon- 
nier, le mit en liberté, & l’employa en diverses 
affaires de la dernière importance. Enfin Sigif- 
jnond ayant été eleu Roi de Pologne, Tipot (à 
retira à la Cour de l’Empereur Rodolphe i. le- 
quel l’honnora de la charge de fon Hiftoriogra- 
phe. 

Pendan t qu’il étoit prifonnier, pourfe confo- 
ler dans fon infortune, il compofa les œuvres 
fuivantes, Defortmâ libritres. De ]uJto,Jîve 
de legibus libri z, DeSaluteReipublicA. librii. De 
famâ libri. z. Sacrurum occupât ionum librii,. De 
Monarchiâ Itbri. 4 . De virtute ltbri3.De fummo 
bono libri 3. 

Scs autres ouvrages imprimez font, Oratio 
mauguralis Sigifmondo $. Régi Suecorum inferi - 
pta. Orationes GenethliacA ad Annam Suecie & 
PolontA Reginam. Orationes très , /. ad Chrifiianos 
2. ad Regest Principes, Magi/fràtus, pro Chrijlia* 
nis 3. ad Rudolphum z. ut Chrifiiani à fe mutm 
in Tyrannum Turcarum arma moveant . Oratio* 
nés TurcicA, 3. pofîeriores 1. pro Chrifiianis contra 
Turcas i.pro falute omnium contra paucorum in* 
folentiam. 3. fpes oBentatur contra opinionem 
Cbrifiianorum. EpifioU 2. aà or dûtes Imperii, pro 
falute patriA. ]aurinum , quo opptdi illitos , quod 
fÿulgo Raab dicitur , occupatio aujpiciis Ca- 
farts anno 1598. deferibitur. Gamelion Philippi fi 
Hifpan. Régir, & MargaretA AufiriacA. Symbo- 
les divina & httmana, Pontificum , Imper atoruno 
Regum, cum Uonibm. Hiflorix rerum in Sueciâ 
£pfl#rHP>(te fcft* fivilikut * atquc cxternis*Polo- 
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iii&Threnus. Vdhnïit, Anitpepontbos. Hiftori* Go - 
thorum. EncomiumDei carmineHeroico. Poëma - 
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HUBERT GIF ANIUS natif de 
Bueren au pais de Gueldres , après 
avoir été inftruit dans les belles let- 
tres à Louvain, fit fon coup d’eflaifur 
Lucrèce. Car après que Lambin eut 
mis au jour un beau Commentaire fur 
cét Auteur, qui avoir été auparavant 
fort maltraitté par Michel Marule Bi- 
(àntin,Gifanius le rendit encore plus 
clair, & plus intelligible. Puis il &’a«« 
donna à la Jurifprudence, & à la Phi- 
lofophie, & enfin il enfeigna le Droit 
Civil.àStrasbourg avec tant d’applau- 
. diffement, que le bruit de fa réputa- 
tion obligea l’Empereur à l’appeller 
auprès de fa perfonne, en lui offrant 
des gages confidérables. S’y étant # 
donc tranfporté, il fut honnorédu ti- 
tre de Confeiller de 1’Empereur, Si 
quoy que dans fa jeuneffe il eût em- 
brafsé la Doétrine des Proteftans, é* 
lant vieux il rentra dans la Religion 
de fes Pères. Il mourut à Prague âgé 
de plus de foixante & dix ans, après 
avoir beaucoup travaillé de vive-. 

Yoix, 
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voix, & par écric pour le bien de U 
République des lettres. 

addition , 

HUBERT GIFANIUS ou à Giffen, étoit un Vthr; 
homme trés-favant en Jurifprudence, en Philo- 
fophic, & en la belle littérature. II a donne au 
public plufieurs Ecrits qui ont mérité l’eilime des * 

Judicieux Critiques. Ses Commentaires fur Ari- 
Rote font excellens, & de tous ceux qui ont été 
faits furleslnftitutes de Juftinien, celui de G. fa* 
nius eft le meilleur, aulentiment de Scioppius. Scio PP * 
Quant à fes Annotations fur Lucrèce, elles font 
remplies d'un grand nombre de bonnes rcmar- 
quesj Mais-Lambin l’accufoit de les lui avoir Pr*fat. 
dérobées; Et c’eft ce qui l’obligea de s’emporter 
contre Gifanius, de dire qu’il n'étoit rémarqua- 
ble que par fon importunité, fon opiniâtreté, fon 
orguéüjfon impudence, fa brutalité, & enfin 4 * 
de lui reprocher l’infidélité qu'il avoit commilè jy éns 
contre L.Fruter,de laquelle nous ayons parlé ci tEl*g* it 
delfus. „ Futur. 

„ Scs œuvres imprimées font, lndexffive Conje» 

Banea in Lucre tium. Sc boita brévia in Homeri 
opéra à fe emendata. Comment aria in Politica & 
in Etbica AriiîoteUs ad Nicomacbum. Commen- 
tantes de Imper atore J uftiniano. Comment, adln- 
ftitutiones J-uris Civils. Index Hiftortctts rerum 
Romanarum. Œconomia ]t*ris. Antinomie, Jurk 
Civilis. Leftura Altorpkian&m aliquot Tit, Di - 
gefli & Codicis. Explanatio difficiliorum & célé- 
brions m Legum Codicis. Comment. adTit.ff.Dt 
Regutis Juris. Diffiutationes difficiliorum mqte- 
riarum jura ÎXfif* m (orpus J mis civilis. T ra- 

ftaftt* 
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ftatws de renuntiationibu*.. Traêfatue de Jure* d 
feudorum. Antinomie, ] uris feudalU. De ordine p 
jttdiciorum, five procejftts judiciarius. Obfefva - j 

tiones fïngulares in linguam Latinam. Il y a auf- 
fi quelques lettres de fa façon parmi celles de , Ç 
Muret. I 

IJ 

HIEROME MERCURIAL 1 
- natif de Sorli, dans la Romagne» (qui 
portoit le nom de Mercun.al iadis È- î 
véque de cette ville, & le faint qui en 
eft le patron,) étoit iflu d’une famille 
noble , & ancienne. Après avoir é- 
tudié à Padoue en Philofophie » & 
en Médecine, avec beaucoup de fuc- 
cés, quoi qu’il fût extrêmement jeu- . 
ne, Tes concitoyens ne laiflereüt pas 
""Nie l’envoyer en Ambaflade vers le 
Pape Pie 4 . Etant à Rome, il fut j 
connu par Alexandre Farnéfe , cét 
illuftre prote&eur des gens de let- ] 
très, lequel le reçeut dans fa maifon, 
où il demeura fept ans entiers, & ou 
il compofa le livre de Arte Gyr/ma/ti* 
câ» qui fut la première production de 
fon efprit. ' 

De-là, il fut appelle pour remplir 1 
la chaire de Profelfeur en Médecine 1 

>it acquis | 
fut jnan- 


à Padotfe, & comme il av 
une grande réputation , il 
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dé par l’Empereur Maximilien , qui 
étoit attaqué d’une fâcheufe maladie, 
& lui ayant redonné la fanté, il en re- 
çut des préfens honnorables, & en 
l’année. 1573. il retourna à Padoüe, 
oü il pratiqua, & enfeigna la Médeci- 
ne dix - fept ans. La ville de Boulo- 
gne lui ayât offert une condition plus 
avantageufe, il y demeura cinq ans. 
Et enfin il exerçea dix - fept ans fa 
profetfion à Pife, où on lui afligna des 
appointemens plus confidérables, car 
fes gages aüoient à dix & fept cents é- 
cus d’or. 

Plufieurs Princes effayérent inuti- 
lement de l’attirer auprès d’eux, car il 
préfera toujours le repos d’une vie 
privée, à l’embarras de la Cour. Sur 
le décliii de fes jours, il rétourna en fa 
patrie, où la fanté vigoureufe dont il 
avoit toujours joui s’étant altérée, il 
fut attaqué de la pierre qui le tour- 
menta un Mois durant, & qui finit 
toutes fes douleurs en l’ôtant du 
Monde. Il fut enterré dans une Cha- 
pelle magnifique, qu’il avoit fait bâtir 
dans l’Eglife de S. Mercurial , où peu 
de tems auparavant, il avoit fait tran- 
fporter les reliques de ce Saint. 
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C’étdît un homme bien* fait, & de 
bonne mine. Il avoic beaucoup de 
douceur, une piété exemplaire , & un 
favoir merveilleux, qui paroit dans 
v ^ un grand nombre de livres qu’il 
1 à compofez,& qu’il voulut que fes di- 
fciples miffent en lumière pendant fa 
vie , afin que s’il étoit tombé dans . 
quelques manquemens, il pût les cor- 
riger fans perdre fa réputation. Il a 
tèjf fait quelques écrits fur Hippocrate, 

& fur les problèmes d’Ariftote qui 
f-f- s tfont pas été mis au jour* 
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MERCURIAL fut un des ornemens de l’Itar- 
lie, & une des plus grandes lumières de Ton 
fiécle. U exercea.faprofcfllonavec un bonheur 
& un fuccés merveilleux, guériflant toute forte 
de maladies, qui pouvoient être guéries par le 
(ècours humain. Il enfeigna la Médecine avec 
autant d’éloquence, que d’érudition, & il mérita 
l’eftime, & l’admiration des gens doâes, par un 
grand nombre d’cxcellens écrits qu’il compofa. 
Mais il ne fut pas moins illuftre par fa vertu que 
parfon favoir,car comme il ne prenoitpas moins 
de foin à établir dans fon Ame une parfaite fan- 
té qu’à rendre la guérifon aux Malades qui a- 
voient recours à lui, il mena une vie pleine d’in- 
nocence 3c de piété. Son mérite extraordinaire 
non-feulement lui acquit beaucoup de réputa- 
tion, mais encore des lichcflc* immenfes: car il 
* • ' jailTa 
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laiflaà fes héritiers fix vint mille écus d’or, après 
avoir vécu avec beaucoup d'honnêteté & d’é- 
clat, & avoir fait des libéralisez confidérables à 
fes Amis, & de grandes charitez aux pauvres» 

7 Quelque tems avant fa mort, il dit aux Méde- 
cins qui le vifitoient, qu’il avoit deux pierres^- 
dans fes reinsj & il les pria de faire ouvrir fon E rythr* 
corps des qu’il auroit rendu rcfprit : Ce qui 
ayant été fait.ainfi qu’il l’avoit fouhaité, on vit 
qu’il qe s’étoit pas trompéjear on trouva dans fes 
reins deux grofles pierres qui pefoienthuit cens 
dragmes. Apiés que fes Concitoyens l’eurent 
enterré avec beaucoup de pompe ils lui firent e- 
rigerune ftatuë. On lui reprocha quelques pa- L»rtn\» 
rôles d’orgueil & de vanité, car en parlant de fa Cm/#. 
doftrine il avoit accoutumé de dire, qu’on ne 
pouvoit s’éloigner de fes maximes fans tomber 
dans de grandes erreurs. J i 

Parmi tous fes ouvrages on fait un cas -parti- ^biltré 
culier de fon Traittc, de Arte Gymnajlicâ,<\\n 
cft digne d’étre leu non-feulement par les Mé- utter. 
decins, mais par tous ceux qui aiment les belles N aud Bitt 
lettres. 

Ses autres œuvres imprimées font, Varie, Le- 
Biones in Medicine feriptoribus , & aliis. Tra- 
Butus de compofitione medicamentorum . De mor - 
bif oculorum & aurium. De Morbis Multebribus 
przleftiones. De mor bis puer or um Alexandri Tral- 
liani de Lumbricis Epiiïola, cum verfione Latin a. 

De morbii cutaneis , omnibus corporis humant 

excrementis. • 

De Decoratione liber. De peftilentiâ LeBiones. 

De Maculis peiliferis & de Hydrophobiâ. De w- 
/ nents , & mor bis venenofis. Medicina praBica. / 
Confultationes ., & Refpenfa Medicinaha. Colle - 
oiandt ratio, in omnts Aphorifmorum Wppocratis 
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librosPrjleBiones.Cenfura & dijpofltto operuHip- 
focratis.Comm.inHijipocratisVrognoftïca,?rorrhe» 
tica,de viSusraùone in morbis acu tis, &Epidemi- 
easHi florins 1 n fecu n du libru Epidemiorum Hippo* 
crntis prdefttones Beratione difcendiMedicinnm. 

TrnHutus, de hominisgeneratione, w- 
no & aquâtBalneifquePifuMS.Galtm operuLatP- 
tièredditn faemendata, 

lAmÀiiui ARNAUD D’OSSAT naquît 
PjtoM. «n un chétif village de Suicnne prés, 
d’Auchs , d’une race fi obfcure qu’il | 
ne connoifloic aucun de fes parens, ? 
ni de fes alliez & qu’il n’eüt point ; 
d’autres héritiers que les pauvres, & 
fes domeftiques. Mais comme Dieu 
l’A voit comblé avec profufion cfes 
dons de l’efprit, de doftrine, de pié- 
té, de probité, & d’une rare pruden- 
ce, par le fecours de ces grandes qua- 
litez il repara fi heureusement les de- 
fauts de fa naiflance, qu’étant à Ro- 
me, c’eft à dire, qu’ayant paru fur le 
Théâtre le plus élevé de l’Univers, il 
égala tous Ceux qui étoient les plus ^ 
remarquables par leur noblefle, & par i 
les autres avantages de la fortune, o 
, - qu’il en furpaflà plufieurs, & que fa i 
conduite fut fi irrepréhenfible durant f( 
tout le cours de fa vie, qu’il mérita [ 

l’Amoui 5 
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f Amour % & l’admiration de tout le ^ 
Monde. 

Il vécut d’une telle mahiére pen- 
dant trente & un an qu’il demeura en 
cette Cour, il y parut toujours fi é- 
loigné de toute forte d’ambition , & 
fi modefte dans les plus fublimes di* 
gnitez, que toutes les perfonnesbien 
fensées ont tombé d’accord , que fi 
te péché originel, comme l’on parle» 
dont il étoit infcdê, n'eût été un ob- 
ftade à ton élévation, il feroit monté 
au plus haut faîte de grandeur, où les 
Ecclefiaftiques puiffent parvenir. Il 
vécut foixante fept ans, fix mois, & 

♦vint jours, & il fut enterré dans l’Er 
glife de S. Louis. 

ADDITION, 

B. ' » 

ARNAUD DOSS AT étoit natif Je Càflâgna- 

bere. Son père faifoit laprofeffiondqperateur ,^ • 

& mourut fi pauvre, qu’à peine tailla t il aflez de 
bien pour fournir à Tes obfeques, ainfique c t&jthr, 
grand homme avoir accoutumé de le dire.aprés 
avoir été élevé à la dignité de Cardinal. Il y «a Du 
qui ont crû, que Doflat étoit fils naturel du Sci- 

gneur de CafTagnabcre. . .. Tara. 

Après qu'il eut fait fesprénueres études, U en- Q J. Qft 
feipna publiquement la Rhétorique, & la Phi f Hnt b T , 
fophie à Paris. Puis il apprit la Jurifpiudcnce ^ , n . ojf. 
fout Jaques Cujas «t s’appliqua quelque te»a«p * 
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aux exercices du Barreau. Enfuite ayant quitté 
cette profeftion , il fut reçeu dans la famille de 
PauldeFoix.&illui fcrvitde Secrétaire en fon 
AmbaflTade de Rome. Après la mort de Paul de 
Poix, d’Oflat mania fi adroitement les affaires 
qui lui furent commifes, qu'ayant achevé la re» 
conciliation de Henri 4. avec le Siège de Rome 
il fut honnorc du Chapeau de Cardinal. 

Ses Lettres font dignes de la lcéture & de laMe- 
ditation cootinüelle des Politiques, car elles font 
écrite^ d’un ftyle grave , & remplies d’une fi a- 
gréable divcrfité de récits &dc reflexiôs judicieu* 
les , qu’elles inftruifent en diveitiflant. 

Outre ces Lettres il y a de lui , Expojipio in * [ 
di$nt*tionem J acebt Carpentarÿ de Methodo. 
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PONTUS de THIARD Seigneur 
de BilTi né à Mâcon , d'une famille 
noble , dés fon enfance ayant été in- 
ftruit avec foin dans les lettres Hébraï- 
ques , Gréques , & Latines , pendant 
le régne de Henri 1 1. qui fut fertile 
en Poëtes , s’exercea à faire des Vers 
François i Enfuite il s’attacha entiè- 
rement aux Mathématiques , & à la 
Philofophie de Platon , & enfin à la 
Théologie. Il a fait beaucoup de li- 
vres fur toutes ces matières , qui font 
remplis d une fience profonde , & qui 

font 
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b font prefque tous écrits en Fran* 
« çois. - 

Il pafla quelques années de fa vie 
Il à la Cour , & il fut mêmes aimé par 
J Henri III. qui lui donna l’Evêché de 
s Châlons. Peu avant fa mort , favoir 
a 1 âge de quatre-vints ans , il publia 
n un livre de la droite impofition des 
5 Noms , lequel il ajouta comme un 
, fupplement aux oeuvres de Philon 
Juif qu’il avoit interprétées & éclair- 
1 cies; 

Comme il avoit un grand corps 
& qu’il étoit afiidu à l’étude, il man- 
geoit beaucoup , & quelque violens 
quefoient les vins qui çroiflent fur les 
1 bords de la Saône , il ne s’enyvroic 
t point, quoi qu’il n’y mît jamais d’eau, 
i- Mais ce qu’il y a de merveilleux, c’eft 
- qu’en fe mettant au lit , il avaloit un 
! grand verre de vin pur > fans que fa 
! fanté en fût altérée. Enfin après a- 
i voir exercé pendant vint ans lesfon- 
• étions de fa charge , avec beaucoup 
1 de favoir & de piété , il en fit pour- 
1 voir Cyrus de Thiard fon neveu , & il 
pafla à ime meilleure vie ,en fa qua- 
: tre vints& quatrième année^tyant con- 
i fervé jufqu’à cét âge-là , la vigueur de 
t fon corps , & de fon efprit. 
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Les «uvre* imprimées de Pontus deTiard {ouf» 
"Ephemertdes oEla'V& i jph&r&, feu T dbeÜAÀiari& Or - 
•gus, Occafus, & médit ationes cœli illufirium SleU 
larum inerrantium , pro univers A GalliA &c. De 
Cœleftibus Afterifmis poematium, Oeuvres poéti- 
ques , [avoir trois livres desTLrreurs amoureufes, 
un Livre de Vers Lyriques. Recueil de nouvelles 
oeuvres poétiques. Solitaire premier, & fécond, ou 
profe des Mufes & de la fureur poétique , avec 
quelques Vers Lyriques. Dif cours du tems,deVan 
& de fes parties. Mantice ,ou difeoursde laVani\_ 
té de divination pari Aftrologie. Wmvers , ou 
dtfeours des parties & de la Nature du Monde, 
Difcours Philofophiques, De reftâ nominum im- 
pofitione. Homeltes fur l’Or aif on Dominicale. Leon 
Hebreudel' Amour,traduit de l'ïtalien en Fr an- 
fois. De la genealogie d'Hugues Capeti, 

Il a fait lui mcrnc fon Epitaphe de cette ma* 

sommer- •» 
thon. Gai. nlcrc# 

lia Chrifi. . v . £$| 

Non teneor longs, dulctfque cuptdtne vit A 

Sat vixit , eut non vit a pudenda fuit. 

Necfama illufiris me tangit gloria , for fan 

Ver genium virent fat mea feripta fuum. 

Nilquemoror quo fintmea mtmbra tegendafepuU 

chro. 

Nu propria hsredii fit pia cura met. ■ 

Sed cupio ut tandem mens Chriflo innixa levitut 
Vetcati dura pondéré , ad Aftru vebar. 
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THEODORE de BEZE de Ve *>>“*”* 
2elai en Bourgogne, neveu d’un Con- 
fçiller au Parlement de Paris , eft aflez 
connu dans le Monde par l’cnjoüemenc 
de fon humeur, par la politeffe de Ton 
efprit,& par la longueur de fa vie. Il 
pafla faisante années entières dans l’é- 
tude, & dans les fondions de fa char- 
ge , il parvint à un âge fi avancé » 
qu’avant que de mourir il fe vit pri- 
vé de l’ufage des facultez , qui peu- 
vent rendre la vie douce ,& agréable: 

Car fa mémoire étoit fi affaiblie , qu’il 
ne fe fouvenoit point des chofes pré- 
fentes , quoi qu'il eût retenu celles 
qui s’étoient imprimées dans fon 
efprit pendant qu’il étoir en fa vigueur, 
C'èft-pourquoi , il recitoit des Pfeau- 
tnes entiers en Hébreu * & quelque 
chapitre desEpîtresde S. Pau) qu’on 
lui proposât , d’abord il le difoic en 
Grec depuis le premier verfet jufqu’au 
dernier. 

11 ne manquoit pas de jugement 
pour ce qu’il avoit appris autrefois; 

Mais ce qu’il venoit de dire , il l’ou- 
blioit dans le moment. Après qu’il 
eut vécu deux ans en cét état il lui 
prit fubitement une convulfîon, dans 
. II. Partit CL le 
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le tems qu’il fe mettoit en chemin , 
pour aller au Temple , & on ne l’eue 1 
pasj plutôt porté fur fon lit , qu’il , 1 
rendit l’ame. 11 mourut âgé de quatre- 
vints & fix ans , trois Mois , &[dix- j 
neuf jours. Antoine de la Faye com- , 

pofa une Oraifon à fa louange , & i 

Jofeph Scaliger qui étoit joint àBe- 1 
ze d’une étroite & ancienne amitié, 
fit fur fa mort des Vers tendres & 
élegans , dans lefquels la ville , où 
cét excellent homme finit fes jours j 
eft menacée de beaucoup de mal- 
heurs; Mais cette prèdiâion n’a pas 1 
encore été confirmée par levene- 
ment. 

ADDITION, 


vit.Th Bt - THEODORE de BEZE étoit iflu d’une fa- 
z.*ab \ mille noble. 11 fut élevé avec beaucoup de foin 
ttn.Fdjt, p ar Nicolas de Bézc Confciller au Parlement 
de Paris Ton Oncle. Depuis l'âge de cinq ans,, 
jufqu’à fa douzième année , il eut pour Préce- 
pteur Mclçhior Volmar , qui ne négligea rien 
pour former les moeurs & 1’efprit de fon difei- 
ple. Pendant ce tems-là , il fit de fi grands pro- 
. grés en fon Ecole , qu'il n’y avoit point d’Au- 
teurs Grec ôc Latin qu’il n’entendît, & point de ? 
>- fcience dont il n’eut quelque teinture. Ma'is fon 

Précepteur s’appliqua principalement à loi infpi- 'J 
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rer une véritable piété ôcàl’inftruire dans la Re- 
ligion des Proteftans. Ccpandant quoi que dans 
Ton coeur Bcze fût entièrement convaincu de la 
vérité de cette créance, il n’en fit pas d’abord une 
profefllon ouverte , foit qu’il en fût détourné par 
la crainte qu’il avoit de déplaire à fes parens , ou 
que les plaifirs du monde aux quels ils’abaadon- 
na dans fa jeuneflè occupaient fi fort fon cfprit, 
qu’ils l’empéchaflcnt de fatisfaire à fa con- 
icience 5c à fon devoir. Mais enfin après 
avoir long tems combattu contre la chair 
5c le Monde qui s’oppofoient au deflein qu’il a- 
voit formé de renoncer à la communion de l’E- 
glife Romaine , il rompit tous les liens qui l’y rc« 
tenoient , il renonça à un bénéfice de fept cents 
écusd'or de revenu, dont il étoit pourveu, ôcà 
l’efperâce aflurée de poflfeder d’autres Bénéfices < 
confiderables.que l’Abbé de Fremont fon Oncle 
avoit refolu deluirefigner, ôc il quitta Paris pour 
s’aller retirer à Geneve, Ôc pour y faire profet 
fion de la Religion que fonilluftre précepteur lu! 
avoit infpirée . Apres avoir demeuré quelque 
tems en cette ville là, il fut appelle à Laufanne, 
oûilexercca pendant dix ans la charge de Pro- 
fcflèuren Philofophie, 5c depuis il fut Miniftre, 

6c Profcflèur en Théologie à Geneve. Il afiifta 
au Colloque de Poifiï , ou il fit admirer (on fa- 
lloir, 6c fon Eloquence. A l’âge de quatre vints 
ans>ctant allé voir Henri 4 qui afitegeoit le Fort 
S.Catherineprochedeocncve,ilen futreceu avec rhuatû 
beaucoup de marquer de bienveillance, ôcmé- 
mece grand Prince lui fit préfent de cinq censé- 12/, 
eus d’or pour témoigner l’eftime qu’il faifoitjdc 
ce vénérable vieillard, qu’il voulut bien honorer 
du titre de fon Péie. ' V . 
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rîi. B#r« Béze étoit d’une taille médiocre , 5c aflez pîei- 
p*r *Ant, ne. Ilavoitlevifagebien fait > un maintien fort 
agréable, &unc fantc fi bic établie qu'ildifoir fou- 
vit, qu'il n’avoit jamais fçeu ce que c’étoitquele 
mal de tête. Dieu lui aven donné unefprit élevé 
au deflus du commun , un jugement exquis, une 
mémoire merveilleufe , une éloquence fingulié- 
re > un air fi obligeant, 8c une affabilité fi enga- 
géante , qu’iîgagnoit 1<$ coeur de tous ceux qui 
le voyoient. Enfin il aVoit des qualitez fi extra- 
ordinaires * uh faVoir fi fubliroc , une piété fi 
exemplaire , que toutes ces,ehofcs jointes à fa 
longue vie , ont obligé quelques uns de 1 appel- 
1er le henix de nôtre ficelé. OU lui a reproché 
les Vers qu’il fit dans fa jeuneflè 8c qui furent pu- 
bliez fous le titre de Juvenili * Aieodati Sebs. 
Mais outre qu’il les compofa avant qu’il' eut at- 
teint l’âge de vint ans , & qu’ayant bientôt après 
renoncé à tous les plaifirs du Monde , il con- 
damna lui même ces Pocfies,8c fit ce qu’il put 
pour les fupprimer.perfonnon’ignorequc depuis 
il donna un emploi plus honnete 8c plus noble a 
i fa Mufe , 8c qu’il employa tout le refte de Cet 

jours au fervice du public 8c del’Eglifc , 8c ainfi 
il eft vifible qu’on n’a pas raifon de luireprochet 
une faute qu’il a fi glorieufementreparée,de mê- 
me que l’on ne peut point fans injufticc priver 
> S. Auguftin de la gloire que fon favoir 8c fa pié- 
té lui ont méritée/ous prétexte qu’iljpafTa les pré- 
miéies années delà vie dans le libertinage 8c 
dans la débauche. 

Au* refte ce que M. de Thou a écrit de la mé- 
moire de Béze, eft confirmé par le témoignage 
du dofte Calaubon. Car il dit qu’aprés avoir 
Jong'tems entretenu cét illuftrc vieillard des 
a étions 8c des dcfTeins de Jaques Roi de la gran- 
de 
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de Bretagne, il lui demandoit de tems en tems 
fi la nouvelle de la mort delà Reine Elifabeth c- 
toit véritable * Mais que lors qu’on le mettoit 
fur les difeours des lettres 5c des Gcnces, « en par- 
l°it aufli pertinemment qu’il eût pû le faire en fa 
fleur de fes ans, il rapportoit des Hiftoircs entiè- 
res de Plutarchc , 5c des autres Auteurs , Grecs 
& Latins, il rccitoit mot pour mot des Chapitres 
entiers del’Ancien 5c du Nouveau Teftamcnt. 

Le même Cafaubon nous apprend que H de *• - 
Thou avoir tant d’admiration pour lePoëme que 
Scaligeravoitfait fur la mort de Béze, qu’il étoit 
tran (porté de joyelors qu’il le lifoit, 5c que mê- 
mes il l’avoit appris par cœur, quoi qu’il contien- 
ne près de Gx vints vers. 


Bézen’a pas été feulement loüé par Scaliger 
& par un grand nombre de Proteftans, mais«i- 
core-par pluGeurs Catholiques , qui ont rendu 
juftice à fon mérite: Nicolas Rapin Grand Pré- 
vôt de France a fait fon Epitaphe de cette manié- Nk ' 
rc. /msmm, 

BexusfatU vixit.fi famam, & tempora fie fies, 

C suera fi vit sl mania, acerbtu obtt. 

Hune dilexere Aonides juvenilibus annif. 

Ilium non etiam defiituere fenem. 

Hune famé, futur , & vit a , tam cognitusorbi 
Quàmfibi, Supremum gaudet obire diem , 

§%uod fi immort alem ctsiquatn fore fat a dedijfent » 

Debuerat nullo t empare Beç* mori. 
dit fi quid feelis dignumefi dur are futuris , ■ 

Æternumin Bezst nomine numen erit » 

L Auteur d’un livreintitulé , Janfeniut fitfie- ta*rmiue 
7™ ’ 3“l fuivan t apparences eft un favant ]é-fujp,n m 

toue i auurc que toute lafcicnce de tous les Jan-/**- 

Q,ï feu*- 
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fcnifles joints enfemblc, n’cft pas comparable i 
çcllc de Calvin & de Bcze. Quammultis. ( dit il 
parlant aux Janfeniftcs,^ licet ipfi vos ametic t 
& quart! multii rébus fimiles a lits novatoribus fi. 
lis , tamen fi quotquot J anfeniani & Lut et U , & 
cjrcum Lutetium , quA quâ verfum , & reli quant 
Galltam font, conferunturin unum , nec ingenio , 
nec éruditions , nec fonblarum ht ter arum fcientiA, 
nec Patrum ufo, necjolertiâ difyutandi , nec feri- 
bendi , agtndi vi ac dexteritate , eritis uni 
] oanni Calvino ,aut Theodoro Beza , unauttm 
jures. "* 

Entre les autres oeuvres de Béze on eftime fur 
tout fes Notes fur leNouveauTeftamcnf,fu't les- 
quelles Scaliger a fait ces Vers. 

foetus fopra cap ut extulit omnes 

lüe tuorum operum fomma , caputque liber, 
Quo penetrale Novi referatur feederù , & quo 
Dtfcujïâlucetn noble videre datur . 

Ses autres œuvres imprimées font, Confejtto 
Chrijliana fidei , & e)ttfdem collatio tum Paptjli- 
cisbsrefibus. Altéra brevis conftjfto fidei. De h&- 
reticü à Ctvili magiftratu puniendis , adverftu 
Martini Belliifarraginem. Brevis explicatio totiut 
Chrifitanifmi. Summa defirine, de re Suer amen - 
tort A. De CœnA Domini truttutio , inquâjoach . 
W'efiphali calumnii refelluntur. K§êw (pauptot a 

five Cyclops , Dialogus de ver A communicationc 
jcorporis , & fanguinis Domini, udverfuA Tileman • 
fit He^bu fit commenta. Abfterfio calumniarum 
qutbics efperfo eii Ecclejia Genevenjis a Tileman- 
noHesbttfio. AdSeb. Cufielltonis culumnias , qui- 
bus sternum Dci pr&deftinationem evertere niti * 
Sur ,ReJfonfa JReffonJîo ad defett fines, & re~ 

prehtn» 


1 


4 


Des Hommes Savans. 3^7 

frehenficnes S eb. Cafiellienis , quibus fuam 
U. Te ft menti interprétât ionem defendere adver- 
.fus Be^ten , & e j us verfionem vicijfim reprehen- 
dere corat us eft. Ad Jo. Brentü argumenta , & 
J. And' a Thefes , quibus carn'ts Chrilîi omni « 
prafeniam nituntur confirmât e , Rejponfum. Ad 
■ ait er an Brentiant Itbri partem , De Afcenfu J e- 
fu-Ch ifti. Ad tertiamhbriBrentiani partem, qua 
efi defejîione Chrifti ad dexteram Dei. Ad quar - 
tam irentianilibripartem deadoratione,&inv»- 
eatitne Chrifti. Ad ultimam partem Brentiani 
librizui titulus , Appendix publicorumteftimo- 
niowm , quibus oitcnditur Cinglianos mala 
conicicntiapiam de Cerna Domini fententiam 
oppuçnare. De Hypoftaticâ duarum in Chrtfto 
natunrumunione , adverfus ]ac. Andrea affer - 
tionen. De unitate ejfentia divin a , & tribus in e a 
fubfifhntibus perfonis , adverfus Arrianos. The- 
fes , fi' Je axiomata de T rinirate perfonarum 3 & 
ejfentii unitate, Quaflionum , & Reffonfionum 
Chrifitznarum libellas. De Poligamiâ. De Répu- 
dia , & Divortiis. De pace Ecclefiarum confii - 
tuenda > Confilium ■ DefenfioSacramentalis c 0 - 
junftieni* corporis , fanguinis Chrifii cumfacrU 

fymbolis , adverfus M. Flaccij Illyrici démon (Ira- 
tiones, & ejufdem Apologiam. Rejponfio ad Franc. 
Balduini ccnvicia. Ad Nicolaum Selneccerum 
très Refponfimes. Ad Fr. Claudium de Xaintes 
très Apologia.Adafta conventusquindecimTheo- 
logorum Torgi habiti , Apologia. Difceptatio cum 
Joanne Pappo de hypoftatied duarum in Chrifto 
naturarum anime. Fro corporis Chrifii veritate, 
adverfus ubiqurtati* commentum , & Gulielmi 
JJclderi convitia , Reffonfio. Ad putidas quafdam 
"jatobi Andrea calumnias ,Ref}tnfio De verts, & 
vifibilibw Ecclefia Cstholica Notis,Traïlatie.De 
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Caen a Domini , adverfusjodoci Hatcbi Monten- 
fis dogmata.Reîponfio. EpiHolarum Theobgicarum 
liber unus. Qu&ftionum , (fi> Refponforunpars air 
fera. Deprsdeftinationü doftrinâ , (fi* wo ufit , 
Traftatio abfolutijftma Loca aliquot ex Luther» 
libro de fervo arbitrio.adverfiu DiatribenErafmi 
excerpta j ut ex iis qui fit femperque fuerii no fier 
cum eo in hoc de pre.de fiinatione Dei corfenfus 
omnes liquida ptrfpiccre pejfint RcJponfioaÀ t\Ba 
colloquii Mompi Iga rdttn fis. Paraphrafisin Ecele- 
fiaften. Paraphrafisin job. Lex Dei Morale, C â- 
remomalis , (fi Politica, in Harmonium concerna- 
ta. RePfionfio ad qusflionts (fi Reffronfiones Dan. 
Hofmannt. ConfriciUum adeunctem Hofmasnum. 
Thefes Théologies, dtïpntate. fùbTheodoroBex.a , 
(fit Antonio Fayo Apologia de ] uflificationj. Tar- 
ttatus de Excommunicatione , (fi de Chnftiano 
Ptesbyterio. Ad traclationem de MmiProrum 
Evangelij gradibue A Saravis, Rejponfio. De ton- 
troverfiis in Cœnâ Domini , Difiertatio. IpiHola 
ad Andr Dudit hium de Hsreticis punie» ois. 1 cô- 
nes, ideft vers, imagtnesvirorum dotlrinâ Uulfrtü, ■ 
cum eorum Elogiis. Emblemata De pe/7is conta- 
gio , fugâ Cato Cenforius Chrifliants Defen- 
fio ad Genebrardi accufationem. Interprétais» 
Dialogorumquinque Athanafii de S. Trinitate, (fi» 
librorum quatuor Bafilit adverfus Eunomium . 
Item Anaftafii (fit CyriUi compendiaria fidei or- 
thodoxe explicatiq , (fit Fsbadii liber contra Ar - 
rianos, cum Bez .s verfione. Theoiori Presbyteri 
Rhctenfis libellas deHypoflaticd unione, Grs.ce edi- 
ius (fi Latinusfaéhss.cuiadjunlheflcoUatio Ha - 
refeon. NoviTeflamenti interpretatio cum Mino- 
ribus Hotte (fi» Methodtobfervatione. Vrsfatioad 
Ifagogem L. Dan si in Chrifltans Théologie locos 
Communes. P faim or um liber varia carmin un» 
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X>c relia Fr Le ica pt r “ mm, “ , * l ‘ i ic Bfitafhia. 

P» t'°»»™*'i,Si£7crZTz De T 

J connu CcchUi. La vie £ leaa n I Sr “t h ‘* 

fois & en Latin. Le petit cite rl r***? ** *?*** 
mes de David en Vert v • ^ me ’ Cent p feass- 

Hoir e de la p* fT7 0 n /•. ran f ot *- Sermons fur l Mi- 
tre Seigneur Je fut chn^T 6 ' refi t rrellion 
chaJres duCartill s premier, 

^ marges deUvray.igl ifecZZl”' 

ee pour la JuilificattL t Ja/uite tiT*' R T*~ - 

»*» * ^ 
Icnom deGirirtianusHfflundcr u^t"' f 0 "’ m,iul 

a pour rître > D*rn m J? ■ 7 ’ un Traite qm T, m , lp 

VirtuteZrlu Â Co ™ mun “«»°»* . & vivifie* »* 

« eiur/eTl h V im ' ****** C y r *Uifententia Drati <L 
z7 &, altorum Patrum Cerioru .*.„/• * /«<*. 

Enfin ily a de lui une £ pitre ccrir/en /tyJc^Ma * f 1 **' * 

nsrs wto " L ’ fn 

' p fiffnVA nttsu qui c ft J a plus ex- 

cellentep.ec.rqui a.t ,an a i s été faite en ce cen. 
te la ,au /ugement de Naudé. S ° 

Quelques uns crovent qu'il rft l’Aureurd’i.n », 
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'iROBERT CONSTANTIN 
intime Ami de Béze , naquit à Caen 
en Normandie. Il entendoit parfaite- 
ment bien la langue Hébraïque , la 
Gréque , la Latine , & fur-tout ces 
deux dernières. Il employa fa longue 
vie à étudier , & à voyager. Com- 
me il avoit été domeftique de Jule 
Céfar Scaliger , apres la mort de ce 
grand homme » il publia une partie 
de fes Commentaires furThéophrafte, 
qni n’avoient pas été mis au jour pen- 
dant fa vie,& ainfi il fit connoître, qu’il 
n avoit pas defl'ein de ravir à TAuteut 
de cét ouvrage la gloire qui lui é- 
toit Jdeüe , comme on l*en avoit ac- 
cusé. 11 vécut jufqu’à l’âge de cent 
trois ans , fans qu’une vieille fie fi ex- 
traordinaire eût diminué ni la vigueur 
de fon corps & de fon efprit, ni fa 
mémoire, qui eft la prémiére de tou-, 
tes’ les facultez de l’Ame qui com- 
mence a s’affbiblir , Et il mourut, 
enfin d’une pieuréfie. 
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ROBERT CONSTANTIN étoit Médecin de Epift.De J. 
Profeflion , & il enfeigna quelque temsles belles R»b. cm- 
letttres dans l’Academie de Cacn.Gefner dit qu’il f 

cxcellojt en la connoiflance de la langue La- 
tinc , & de la Gréque, de l’Hiftoirc des plantes , Latui0m 
& de la Médecine. Simler le traitte de perfonna- G»/n. d t 
ge d’une finguliére diligence , & d’une profonde bcrtüGtr- 
érudition, MaisJofephScaliger parle avec beau- ™ an,4 ‘ 
coup de mépris de Conftantin , & de fon Diétio- s ‘ w “V* 
iiaire* lef.Sceli^ 

fcr Ses œuvres imprimées font , Annotationes , i 7 ,ub*i 

Correéfiones lemmatum in DioJcoridem.Annt- S ro- 
tation es,& Correftiones in C. Cefum. Q Sere- no . , 
num ,fé* Rhemnium PaUmonem. Anno- 
tationes in Hi (loriot Theophrafli. N omenc In- 
for injignium feriptorum quorum lïbri ex - 
tant vtl manufcnpti , 'vel imprejft , index que to- 
nus BibliothecA Gejnert. Thefaurtu rerum , & 
Vtrborum utriufque lingue,. Supplementum 
utriufque lingue , atque Elégant i&, Diftionarium 
Greeum De Antiquitatibus Grecorum & Lattno- 
rum , librt très. Aphortfmi Hippocratis 'uerjibus 
Grecis, & Latinit. J uliani Imper atoris Mifopogon. 

& EpifioU in linguam Latinam converf*. 

L'Auteur de la Bibliographie curieufc dit que Bièlhgr. 
le Diftionaire de Conftantin cft fait avec plus 
de jugement que celui de Henri Etienne. _ 


SIMON MARION né d’une Simt Mém 
tres-honnéteHfemiîîe de Nevers , fe «•»** 

Qj? reir 
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< rendit illuftre dans le Barreau de Pa- 
ris par Ton favoir , & par Ton Elo- 
quence , cornue le témoignent les ; 
Adions Forenfes» qu’il a données au 
public. Ayant été élevé à la charge 
d’Avocat Général au Parlement de 
Paris , il l’excercea avec autant de 
jugement , que d’Eloquence , & il dé- c 
fendit avec beaucoup de confiance je 
les droits du Roy , la liberté publi- j t 
que , & l’honneur du Royaume. U j ( 
mourut âgé de foixante quatre ans < 
& trois Mois , & il fut enterré à S, ' i 
Mederic. ji 


addition. 


fmtnian» Au jugement du Cardinal du Perron , M** 
rion étoit un grand Orateur. 3c avoir cette 
partie qu'en difeourant il pcrfuadok fou , 6c. 
n'éœo voit pas moins en mettant par écrit. 
C cft le premier homme du palais, qui ait bien 
écrit , ajoute ce Cardinal. ôc poflible qu’j] ne 
s'en tro -iv» ta jamais un qui Je vaille. Je dis plus* 
que depuis Cicéron , il n’y a pas eu un Avocat 
q re ui. Voici l’Epitaphe que cét illuftrc Car- 
dinal lui a fait. 

S' tir ce tombe # '4 , couvert en mainte forte. 

X> honneur s mit * es, gît t Eloquence morses 
Car Mûrie* du Sénat t ornement 

St 
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Et tu Palais le Miracle fupréme 

N'efl pat le Nom d'un hommefimplement 

Maiicejlle Nom de l Eloquence même. 

1606. 

SOFROI CALIGNON Chan-*££ 
celier de Navarre, natif de Grenoble, »«*. " 
étoic un homme d’un fi grand méri- 
te, foit que l’on confidére Ton (avoir, 
fon efprit, &fon expérience dans les 
afaires, ou que l’on ait égard à la dou- 
ceur, & à l’honnéteté de Tes mœurs 
que peu de perfonnes peuvent lui é- 
tre comparées. Je travaillai avec lui 
pendant trois ans à dre {fer l’Edit de 
Nantes, & alors nous renouvelâmes 
l’Amitié qui nous avoit unis dans no- 
tre enfance , & qui avoit commencé 
lors que nous allions enfemble à l'E- 
cole. A-peine étoit il entré dans là 
cinquante feptiéme année qu’il fui' 
attaqué d’une maladie mortelle, qui 
changea fa gayeté, & Ton enjouement 
naturel, en une profonde Melancho- 
lie. 

Lors que je le vifitai pendant Ton 
mal, il me dit d’une voix trifte, que les 
gens de bien n’avoient pas fujet de 

dffirer la Par ces paroles il fera* 

bloit 
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bloit préfager non-feulement le ’fune- ' 'fiu 

fie événement de fa maladie, mais auf- ^ 

fi les malheurs de fEtat. " 

. . •; ( . a 1 
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Aubignédit que CALIGNÛN étoit un des 
IJifltîrt: plus grands efprits de fon tems. Cafaubon Je 
f Kubtgn. traitte de perfonnage illuftre par fa doârine par 
Ttm.i. fa piété, 5c par les fcrvices qu’il avoir rendus à 
! frtfiiub 1 l’E tat * M. de Thou a écrit ailleurs qu’il étoit 
£ptft. 4 z. très favant en la belle littérature, en Philofophie, 
Thuan. aux Mathématiques , en Jurisprudence , 5c 
fomm. d* qu’il étoit confommé dans lesafaires, Ôc dans 
vtttfùa p u fagc du Monde. Il étoit natif de S. lean prés 
Vif de ^^oiron. dans le Dauphiné. Dans fa jeunefle 
Caîign.par Ü entbrafla la créance dcsProteftans,& il témoi- 
%AIatA, gna tant de zélé pour fa Religion, qu'il yperfe- 
yera conftamment, quoi qu’en y renonçant il fut 
afsûté de parvenir à la première dignité de la ro- 
bej Car le Roi Henri 4. avoit accoutumé de di- 
re, que fî Calignon eut été Catholique, ill’au- 
roit fait Chancelier de France. Ce fut par fon in- 
terceflîon, que les Proteftans de Paris obtin T 
rent du Roi que l’exercice de leur Religion fe 
fairoità Charcnton, au lieu qu’auparavant il fc 
faifoit à Blond, qui eft un village fur la rivière de 
Seine éloigné de Paris de quatre ou cinq lieuës* 
II fut prémiérement Secrétaire du Roi de Navar- 
re, puis Confeiller , ôc enfuitc Préfident en la 
Chambre de l’Edit de Grenoble, ôc enfin Chan- 
celier de Navarre. 

11 y a de lui une Satire en vers dans la Biblio- 
thèque de Du Verdier, Ôcl’Autcur de fa vie as- 

furc 
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fs fûre qu’il a répondu à la Bulle de Sixte fc. par 
„ laquelle il declaroit Henri 4. incapable de fuc- 
‘ <eder à la Couronne de France, & que cét Ecrit 
à été publié. 

Il a autii composé une Apologie du Roi de 
ÎNfavarre contre un livre intitulé, Incendium Cal- w Alard.vit 
• vinijlicum à Navarrt legatis apud quofdamlm- de Cahgru 
perij \ordtnes ad certain Religionts, ac Reipublic * 
cent ur bat ion em procurait*/». 

I r PHILIPPE DES PORTES na- 
tif de Chartres mena une vie douce , PoTtat 
* & tranquille, tâchant de faire du bien 

à toute forte de perfonnes. 11 excel- 
la en la Poëfie, & après Ronfard, Du- 
bellai, & Belleau, il a pafsé pour le 
prémier Poëte de fon tems. Mais 
i quoi-que la Poëfie fût fon exercice 

ordinaire, il n’étoit pas incapable des \ 
plus importantes afaires : Car il s’é- 
\ toit rendu maître de l’efprit du Duc 
de Joyeufe, qui gouvernoit l’Etat fous . 
l’autorité du Roi Henri 3. Après la £ 
mort de ce Duc, il reprit fes prémié- 
| j’ res études, & il compofa fa belle Pa- 

I raphrafe des Pfeaumes qui mérite 
toute forte de loüanges. 11 mourut 
âgé de foixante & un an à Bonport 
’ | dont il étoit Abbé.j 
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PHILIPPE DES PORTES étoit forti d’une 
famille honnête, mais extrêmement pauvre. Il 
s’attacha dans fa jeunclTe à un Evêque de quali- 
té, qui le mena à Rome, où il apprit la langue Ita- 
lienne, 5c fe r. gla fur la manière d’écrire des poè- 
tes de cette Nation. Quelque tems après Ionie- 
tour d’Italie, il accompagna Henri 9 . en Polo- 
gne, 5c revint avec lui à Paris. Il fut fort aimé 
S.ÀÎMttbt. par ce Prince, qui lui donna de grands biens, 
de des Bénéfices confidérablcs. C’étoit un hom- 
me d an excellent efprir, d’un jugement admira- 
, ^ ble, 5c qui s’acquit beaucoup de gloire par iès 
belles Pocfie . Il avoitun caiaftére doux, faci- 
le, 5c paflïonné, 5c il imita fi heureufement l’in- 
comparable Tibullc, qu’il remporta avec brau- 
coupde raifon,le titre de Prince des Poètes Fran- 
çois dans 'es matières d’Amour. On afsûre que 
le Duc de Joycufc faifoit tant de cas defès vers, 
é*Bâi\*c. qu il récompensa un delcs Sonnets d’une Abbaïc 
de dix mille écus de rente II dépenfr trcs-Hbera- 
Elêgtt ^lcmcnt le bien que fon mérite lui avoit acquis, 
%Maribi car il en emp'oya une partie à dreflèr une ample 
& magnifique Biblothéque, 5cil n’y avoit point 
d’homme à laCourqui vécut avec plus d'éclaf» 
ni qui tint une meilleure table que lui, 5c oit les 
Jiônéfe*. gt ns fuflent mieux rcccus. Ccpandat là 
réputation lui attira des envieux, Sc des Critr_ 
ques. Ua Poète de fon tems fit un livre intitulé* 
rencontre des Mufti , où il prétendit ftirç 
voir que Des Poitcs avoit ;pris des Poètes Ita- 
liens, ce qu'il y avoit de bondansfcsPoëfies. Oa 
ditqut Des Portes prit cela cnGalant-bomme.ôc 

qu’ryant 
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qu’ayàr vcu cét ouvrage il dit, En veritc, fi j’euffe 
feu que l’Auteur de ce livre eût eu deflcin d’écrire 
contre moi, je lui aurois donne dequoi lcgroflîr, 
car j’ai pris beaucoup plus de chofes des Italiens 
qu’il ne penfe. Comme la plupart des gens de- 
lettres, & fur tout les Poètes, ont accoutumé de 
donner toute leur application à cultiver leur e- 
fprit , ils nég'igrnt ordinairement le foin de 
leurs affaires , & mêmes celui de leurs corps. . . . 

De là vient que le Cavalier Marin fe laif Ta ^vel. * 
brûler une jambe, pendant qu’il s’attachoit à Marin» di 
corriger quelques fiances de l'Adonis. Ainfi Ci«-f 
Des Portes trouvoit tant de plaifir dans l’agréa- £*'*^** # * 
bleexércice de la l oèfie, que fouvent il ne pre- 
noit pas la peine de s’habiller d*une manière 
convenable à un homme de fa façon. Erapt un 
jour allé fairefa Cour avec un habit malpropre, 

Henri 3, lui demanda combien il lui donnoir de 
penfion. Et après que Des Portes eut dit au Roi "\ 
quelle fomme il recevoit toutes les années de fa 
libéralité, ce Généreux Monarque lui répliqua. 

J 'augmente vôtre penfien de la fomme de afin 

que voue ne vous préfentitz point devant moi , 
que vous ne foyez plus propre. 

Etienne Paquiera fait ce diftiqueà fa louange. 

Verfibus ut lents , comis fie mortbus idem et, 

St lego te video, fi videoque, lego. 

Ses oeuvres imprimées font , Les Amours de 
"Diane. Les Amours d'Hippolyte. Cleonice derniè- 
res Amours. Imitations de l Ariofie. Vn livre de 
Meslanges. Vne Satyre contre un Trèforier. Les 
P fe a unie s de David mis envetsTranfois.Poëfies 
Chrétiennes. Prières Chrétiennes. 

Le Cardinal du Perron dit que Des Portes é- Pernent 
toit le meilleur Ecrivain de fon fîécle&quefesf 4 !***» 
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Ecrits font pleins de douceurs» de fleurs„dc de- 
licateiTcs 3 c de mignardifes.^ 3, 

• à 

RENAUT de B AUNE Arche* J 
véque de Sens dans les teins les plus , ^ 
calamiteux, défendit avec beaucoup j 
de zélé l’autorité du Roi, difant que f; 
la Religion feroit entièrement détrui- £ 
te, fi la République ne fubfiftoit point* 

& que la République ne pouvoit fub- \ 
fifter, fi la fuccefiion légitime ctoit j 
renversée: Et c’eft pour cela, qu’en- j 
core qu’il méritât d’étre élevé aux plus \ 
éminentes dignicez,il en fut exclus. 

' I 

utDDlT ION • ; | 

RENAUT de BAUNE naquit à Tours en 13 17 \ 

de Guillaume de Baune Baron de Samblançai & | 

de Bonne Cotereau. Il fut Confciller , puis Pré- 
, fident au Parlement de Paris, Maître des Requê- 
tes, & Chancelier du Duc d’Anjou. Il fut en-foi- 
te élevé auxjionneurs Ecclcfiaftiques, 5 c après a- 
voir été quelque tems Evêque de Mende, il fut 
fait Archevêque de Bourges. Ce fut lui qui doa- 
na l’abfolution à Henri 4. lors qu’il eut abjure 
la créance des Protcftans ôc embralsé la Reli- 
gion Catholique. 

Quelques Hiftoriens ontlaifsé par écrit, qu’a- 
prés que le Pape eut excommunié ce grand Mo- 4 
narque, le Parlement de Tours avoit relolu de 
créer un Patriarche en France, & que Rcnaut de 

'.j. ■' •- Baune 
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Baune afpiroit à ccttc dignité. Quoi qu’il en (oit 
il cft certain que fil'on eût fait juftice à Ion mé- 
rite, il eût été honnoré de la pourpre, ôc que ja- 
mais homme n’en fut plus digne,|oit que l’on 
regarde fon favoir & fa vertu, ou que l’on confi- 
dcrclcs fervices qu’il avoit rendus à l’EgmTc Ca- 
tholique ôc à l’Etat. Cétoit un homme bien- 
fait,^ de bonne mine, confommé en la Langue T c ^*‘ 
Gréquc ÔcenlaLatine,ôc doué d’une Eloquence dt vit 'f nê 
admirable. Il avoit un jugement folidc,Ôc une /,* i% 
mémoire extraordinairement heureufe. Caré- ■> 
tant dans un âge avancé, il fcfouvcnoit de tous 
ks vers Grecs 3^ Latins qu’il avoit lus dans fâ 
jeune{ïc,5c il recitoitdes pages entières d’Home- 
re, quoi qu’il y eût plus de quarante ans, qu’il 
n’avoit jetté les yeux fur les ouvrages de ce Poè- 
te. 11 avoit un eftomac fi chaud , ôc qui digeroit 
fi promptement les alimer.s, qu’il étoit obligé de 
faire fept repas chaque jour. Car après avoir 
dormi quatre heures, il s’éveilloit, ôc mangeoit 
quelque chofc. Ilfe remettoit en- fuite au lit, fc 
levoit à quatre heures du matin, ôc faifoit fon - 
prémier déjeuné. A huit heures, il déjeunoit une 
fécondé fois. Il dinoit à Midj, il goutoit quelque 
tems après, ôc fon foupé. étoit fuivi d’une colla- ». - 
tion qu’il faifoit avant que de fc coucher. Au-re- 
fte H ne mettoit pas moins d’une heure ou de 
cinq carts d’heure à fon diné ôc àVon foupé, ôc 
cepandant quoi qu’il fenourrrt avec tant d’abon- 
dance , il fut rarement malade, ôc il parvint à une 
grande vieilleflè,car il étoit âgé de prés de qua- 
tre-vints ans lors qU*il mourut. 

Il affifta aux Etats de Blois en ij88. 3c il y fit 
un long ôc beau difeours contre le luxe, dans le- fhutn. 
quel il dit une chofe quimérited’etreraportéeen 
cét endroit, Car ayant deffein d’arrêter le cours 

des/4 fin: 
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des dépénfesfupcrfluës qui fe faifoient dans tout 
IeRoyaume,il mit devant les yeux de cette AC- 


fembléc des exemples de l’ancienne frugalité , 8 c 
s'attacha fur-tout à lui repréfenter celui de la 


Mène de M. de Thou, laquelle ayant l’honneut 
d’étrefemme du prémier Président duParlcment 
de Paris, n’alloit jamais ni enchaifenien carof» 
fe, &s’étoit toujours contentée de fe faire porter 
en trouflè à cheval par la ville, ainfi qu'il efî écrit 
dans la vie deM. de Thou, où il eft remarqué, 
que du tems de François 1. il n’y avoit à Paris 
que deux Carroflès, celui de la Reine, 8c celui de 
Diane fille naturelle de Henri 2. Et que le pré- 
sider des Seigneurs de la Cour qui en eut un, fut 
Jean Laval de Bois- Dauphin qui fut contraint 
defe fervir de cette voiture ne pouvant aller à 
cheval, àcaufc de fon exceilive grolïèur. 

Les œuvres imprimées de Renaut de Baune 
font, Remontrance pour le Clergé de France pro- 
noncée à Fontainebleau* devant Henti ? le 17. 
Juillet isXi.Sermo funèbre prononcé aux obsèques 
duCar dînai de Bir agite. Sermon funèbre pronon- 
té aux obsèques de Fr an fois Duc d Anjou. 


hjhtt 

liffitu. 


Nous avons en fuite à parler de 
JUSTE LIPSE, duquelil y a d’au-' 
tant moins de chofes à dire , qu'il 
s’eft lui même rendu célébré, par fes 
excellens écrits, qui ont répandu fa 
réputation dans tout l’univers, 8c qui 
la porteront jufqu'â nos defeendans. 
Etant né à Eflen ville éloignée de trois 
lieuës de Bruxelles, d’une famille hon- 
nête. 
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héte, & ancienne, il fe rendît plus no- 
ble par fa vertu, & par fon favoir qu'il 
n'étoit par fa naiflance, & il mourut 
à Louvain dans fa cinquante neuviè- 
me année. Il honnora toute fa vie Jo* 
feph Scaliger, qui eut toujours beau- 
coup d’amitié pour lui, & qui par fon 
exemple excita les autres â célébrée 
fa mémoire, en-forte que les amis de 
Lipfe avec lesquels il vivoit, & qui 
avoient le plus d’eftime pour lui, ne 
lui ont point drefféde monument plus 
illuftre que celui que Scaliger , Gro- 
tius, Hcinfius, & Baudius lui ont fait 
élever à Leiden. 

AJ> d I r j o N. 


Tout le Monde tombe d'accord que JU- 
STE LIPSE a été l'un des plus favans hom* 9g* ' 
mes de des plus judicieux Critiques qui fut &ytbr. 
jamais. U commença prcfque à écrire en p, ” 4(,a » 
commençant à vivre : Car à l’âge de neuf 
ans, il fit quelques Pocmes, à celui de dou- 
ze, il compofa des Oraifons. A-peine avoit ^"*J*** 
il atteint Ta dix-neuvième année, qu’il donna * 
au public fes diverfes Leçons , de ces coups 
d’cllài furent fuivis d’un nombre incroyable 
d’autres ouvrages, qui lui ont acquis une ré- 
putation immortelle. Il avoit une parfaite B 
connoifiànce de l’Antiquité Romaine, de Pavoit 
enfeignée à Leiden, de à Louvain avec beau- c * 

coup 
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coup d’applaudifïcment. A Leiden, îe Prince C 
d’O range Maurice fut un de fcs Ecoliers. À sic 
Louvain, l’Archiduc Albert, & l’Infante Ifa» fan 
belle fa femme curent la curiofitc de l’aller jb, 
ouïr, 6c menèrent la Cour au Collège. Mais nx 
fa réputation n’étoit pas enfermée dans fà «r 
province , 6c fon grand mérite le fit defirer pn< 
du Roi Henri le grand, du Pape Paul 5 . Sc kDi 
de la Seigneurie de Venifc. Il n'y eut gué- tii| 
res de Princes qui ne le vouluflent avoir pour Ici 
^ornement de leurs Etats,. Lui même étoic qtu 
un Prince parmi les doftes de fon tems, & toi 
Scaliger, Cafaubdn & lui étoient les Trium- Cai 
virs , comme on les nommoit, de la Répu* ùr 
blique des Lettres. . :ti 

Mais il faut avouer que fon (lile a été toi 
juflement cenfuré par Grotius, Henri Eticn- 10 
ne, Scioppius, 6c par tous- ceux qui ont le n 
goût bon, & que c’eft avec juftice que Bal- Ca 
zac dit qu’il a corrompu une infinité de fo 
gens qui ont voulu l’imiter en Flandres, en jy 
France, 6c en Allemagne. Car comme tout ?, 
le Monde étoit prévenu de l’opinion du mérite jj 
deLipfe, de fon favoir, Sc de fijn éloquence, on ^ 
croyoit que 1 o ne pouvoit pas choifir un meilleur It 
modèle, que fes Ecrits,Sc il y a voit mêmes plu- i 
fieurs perfonnes qui les préferoient à ceux i 
de Cicerou. En effet, un Prcfldent de la p 
Cour des Aides étant allé voir fon fils pen- j 
fionaire au Collège de Boncour, 6c trouvant B 
entre fes mains un volume de Cicéron doré f 
fur la tranche , & relié de Marroquin de t 
Levant , fut fâché que Cicéron fut fi bien j 
relié, 6c dit qu’il étoit dommage que ce ne t 
fûiLipfc. I 

Qant 
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Quanta Tes moeurs, Balzac afsûre qu’elles é- 
toientaufïï pures & innocentes , qu’elles étoient 
douces , de agréables , de que c’étoit un homme 
tres.vertucux. Dans fa ÿeunefTe il s’abandonna 
auxplaifirs de la débauche : Mais il s'en retira 
bientôt , par les fages Confcils de Charles Lan- 
gius., de étant revenu à foy , il compofa cét ex- 
cellent ouvrage de la Confiance. Après avoir vé- 
cu /ufqu’àfa quarantelcinquiémc année dans la 
Religion desProteftans, il embraffa la Catholi- Wc-trytrl 
que . de témoigna une dévotion extraordinaire 
pour la Mère de nôtre Seigneur Jefus-Chrift. 

Car s’étant perfuade qu’il avoit été guéri d’une Uub-Mir, 
dangereufe Maladie par l’interccffion de la Bien- 
heureufe Vierge Marie,illui confacra deux écrits 
comme des monuments éternels de fa recon- 
noiflance de de fa piété. Ces ouvrages lui atti- g r9 tm 
rérent la raillerie , de le mépris des Proteftans. ^ Annal . 
Car Baudius quiétoit fon intime Ami.de memes Holland. ' 4 
fou admirateur, dit dans une de fes lettres par- 
lant de ces deux ouvrages de Lipfe , me divarum > 
Vtrginum ex anima mi fer et , cjuïbwi apud doElos Baui. Eps 
judices famam intemperanter decoxit. D’autre C,nt ’ 2 -‘P’ 
part. M.Lingelmius Se George Thomafon écrivi-' 37 * 
rent contre lui ,dt tâchèrent de le rendre ridicule 
dans deux livres qu’ils publièrent , l'un intitulé 
de idoloHaUenfit de l’autre de Idolo Sichemenfi. 

Pour ce quiregarde fon changement de Religion UfSeaSgt 
Jof. Scaliger écrit, que c’etoit l’effet de l’extré- E P’fl» l,b * 
me ambition de Lipfe de de l’importunité defa*^’ 130 ’ 
femme , qui étoit extraordinairemenr fuperfli- 
tieufe.de qu’il fut l’objet du mépris de ceux dot 
il avoit embiafsé le parti. Quoi qu’il en foie 
Aubert Mireus afsûre que Lipfe témoigna beau- , 
coup de piété jufqu’à fon dernier foûpir. , qu’é- 
tant 
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tanta l'agonie il ordonna a fa femme d'offrir à 
la Vierge Marie la meilleure de fesrobes,fourréc 
de peau , fie qu’il rendit l’ame > cmbrafïànt un 
Crucifix, & invoquant tantôt Jefus-Chrift , fie 
tantôt fa glorieufc Mère. On dit que fc Tentant 
frappé de la maladie qui l’emporta du Monde, il 
s’écria udlethum. Voici l’Epitaphe 

qu’il s’étoit fait lui même* 

§luU hic fepultus quarts , ipfe edijferam , 

Huper locuttti eftftylo , & linguâfui y 
K une a Itero licebit. Ego fum Lipfius , 

Cui liftera dant nomen , & tutu favor » 

Sed nomen , ipfe abivi , abibit hoc qudque , 
Etnihil hic orbis , quodptrtnnet , pojfidet. 

"Vis altiore voce me tecumloqui? 

Humana, cunfta , fumet, umbra , vanités. 

Et fane, imago , & verbo ut abfolvam>nihtl. 
Extremum te hoc alloquor, 

/Etcmitm utgaudeam tu apprecare. 

Sa femme lui fit drefler un beau (èpulchre de 
marbre dans l’Eglifè des Cordeliers de Louvain , 
oùparoît fa ftatuc en bronze , fie le Magiftrat 
d’Anvers lui en drefTa une autre de même marié- 
te dans & ville, ayec cette Epitaphe, 

Si fimplex an'tmi candor ,fi nefciafuci 
lntegritas , f miles nos facitejfe Dits. 
tJemo te propilts , Lipfi , fe equabit Olimpo, 

Nam te candidiornemo , nec integrior. 

S’il en faut croire plufieurs Savans perfonoa- 
ges , Lipfe a été un infigne plagiaire & a paré 
fes ouvrages des penfcesdesautrcs fie des décou- 
vertes qu'ris avoicm faites dans les fcicnccs, fan» 

fai- 
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foire connoîtrc les Auteurs d'où il les avoitprifes 
x. Muret prétend que la plupart des Remarque* 
que Lipfe a faites fur Tacite ont été tirées de fes 
Ecrits. 2. lePréfident P. Fabcr dit que le livre des 
Saturnales, n’eft composé que des Obfrrvations 
que l’on trouve dans deux chapitres de ton livre 
intitulé Semejlria. 3 Le Chevalier de Montaigu Galelt tUt 
afsûrequc Lipfe a copié plufieurs endroits des Bîbiiot, 
ceuvres d’Onuphrius Panuinus. 4. 11 a pris toutf ,rî *' 
fon Traité ,de MilrtiA Romand , des Parallclles 
Militaires de François Patrice fuivant l'xlluftre s * lrn4S » 
Saumaife. , 

La troifiéme centurie des lettres de Lipfe eft *£ d ^, r4 „ 
le plus mauvais de fes ouvrages, & les meilleure ns. 
font, fes Commentaires fur Tacite, fes Oraifons 
de la concorde, & fur la mort duDuc de Saxe.Plu- 
fieurs'ont ciû que le livre de la Confiance devoit 
être préféré à tous les autres. Il y en a qui difent 
que leftiledc fesdiverfes Leçons, eft le plus pur, 

& le plus élégant. Quant à fon Traitté de la 
Politsquc , quoi qu'il n'ait faitqu’y coudre di- 
vers textes de quantité de bons Auteurs, avec 
des filets de fon crû , Sc avec bien plus de travail 
que d’induftrie,ilne lailfcpas de le récomman- 
der dans fes Epitres , par la meme paffion qu’ont 
les Mères, qui chériflent les plus infirmes, & fer- 
vent les plus impaifaits de leurs enfans j Mais les 
hommes favans ôc de bon goût n’ont pas été de v*y<r. g». 
fon Avis , ôc n*o it jamais fan grand Etat de cette Himt!. 
compofition , comme l’a fort bien remarqué La 
Motte le Vaycr. 

Au refte, Lipfe a imoit extrêmement les chiens 
comme Caeüus Calcagninus les chats , ôt il fut fi 
affligé de ce qu’on lui avoit dérobe une chienne, * 9 
qu il pria fes Amis défaire des Vers farja dou-**’** 

11. Partie R kltf 
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Ifur que cette perte lui avoit cuaféc. Etant à 

Louvain il avoît trois chiens , l’un nommé Mo- 

pfe, l’autre Mopfule,& l’autre Saphir. Il les fie 

* mêmes peindre dans un tableau 5c mit au -bas 
de cette peinture de beaux Vers Latins, qu’il a- 
voit faits àla louange deces trois animaux.Dans , 
une de fes Lettres, il fait voit que l’inclination 
qu’il a pour ces bêtes , cft très- bien fondée , Ôc 
très- jufte, 5c il ^apporte quantité de remarques 
& d'hiftoires curicufes , qui font des preuves 
convainquantes de leur fidelité , 5c d’un grand 
nombre d’autrcV bonnes qualitez dont la Natu. 
re les a pourveuës, U avoit aufli 6eaucoup de 
palfion pour lés fleurs, 5c il afliirc dans une de - 
fes Lettres à Clufius , que certaines Bulbes de 
Tulippes qu’on lui avoit données lui étoient plus 
chères , que fi c’euflènt été des maflès d’argent 
ou d’or. Voyez le portrait qu’il a fait de lui me- 
me, 5c la défenfe de fon ftile , contré ceux qui at- 
taquoient fa Latinité, dans l’Epitre 87. Cent, z. 

•de fes lettres ad Belgtu , 5c ep. zl cent. y ai 

Belg. ' t V. 

Scs œuvres imprimées font ^EpiSiolarum MiÇceU 
lanearu Centurie quinqg. Ad Belgas Centurie, très. 

Ad Germano s, &G allas Cent.fmgularU. Epi&olica 
inftitutio • De reclâpronuntiatione lingue Latine , 
Dialogue. Variarum IcBionum , libri très. Anti- 
quarum leBionum , libri quinque. Epiflolicarum 
quejlionum , libri quinque. Eleftorutn , libri duo; 

In Valerium Maximum , Note. In Velleium Pater- 
culnm , Note. Commentarii in Tkcitum. In 
Senecam Commentarii. Animadverfiones in 
tn Senece Tragcedias. luàicium de Confolatione 
Ciceronis.Satyra Menippea. ManuduÜio ad Stoi- j 
cam Philofophiam. Pbijtologia Stoicorum.De Con* 
ûantiâ . CivilU Doctrine libri 6, Ad libros Civt~ 

~ y v 
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Ut dottrine Nota ,& de und Religions liber. Moni~ 
tu ,& Exemple P olitica. Leges Régis, Leges 

Decemvirales. Differtatiuncula apud Principes, 
Comment arius in Plinii Panegyricum. De Milifid 
'Romand, P oliorceticonlibri 5. Admiranda , five 
de Magnitudine Romand. De Amphitheatro. De 
Amphithéâtres que extra Romam. Saturnalitim 
Sermonum, libri duo. De Ve PI à , VeftalibtU , 
Syntagma. De Cruce. Diva Virgo H allen fis. Diva 
‘ virgo Sichemenfls. Rejefliuncula Sannionis cujuf- 
dam Batavipro Divâ Vtrgine HaUenfi.De B iblio- 
thecis Syntagma. Traclatus peculiares otto ad co~ 
gnojcendâm Hiftoriam Romanam apprimè utiles, 

Epiftola, qud fuadet bellum , pacem , inducias -J 
Regi Hifpanorum cum G allô , Angle , Bat avis. 

Oratio de obitu Duc'u Saxonie. Aucîaritim & Pn- 
fatio tn Infiriptiones antiquas à Martino Smetio 
collellas. Dijpunftio idot arum Mirandulani Co - ^ 

dieu , qui cft une Réfutation du livre intitulé , 

J. Lipfii in Corn. Tacitum Note,, cum M. S. Codice 
Miranduia.no collât <e , a Pompeio Lampugnano , ^Idcc, dt 
que quelques uns ont crû ctre Hippolitc à Col- 
libus Conseiller Archipalatin , 5 c d’autres Frc- p™*?^ 
h CruS • , - Bibliothi 

Il y a auiÏÏ de lui quelques ouvrages qui n’ont Curtcp 
pas étépubltcz Savoir, Comment. inPiorum. De 
' leâione , & utilitate Hflorie, Qrationes due. Duo 
. panegynci Vtrgini Marie, difii. Miracula Diva Mander * * 
Virginie Lovanienfis. De Magiftratibus Romanis. Bibl. Btlg, 
Note excerpte ex ore Lipfii m lib. 17. Rhet.ad Manu fi 
Herenniutn. Note in C&farem de BeUo Gaüico , in 
Epiftolas Senece , , & in librum 17. Martialis EpU 
grammatum. - ' ,}. 

Quant aux Oraifons , de Duplici concordiA 
litterarur» , & Religionis , Aubert Mircus pre- 

R a tend 
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tend que Lipfe n’en elt pas l'Auteur» & qü’eHer 
ont été composées par Melchior Haiminsfcld 
Goldftat. Surquoi voyez Placcius De fcriptir 
Anonytnis pag. 219. 

Viétor Roflî allure que comme Lipfe a voit, 
beaucoup d’eftime pour Thiftoire de Tacite, il la . 
favoit toute par coeur , Sc qu’il s’obligeoit à reci- 
ter mot pour mot tous les endroits de cét ou- 
vrage qu’on lui marqueroit , confentant qu’on, 
fe tint auprès de lui avec un poignard-à la main 
& qu’on l’enfonçât dans fon corps, en cas qu’il 
ne rapportât pas fidèlement les paroles de cét 
Auteur. 

fp'iJl.jjt, Cafaubon dit dans une de fes Lettres que Li- 
pfe étoit un enfant dans les lettres Gréques , 
qu’il n’ellime pas fes derniers Ecrits, & qu’il y^ 
en a même qu’il dételle » voulant fans doute-- 
'Ep.fjf, parler de fes Traitiez de Virgine Sichemenft & 
Hallenfi. Et ailleurs, il le blâme de n’avoit pas. 
témoigné dans toute la conduite de fa vie , la 
méme.conltance qu’il avoit enfeignée dans fes. 
Ouvrages , 5c il ajoute que Lipfe ayant fait jfem- 
blant d’etre fuperflitieux , il l’étoit devenu par 
un jufle jugement de Dieu, puis qu’étant en l’a- 
gonie il avoit confacré.fa robe fourrée à la vier- 
tUcS r ythr ge Et en effet cette derniere Aûkm de 

Lipfe fut fort condamnée par l«s Proteûans Ôc 
donna lieu à cette méchante raillerie» qu’il avoit 
voulu donner une fourrure à Nôtre Dame, par- 
ce que fes Miracles qu’il avoit tant vantez étoict 
txtrémementftoids. 

.... p . ELIE PUTSCHIUS d’Anvers 
* qui defeendoit d’une famille fortie 
; .V d’AüS- 
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d’Ausbôurg , alla demeurer à Stade 
prés de Hambourg , avec Ton Père 
& fa Mère , & y Jtit Tes études. Son 
Père étant mort , il fut élévé avec 
beaucoup de douceur par fon beau- 
père. Et étant allé à Leiden , par le 
confeil de Scaüger , il entreprit l’Edi- 
tion des Grammairiens Latins,laquel- 
le U acheva. Mais dans le tems qu’il 
fe mettoit en état de l’augmenter par 
des Notes , il en fut empêché par une 
maladie mortelle , qui lui prit à Sta- 
de , où il étoit retourné , & qui l’ôta 
du Monde en fa vint-fîxiéme année, 
privant le public de plufieurs beaux 
ouvrages , que l’on attendoit de fou 
extraordinaire érudition. 

ADDITION. 


. \ ' -s 

Au W eu que les autres enfans pleurent en naît Mrlcb. 
fant, Elie Putfcbius ne fut pas plutôt hors du 
ventre de fa mère qu’il feprit à rire. Il ne com-„'™^ 

•> 1 « . r T • rnUiJn 

mença a apprendre la langue Latine qu a 1 âge 
de quatorze ans , Et dans peu de tems il y fitdcfi 
grands progrès , qu’à peineavoit.il atteint fa dix- 
r.uiticme année qu’il compofa des Ecrits Latins 
en profe&éfc vers qui furent jugez dignes d’etre 
donnez au public. Alage de vint 5c un an, il 
mit au jour fon Commentaire fur Sallufte. Puis 
étant attaqué d’un mal d’yeux, qui le menaçoit 
de la perte de fa ycuc , il fut obligé par Iç 

R 3 Con- 
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Confeil des Médecins de renonce* à la leltufc. 
Des qu'il fut guéri de cette indifpoCaon,il s’atta- 
cha de nouveau à l’étude avec une application 
incroyable. Mais il n’eut pas plutôt achevé fes 
Commentaires fur les Grammairiens Latins , cét 
ouvrage incomparable qui a mérité l’cftimc du 
grand Jofeph Scaliger, que la mort mit fm à 
jfa-vic,ôcà fes travaux. 

Outre les œuvres dont nous avons fait men« 
tion , i! y a de lui plufieurs Elégies Latines ,£c 
une Epître fous le nom A' Amundus Rafaritts* 


Fin des Eloges des Hommes 
Savans» 
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VATABLE. 

A Bible qu’on appelle île Vatable contient 


fl uv . , t T Mtlm 

i—/laVerfion Vulgatc > & celle de Leon de Ju- 
ia qui font rangées fur deux Colombes : Mais il d* vit* 
aut remarquer que Leon de Juda mourut avant The»,, u 
|ue d'avoir pu mettre en Latin tou» les livres de 

Ancien Teftamcnt , St que Théodore Bibhan- 

1er traduifit les huit derniers Chapitres d Ezc- 
hicl , Daniel , Job , les quarante derniers Pfeau- 
nes , l’Eccléfiafte , & le Cantique des Canti- 
ues: Car Leon de Juda ayant trouva beaucoup 
Verfion de ces livres, les a- 


lUCS.’Odl LCUIIUV juu«. r . 

le difficulté dans la Verfion de ces livres, les a 

roit refervèz pour la fin defon travail. 

* „„„ vr«*.-c nn’nn ». Oublié 


P. Simm 


n rcicrvcz puu» u» . . P. j 

Quant aux Hôtes qn’on a-pubhées lousjc hift. Cnr . 
*ora de Vatable , quelques uns doutent q«Tl dlt v.T<ft, 

R 4 en liv.j.tbjj. 
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K«£<rf. en foitj’Auteur , prétendant qu’elles ont étére- 
Suph.pr *■ cueillies de diflferens endroits. D'autres difirnt, 
fat. ad q UC B crt in qui luy fucceda en la charge de ?io- 
£tt 'vaiai> ^ c ^' cur Royal'de la langue Hébraïque, prit le foin 
mt * * >a * de les coucher pai écrira mefure que Vatableles 
prononçoitdans Ton auditoire , & qu’il nt les 
‘publia qu’npré les lui avoir communiquées. 

Quoiqu’il en Toit , ces Notes foht forr fcfti- 
niéesdes perfonnes de bon geuf , parce qu’il y 
a peu d'endroits difficiles dans le Texte, qu’elles 
N n’cxpliqutntavcc beaucoup de .Méthode, 

BFMBE. *' f 

Benabe naquit à Venife en 1470. Son père s’ap» 
lo.Cafaiti pçlioit Bernard Bembc,& ft> MéreHclcac Mar- 
cc ^ ,e * ^ ^sprémiéres études à Florence, où 
ils’acquiren peu deterrs une fi parfaite con- 
noiftancc de la langue Tofcane de delà Latine » 

3 u 'étant extrêmement jeune , il mit au jout 
'excellents écrits en ces deux Langues. Après 
avoir feioumé deux ans à Florence, il pafia en 
Sicile, ou il apprit la langue Gréque fous Con- 
ftantin Lafcaris, & où il compofa fon livre intitu- 
lé Ætna N’étant âge que de vint fix ans il publia 
fes Afolans, qui furent reçus avec tant d’applau- 
diiTement , que tout le Monde les lifoir.St les ap- 
prenoit par cœur. Comme fes ouvrages méritè- 
rent l'eftime & les louanges du public, i! avoit 
retolu de palier fa vie dans la retraite & dans l’é- 
tude, Sc de s’addonnerenticrement à une occu- 
pation qui Ipi acqueroit tant de gloire ctâns le 
.Monde. Mais à 1 âge de quarante trois ans 
ilfuttiic de fa lolitudepar Leon xo. Car ayant 
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Été honnoré de la charge de Ton Sécrétaire , il ft. 
vit exposé malgré lui à l’embarras des affaires. . - 
pour lefquelles il avoit témoigné une fi forte a- 
verfion. Après la mort de Leon 10. Bembefe re- 
tira à Venife, où il reprit fes études, menant une 
vie infiniment agréable , parmi les livres & les 
gens de Lettres, jufqu’à ce qu’en l’année 1/3?. il 
fut crée Cardinal. On affûre qu’il refolut d'abord 
de rtfuler l’honneur que le Pape lui vouloitfairc» 

Mai que Pierre Landi, noble Vénitien, qui de- 
puis fut Doge de Veniiè, l’exhorta fi puiffam- 
ment de fuivre la vocation céltfte , que Bembe 
irrefoiu de ce qu’il devoirfaire, demanda du tems 
pour y penfer j Et que le lendemain étant allé 
faire lés dévorions dans une Ezliie, il entendit le 
Prêtre lil’a.nt ces Paroles que Jtfus-Chrift difoità 
S. Pierre, Pierre fui-moy. Ce qui le déterminai 
accepter cette dignité. 

Outre les œuvres dont noue avons fait men- 
tion dans les Additions , il y a de lui un Hymne 
à S. Etienne.qura-été inféré dans le livre de Saa- 
razar De par tu Virginis. 

PIERIUS VALERIAMUS .. 

Clement Septième eut tant d’eftime pour la ^ - 

Vertu , la modeftic, & l'érudition de Pierius Va- ifafatiip 
lcrianus, qu’il lui confia l’éducation d’Hippoly- 
te, d’Alexandre, & de Catherine, enfans dtfon 
frère , defquels lé prémicr fut honoré de la digni- 
té de Cardinal , le fécond fut Duc de Tofcane » 

& le troifîcme eut l’avantage d’etre mariée à 
Henri z.Roy de France- Comme Pierius étoit 
aimé par les Princes de cette illuftre maifor, qui 

K $ . & 
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fc fai (oient un fingulier^plaifir de combler de 
bicnsles gens de lettres, ilavoit droit d’efperer 
de grandes récompenfes de fes généreux nour- 
rirons. Cependant il fe contenta d’une fortune 
médiocre , & il refufa prémiérement l’Evêché de 
Cauod’lftria, puis celle d’Avignon , qui lui fu- 
rent offertes , étant fatisfait de la charge de Pro- 
tonotaire Apoftolique dont il étoit pourveu. Il 
mourut âgé de 81. an en 1558. fuivant Imperia- 
lis. 

Il faut ajoutera la lifte de fes ouvrages , A nti- 
quitatit Bellunenfes. 

/ ALCIAT. 

Alciat étoit fils d’Ambroife , Scde Marguérite 
Landriane. Il apprit le droit à Pavie fous le far 
meux Jafon de Maino. Au fugemcnt.de Cardan, 
Alciat furpalfe en éloquence , en connoiflance 
des langues , & de'l niftoire , & enfubtilité , tous 
les Jurifconfultes qui avoient vécu avant lui. Il 
s’acquittant de réputation par fon favoir, que 
l’on voyoit accourir dans fon Auditoire un nom- 
bre incroyable d’Ecoliers de tous les endroits de 
l’Europe. On afsûrc que fon mérite obligea 
■ le Pape de lui offrir un Chapeau de Cardinal , 8 c 
& qu’il le refufa. Il avoit la taille .médiocre, l*e- 
fprit fubtil , le jugement metveilleux , & une pru- 
dcnceincomparable. Il fc faifoit aimer de tout 
le Monde par fa candeur, parfon humanité & 
par fon enjoüement. Il pa (Ta fa vie dans le Cé* 
libat.ll fut fi fort tourmenté de la goutte, que fur 
‘la fin de fes jours>il cnpcrditPufagc de fes jam- 
bes, . v- •, 

H • ► Magiis 
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Migiusd’tqu’Alciat pour s’étre trop attaché 
aux belle:; lettres , s’eft (onvent éloigné de la dtEquuUi 
connoilfance'dcs matières du Droit. e.r. 

Et Eftie’nne Paquicr afsûre , que les aiehmlu 
Italiens faifoient moins de cas d’Alciat d * Pa< i ui * r 
* que de Bartelemi Socin, qui’enfeignoit la lu- 
rifprudence à Bologne dans le tems qu’Alciat é- 
toit Profdfeur à Milan; Et la raifon qu’ils en a- - 
voient, c’eft que Socin n’avoit jamais perdu fon 
tems dans l'ctudc des lettres humaines comme 
Alciat. 


FLAMINIO. 


' Chriftophle Longolius parlant de Flaminio ' 
dans fes Epîtres, Sachez., dit-il, que depuis plu - 
fieurs/iédesiln'y\a eu perfonne qui l ait égalé en ^ 
ejprtten /avoir, en vertu, & en probité. Cer- 
f«,ajôûte- t-il, j'ay accoutumé en parlant de lui, ~ , 

de dire , qu'au jour d huy je ne connais point d hom- 
me qui ait plus démérité ni qui /oit plus malheu* 
reux que lui, 

MUNSTER; h 


Le Père Simon dit , qu’on ne peut nier que H;ji et ri 
Munfter ne fut (avant dans la langue Hébraïque, cnùq.iu 
& qu’il n’ait pû lire les Commentaires des Juifs 
en eux mêmes, mais que comme il n’a confulté liv ' 3 ' ***' 
que les Rabins pour faire fes Remarques fur la 
Bible, elles font trop remplies de Juiaïfmc . Car 
(ajoûtc-t-il )iln y étoit pas fort nécejjdire queMun~ 

R $ fiet 
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fier s' étendit comme il a fait dés le commencement *' 
de (es Notes , fur ce que difent quelques juifs Ca- 
bahjlcs touchant les fept chofes qui ont été créées a~ \ 
Vaut le tAnde. Ce font des rêveries inventées 
par les Rabin s , qui ont expliqué t Ecriture AUego - ■ 
riqiiement. Ceux qui font profeffioil de Critique 
rte doivent s arrêter qu'à expliquer le fens littéral ■■ 
de leurs Auteurs , & éviter tout ce qui eft mutilé 
M leur dejisin. Mitnfler ne s' eft pas affez. appliqué ,• 

a ne prendre des Rabins que ce qui pouvoit in- 
Jtruire fon Lefteur , touchant le fens littéral delà 
Bible ; Et de plus lors qu'il donne le fens ■ littéral , il 
fuitprefque toujours les Rabin s, foi t pour la Jignt- 
fie at ion propre des mots Hébreux , on pour les E ty- 
mologies. Or comme ces Rabins ne fontpets infait- • 
Ubles , on doit prendre garde à ne point ajouter foy 
à toutes les obfervations Grammaticales que Mu n- ? 
fier a tirées de leurs livres , parce qu'elles ne font 
le plusfouvent apuyèesque fur des con j effares , ou 
vraifemblance. ’l ! es produit néanmoins d* la même 
manière , que fi elles ne [offraient aucune diffi- 
culté & qu'on fût entièrement certain de la fi- 
gmfication de s mots Hébreux. Mais cela eft pliitêt 
un défaut de la langue Hébraïque que de Munfter, 
dont le deffein a été principalement de donner dans | 
fies obfervations les explications littérales des R/h 
Uns j en qttoy il a affez. bien réujfù 

V J I 
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Nous: avons omis dans lie Catalogue dés ou- 
vrages de Portius , les fuivans , De rerum natta- j 
ra Uum principüs liirridm. De Bvnitafe aqtearw» } 
'ffiéïola, 

CLA- 
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CLARIUS 

• • " A ** * " * * \f 

Les Notes de C’arius fur la Bible , ( faisant le rtift. criu > 
j. Simon ) ont été copiées des Remarques de du v.TtJU 
Munfter , dans les endroits où il y a quelque 
• audition Juifye. 

...... ' . v * * . 

SLEIDAN. - 

'vJl 

i *%. k^ i \ * jf ■ %9 

Sleidan eft un Hiftorienqu'onnefauroittrop- 
îcüer,foitquel’onconfidére fon^ujietjfoirque 
l’on ait égard à fon ftile. Le fujet qu’il traite eft ' 
grand Sc important. Il raconte des évenemens 
confidérables , les exploits d’un illuftre Empe* 
reur, les difputes, lesdifterens , lesguerresquc fa 
Religion a fait naître , les cruelles batailles qui 
ont défolé l’Allemagne , les banniflèmens &les 
piofcriptions des Princes , & un nombre in- 
croyable d'avantures, & de vicifiîtudcs furpre- 
nantesjQuantà fon ftile,ileftpur,aifé ôc poli. II .♦ 

imite heureufement celui duPéîe de l’éloquence 
Latine. On y voit l’élegance jointe à 1» force 
les belles exprdïïons à une agréable variété de ... . 

firntences & de maximes qui inftruifcnt & diver- 
tilfent en même tems leLefteur. Et ce qu’on jr 
, voit déplus rare, c’eft que fes paroles égalent 
ks chofcs qu’il écrit , & qu’il les repréfente avec 
des couleurs fi vives, qu’on croit étrepréfent au» 


éyencracns qp’il raconte.- 

/ 
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FERNEL 


Imrn. dit 11 eft confiant , [ comme l*a remarqué I’Au- 
s avons tcurdu Journal des Savans] que la Pathologie 
«n.us<s<s de Ferneleftune de fcsplus excellentes pièces ,5c 
ithrn, u. qu’entre lesAuteursmoderncs.iln’yen apoint 
qui ait mieux écrit de la nature , & des caufes 
des maladies. Mais plufïcurs perfonnes croyent 
qu’il manque quelque chofe à la perfection de ce 
Traité, parce qu’il ne contient que la fpeculation 
entièrement détachée delà pratiquent que mon- 
trant feulement à connoîtrc les maladics.il n’en- 
feigne pas le moyen de les guérir. C’cft pourquoi 
Rutger Loenius en donnant de nouveau au pu- 
blic la Pathologie de Fcrnel.y a ajouté une Tera- 
peutique, tirée de divers endroits de ce fameux 
, Médecin, &dcs livrcs t dc quelquesautres Auteur?. 


a», vieilleflc après avoir pénétré les plus profonds 
Miftéres déroutes les Sciences & de toutes lestfi- 
v fciplines.favoit toujours entre les mains fonTe- 
icnce, & qu’il trouvoit tant de charmes dans les 
Comédies de cét incomparable Poète, qu’ilne 
pouvoit felaflèr de les lire. , 


I.Ouc'ttU 

Epifi.lib.3, 


JULES CESAR SCALIGER. 

On allure que Jules Céfar Scaliger dans fa 


11 


JOSEPH 
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JOSEPH SCALIGER. ' . 

Il 

K';v - % 

Dans le Volume des Lettres Françoifes écri- ^ ^ 
tes à JoC Scaliger , il y en a une qui marque qu’il 
avoit été nommé par les Eglifes Proteftantcs de 
France pour être Pré fident de la Chambre de l’E- 
dit de Guienne. 

Lipfe avoit accoutumé de dire qu’il n’admiroit Mifc.etn\ 
dans l’Europe que deux hommes , Cujas &Jof. 2,/ r* 
Scaliger. Et Mezeray allure , que de quelque ra- 
( ce que Scaliger fut forti,il yapportoit beaucoup##?. & 
t' • , plus de gloire qu’il n’en rccevoit. Fmn.Ttm 

Le dofte Hottinger dit quejof. Scaliger étoit 
le plus favant homme qui fut jamais au Monde. ^ na ifa 
Virpofï h mines nutts eruditijfimus. t p a g. 97p. 


rtt 



TIRAQUEL. 

f . ^ 

V • 

Tiraquel eut un fils nommé comme lui An- 
dré , qui fut Corifeiller au Parlement de Paris, & 
qui publia plulîeurs ouvrages defonPcre,favoit 
fon Traité des Préemptions, & celui des Privi- 
lèges de la caufepie , y ayant ajouté des préfaces 
de la façon. '• 

MILIOJIUS. r 

Milichius étoit un homme , d’un efprit droit, 

d’un jugement folide, d’un courage ferme, d une 
prudence' consommée, Il étoit fidèle envers fes 
* * - - - Amis 
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Amis, ardent à leur rendre toute forte de boni 
offices, confiant dans l’amour 6c dans l’étude 
desfciences.Ôc pour faire Ton Eloge en un mot, 
ilavoit mérité l’amitié & l’eftime de l’illuftre 
Mclanfton. C'eft le témoignage que rend aMir 
lichiuslcfavaju Joachim Camaarius. 

. LE CARDINAL DU 
: ; BELLAY. 

. Outre l’Epître du Cardinal duBellay aux Etats 
7*n Gaüiâ ^^ m P ,rc *^ a écrit trois livres dé Vers, une 
p*rjmrat4, O ra ü° n qu’il fit furie champ à Marfcillc devant 
Clément 7. 6c quelques autres Oraiions contre 
Charles- Quint. 

On, voit au Mans dans l’Eg'Uè de S. Julien le 
tombeau dt Guillaume de Langei , 6c fbn Epita- 
phe qui a été faite par la Croix du Maine èn ce» 
termes. 

‘ - ^ 

Cygift Langei qui de plume ; & d' épée , 

JL furpajfi Cicéron & Pompée. 


MELANCTON. 


WMtel Melanfton n’avoit pas encore treize ans, qu’il 

froftgr. «ompofà une Comédie à l’honneur ’dcReuclin» 
& qu’il la joua en fà préfcnce. A l’âge de feize 
»tis , il fut honnoré du degrc de Maître és Arts à 
Tubingue ; puis il exercea quelque tems le mé- 
tier de Correcteur dans 1» boutique de Thom3» 
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Anfelmius, imprimeur de cette ville-là. On dit 
qu’un favant homme François étant allé rendre 
vifitc à Melanfton , le rrouva remuant d’une 
main le berceau d’un de ftrsenfans , & de l’autre 
tenant un livre qu’il lifoit , ce qui furprit extrê- 
mement ce Fpflçoi* : Et que Mclanéton voyant 
fa fùrprife lui fit un fi excellent difeours des de- 
voirs des pères de famille qu’il s’attira l’admira- . 
tion de cet homme. 

Au rtfte Melantton employoit tous les jours Mtlch. 
deux heures à foire des leçons publiques , & au 
lieu que les autres Profefièurs n’ont accoutumé 
d’enlcigner qu’un feul Art , ou une feule Scica- 
ce ,ilapprenoit en meme tems àfes Ecoliers la 
Rhétorique , la Dialeftiquc , l’Ethique , les Ma- 
thématiques , la Théologie , il leur éxpliquoit 
les Oraifons de Cicéron , & quelque Auteur 
Grec. 


SABIN. 

G. Sabin dés fes plus tendres années fit parôî- 
tft un amour extrême pour la fagelïc & pour la *" 
vertu ,8c une ardeur incroyable pour les belles 
lettres. Dés qu’il eutcommcncé fes études, il té- 
moigna une fi forte inclination pour la Poëfie, 
que lors qu’il lifoit de beaux vers, il verïoit des 
larmes, fe plaignant non-feulement de ce qu’il 
n’étoit pas capable de faire aucun ouvrage de 
cette nature , mais de ce qu’il ne pouvoir conce- 
voir nulle efpcrarvce, d’acquenr allez de favoiï 
pour en compoferdcfcmblablcs. 

v ARLE* 
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' ARLENIUS. 

-» \ ' ; • > v - 

«të/ûrA, Arlcnius , ou de Lens fut domeftique de D. 
G*fntr. Diego Hurtado de Mendoza. Gcfner lui rend 
cc témoignage , que dans une grande jeunette, 
il avoit acquis un profond favoir , & que fi can- 
deur, fon intégrité, 5c fon érudition méritoient 
des louanges extraordinaires. Il a donné au pu- 
blic les œuvres de Jofcphc avec une préface de fa 
façon, 

CASTALIO. 

ttfl. crit. Le Père Simon prétend que Caftalio étoit 
du y.Ttji. beaucoup plus favant en la langue Hébraïque , 
An 3 ,t? 2 i, en la Gréquc.ôc en la Latine, qu’aucun doéteur 
de Geneve, 5c qu’il a corrigé judicieufement fui* 
vant les régies de la Critique quelques endroits 
da texte Hébreu. Et ce que ce Père trouve de 
meilleur en ce Traducteur de la Bible, c’cft qu’il 
n’eft nullement entété de fa Verfion , & qu’il a é- 
té aflez favant dans la langue Hébraïque, pour 
connoîtrc qu’il étoit tres-difficile , & même pres- 
que impoflrblc, de faire une Traduétion delà 
Bible qui fût tout à fait exafte., C’eft pourquoi , 
J il avertit le lefteur des grandes diffkultez qui fe 
rencontrent dans ce travail, parce qu’il y a quan- 
' tiré de Noms qui ne fe trouvent que dans la Bi- 

ble, & dont on ne fait pas la véritable lignifica- 
tion. Il eft fi éloigné de prétendre qu’il #n’a fait 
aucune faute , qu’au contraire il avoiie franche - 

mena 
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ment fon ignorance, 5c qu’il a pû prendre pour 
de bonnes raifons, ce qui n’étoit en effet que des 
apparencesde raifon. 

Le Père Simon n’eft pas le feul qui a témoigné Hyptr. t* 
avoir de l’cftime pour la Verlion de Caftalio, 

André Hipperius afTûre quelle cft écrite avec T. h,,L J’^ 
beaucoup de foin, 5c d’exaftitude. Laurent 
Humfrcde Anglois, défend Caftalio contre ceux ^ 
qui prétendent que l’attachement qu’il a eu pour t»r. 
la politcfTe lui a fait négliger le véritable fens de libro JtS* 
plufieurs paffages des livres facrez. Frideric Fu - er - l>br '^ u 
rius Ccriolanus, met cette Tradu&ion au deffus Vlr,tn * 
de toutes les autres. 

Quant à fes Notes fur la Bible , il y mefle fou- 
vent des remarques tirées des Auteurs profanes, 

Ce qu’il fait, fuivant le même Père Simon, d’une 
manière affez agréable fans s’éloigner de fon 
Texte. Au refte il remarque les lieux difficiles 
qu’il n’entend point, & il ajoute en même tems, 
qu’on ne doit pas conclurre de- là , qu'il ait en- 
tendu parfaitement les endroits qui font fans 

HotCS* liVij itibtËl 

Enfin ce Père remarque qu’il femble que Ca- ' 1 
ftalio ait voulu favorifer les Antitrinitaires. C’eft 
pourquoi il a traduit au commencement de 1a 
Eible \uffit pour dixit, afin d oter la connoiflan- / 
ce du verbe Eternel dans la création du Mon- 
de. 


BUTEO. 

Buteo ou Botheon étoit Chanoine régulier & 
de l'ordtc de S. Antoine de Viennois. Il moutut 

à S> Daufb u 


Y 


Biifuh, 

Gffinr, 
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* S. Antoine, en 1560 . fuivanc M. Ghorier,& 
non en 1564. comme l’a écrit M. de Thou» 


GESNER. 


Bibho. 


Gefner a fait lui même dans fît 

«héque l’abrégé de l’h.Ao re de fa vie , où il écrit 
une chofe qui eft digne de remarque. C'cft 
qu’il avoue franchement que fes ouvrages ne 
font pas travaillez avec autant de foin & d'exa- 
^fritude qu’il Icroità-fouhaiter , pareeque la mifé- 
rc de là condition l’obligeoit à compofer d« 
•livres pour gagner fa vie,& qu’ainfi état forcépar 
^eux deeffes inexorables, favoir la pauvreté & h 
néceffité , de les donner promptement aupu- 
blic,il n’a voit pas le loifir qui lui ctoit nccelTaire 
pour les mettre en un état auffi parfait qu’il eût 
pufairc, s’il n’eût écrit que pour acquérir de la 
gloire. Cependant,^)ontc t \\,afin que cette coït- 
fiffton n'attre letnépri furie* livres que fay pu- 
. bliez , j'ofi me vxnter qu'ils fur pajfent en quelque 
manière tous ceux qui ont été faits fur Us matières 
que fay traitées. 


TURNEBE. 
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TJntfL Voici,,E1 °g e que Michel de Montagne donne à 
livj.elfs 4 ™ rnebe > Adriantu Turntbus , dit il, quoi qu'il 
neàt fait autre profeffion que des lettres , en le. 
quelle c etoit , a mon opinion, le plus grand homme 
j qui fut il y a mille ans , n'avoit toutefois rien de 

pedantefque que U port de fa robe , quelque fa. C 

' i , /«» 

' • v ' . -1 
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fon externe qui pouveit ri être pat civïlifée à la 
1 tourtifane , qui font chofes de néant : Et hay nos 
gens qui /apportent plus malaifément une robe 
qri une ame de travers & regardent a la reve- 
rence , à fon maintien , <$> à fes bottes quel homme 
cefi . Car au dedans c'étcit l ame la plus polie dtt 
Monde, le l'ay Jouvent à mon efcrent jette en propos 
è éloignez, de fon ufage. Il y voyou fi clair , dune ap- 
; prehenfion fipromte , d un jugement fi fam , qu'il 
I fembloit qu'il ri eût jamais fait autre métier que 
I la gue rre , & les affaires d Etat. Ce font natures 
i belles & fortes. 

; quels arte benignâ 

i Et meliore luto finjcit précordia Titan. 
i qui fe maintiennent au y avers dune mauvaife 
i infittution. 

Nicolas Vignicr aflure que Turnebe i« 

plus de chofcs, & favoit mieux ce qu’il favoit ^ ' , £”•/’‘’ r, • 
qu 'aucun homme de fon fiécle. E. Paqulier 
que Turnebe étoit admirable tant en la langue p^fvy.- 
Gréquc & Latine qu’en la connoifîàqce de toute ch. s. ir l. 
l’ancienneté .comme nous en rendent certain p.c.sp. 
i témoignage les livres par lui intitulez Adverfa r 
; ffa t qui eft un ouvrage inimitable en variété de 
favoir. Il ajoute qu’en plufieurs Univcrfitezd’Al- 
. lema^ne , lors que.ccux qui croient en chaire 
alleguoient Turnebe & Cujas, auflt-tôt ils met- 
toient la main au bonnet . pour le refpeû & 
l’honneur qu’ils portoient à lèur mémoire. 

ANTOINE GO VE A, 


Ant. Govea laiflfa un fils nommé Mainfroy 
CoYca, qui Fut Confeillcr d’Etat de Charles Em- 
manuel 








* ^ 
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manuel Duc de Savoye, Ôc Confeiller au Sénat 
de Turin , & qui mourut en 1613 après avoir don- 
' né au public des Vers , des Confultations , des 
Commentaires fur Julius Clarus » 5c divers au» 
tics ouvrages. • 

Il faut prendre garde de ne pas confondre An- 
toine Govca , dont M. de Thou a fait 1 Eloge , a- 
v ec un autre Antoine Govea , auffi Portugais,Re- 
ligicux de l’ordre de S . Auguftin, & Evêque dans 
les Indes , qui compofa plufieurs Ecnts en la lan- 
gue de fon païs, & entre autres un Journal d’un 
voyage d’Alexis de Menefes Archevêque de Goa, 
dans les montagnes de Malabar » 5c la YÎc du 
Bienheureux J ean de Dieu , ôcc. 

GROLLIER. 

. _ 4 

L’Auteur du nouveau Di&ionaircHiftorique 
nous apprend que M. de Servicrcs de Lion , fi 
connu dans le Monde par les raretez de fon ca- 

■ binct,& parfon profond favoir dans les Mecha- 

niques, eft de l’illuftre famille des Grolliers, qui a 
produit un grid nombre d’cxcellcnsperfonnages 

VIDA. ? ' • 

1 . ^ », 

litn frL *- c ^Léonard Frifon prétend avoir découvert 
findtpoi- dans laChriftiadcde Vida un defaut confîdcra- 
riMttlib.i. ble.lequcl n’a pas cté remarqué parJulesScahger 
SJ' C’cft que Vida y fait prononcer à S» Jdfeph,5c à 

S. Jehan deux difeours auffi longs que delui d’Æ- 
fiée à Didon , pendant que Jefus-Chnft eft con- 
duit devant le tribunal de Pilate pour y être juge 

.1 - * - \ • ’ * T , ‘ * ' ‘ * - / ’ , ' 
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^ccondamnc Ma mort. Or quelle apparence y 
a t-il que dans untems de trouble Ôtdetumqlte 
le Prefident du Confeil dej uifs fut en état d’oiiir 
tranquillemët toutes les particularitez de la hait 
fance, del’éducation,& de tout le cours de la vie 
de Nôtre Seigneur ? Outre , que S. Iehan y eft 
introduit, expliquant la génération éternelle du 
Verbe, avec autant de clarté, que fi dés lors le 
_S. Efprit lui eût révélé ce profond Myûére , dont 
cét Apôtre n’eut une parfaite connoiflance que 
.Jcjourdela Pentecôte, 

CHARLES DU MOULIN. 

Charles du Moulin étoit fortid’une famillcno- 
ble.PapireMafionafiure que ce fameux Jurifcon-^^X’ 
fuite avoit l’honneur d'étre parent d’Elifabeth 
Reine d’Angleterre, comme cette Princeflcle re- 
connut elle même, en s’entretenant avec Fran- 
çois de Montmorenci l’année i>72. Du Moulin VùdtDn 
témoigna toujours un ardët amour pour les let- M»ui.p*r 
_trcs,ôc lurtout pour la Jurifprudence.ôc ccfutpar 
un travail continuel, qü’il parvint à cé'haut degré 
dè favoir qui lui acquit une fi grande réputation 
dans le Monde. Il préferoit le plaifir de l’étu- 
de au profit du Palais , fc privant même de 
toute forte de convention , pour vacquer 
à la méditation dans la folitude. Il étoit 
tres-avare du tems l’employant tout en- 
tier à la letture , 5 c tenant pour perdu ce- 
lui qu’il pafïoit hors de fon cabinet. C’cft 
pour cela qu’il ne voulut jamais s’aflujettir 
au (ervice d’aucun Prince > ôc qu’il refufa mêmes 
unOffice dcConfciller au Parlement deParis.ain- 
fi cpte nous l’a vos remarqué dans les Additions. 
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Il paflfafcs jours parmi fcs livres avec beaucoup 
de douceur ,6c de tranquillité , jufques à fa cin- 
quante deuxième année, en laquelle ayant pu- 
blié fonTraitté contre Jes petites dates , ils’atti- 
raja persécution de la Cour de Rome, 8c de di- 
vers particuliers , qui pillèrent fa maifon, & qui 
par les infultes qu’ils lui firent, l’obligèrent à quit- 
terle Royaume. Voici de quelle manière M. de 
ThuaJ* Thou parle de l’Edit qui donna lieu à du 
frjitr Itb.f Moulin de compofer cét ouvrage , & des maux 
qu’il lui attira, LeRoy , dit cét illuftreHittorien, 
fit un Edit en ijro- contenant laconfirmation d'un 
autre qui au oit été fait quatre ans auparavant 
touchant les Notaires Apofjtoliques , (fi* pour en li- 
miter le nombre. Cela fut d'abord maire [à à Ro- 
me , ou I on difoit qu’il n’ètoit pas permis au Roy de 
tien ordonner touchant ce qui regarde ht \urifdi - 
Üion Ecclefiafiique , dont le Pape prétend être le 
"Maître, t*- que l autorité du S. Siégé ét-oit blejfée 
par ce procédé. Il e/l pourtant vray que nos Rots 
font en pojfeffron de ce droit , & Charles du Moult» 
grand & célébré J urtfconfultc, dont le nom étoit en 
v vénération , non- feulement pour fon jugement fo- 
lide , & fa profonde érudition , mais aufft pour fa 
probité & la Sainteté de fes mœurs, hcmmecon- 
fommé en la Science du droit F r an fois ancien <fr* 
moderne , très-zélé pour fa patrie, l’a folidement 
prouvé par des ratfons, & par des exemples , dans 
s ' les Commentaires qu'il a faits fur cét Edit , & qui 

' le rendirent odieux à quelques Fr empois qui a- 

' voient alors tout le crédit , & qui ét oient plus pot- 

te^Jpour les interets de Rome, que pour les droits du 
\ Royaume. Car ayant été injuftement accujé pour 

cela , il fut contraint de fortir de France, & de je 
retirer en la Franche Comté, & de là en Alkrn*2P* 
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bu ce grand homme qui àvoit fi bien mérité de 
fon fuis , trouva une feure & honorable retraite , 
jufquà ce qu'il fut rappelle lors que laguerr e com- • , 

mcnpa à s'allumer entre le Roy & le P ape J ules j t 
Du Moulin retourna en France l’année ijj7. a. ButU*tt 
prés avoir enfeigné publiquement la Junfpru.w de Du 
dence à Tubingue , à Strasbourg, à Dole , & ^ 

Besançon. En l’année ij6 1, il fit imprimer fa C on . 
fultation contre le Concile de Trente, qui lui al _ 
tira de nouveaux malheurs comme M.. de Th ou 
nous l’apprend. Parce, dit il, qu'on avait f a ft 
tnention de recevoir en France le Concilede Tren - 
te, & que cela avoit été mis en deliberation , char- * J 

les Du Moulin grand J urifeon fuite qui eon fwoit 
l'ancienne liberté , fit publier une Consultation , 
dans laquelle il tàchoit défaire voir par plufieurs 
raifons que le Concile était nul , qu'il y avoit eu du 1 

defaut dans fa publication , qu'il avoit été tenu & 
fini contre Us Decrets des Anciens Pères , contre 

la liberté du Royaume de France : De-forte que 
ceux qui avaient été d'avis de Laifier décider au 
Concile l affaire de la Religion, comme on le devait , 
ajfenfez.de ce qu avoit fait Du Moulin , obtin - \ 
rent du Parlement qu'il feroit mis prifonnier 
comme fentant mal de la Religion , & ayant 
* voulu exciter une fedition par cét Ecrit , Mais 
depuis, lors que. le Roy étoit à Lion il fut re- 
mis en pleine liberté , à condition pourtant qu'il 
ne pourroit plus rien faire imprimer fans la 
permifiion du Roy , & quant au refie le Roy 
ota au Parlement la connoijfance de cett* 
affaire. ■ 

Deux ans après Du Moulin mourut âge de Br si. là 
foixante-fix ans , & fut enterré fans pompe à nûm, 
huit heures du foir ainfi qu’il l’avoit ordonné. 

U, Partie, S Sau- 
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' Saumaife avoue , que Du Mou m â b& 
v plus orand J urifconfulte de fon tems , & 
f P tc llc D autorité pendant fa vie , qu elle * 
cont[nlié apres fa mon . <0® les Memens* 
Cours Souveraines ayant rendu cét honneu a 
fa memoUc. que de permettre aux Avocats de 
i- citer avec les Papmiens , les Ulpiens , 
& les autres grands Jurifconfultés de 1 an- 
,nnt Rome Charles Annibal Pabrot te- 
3 Antoine ïabet qui faite Du Moulina- 
Le beaucoup de mépris , comme nous 1 a 
vons dit , & déclare qu’il feit un jugement 


r 


A 


a 


*Son Commentaire fur la coutume de Paris 
lie prémier fruit de fes études-. !l fut prémicre- 
ient impnmé en 1.5 J8- Au logement de lata 
rodeau c’cft une pièce incomparable, & un chef 
’œuvre.qu’il eft impoffible d'imiter. Den.sG°- - 
efrov dit, que ce Commentaire qui eft la Clet 
c le véritable Interprète du Droit Franjois a été 
■cù avec grand applauddfement par tous les 
: Jibunauxdc Prance,& parles peuples etrangers 
ui s’étant obligez par ferment de ne point pu- 
lietlcnom de Châties Du Moulin , toit pat en- 
ie . ouen hai ne de fa Religion , & ne pouvant fe 
affer d’un auffi grand Ôc auffi célèbre Dofteur, , 
ie 1 aillent pas de le cner,& ont même fait imptl- 
ner quelques unes de fes œuvres , fous le non* 

cint& fupposede Gafpar Caballinus. 

Tulien Brodeau dit, que les Notes deduMou- 
,n fur le Aile du Parlement de Paris , font ab- 
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folumcnt néceflàires , pour la parfaite intelligent 
ceduDroit François, & qu’iln’y a aucun livre dan* 
lequel on puiflc rencontrer plus d’inftru&ion, ni 
de plus beaux fccrcts de i’antiquitc de ce 
droit. 

Quant à fes Notes fur les coutumes, qui ^ ^ 
font le dernier livre qu’i’ -- 1 ’ 


plus d’autorité dans le 1 
du Parlement de Paris » fur quoy Brodcau 
rémarque , que la prémiérc Edition 
de ces Notes faite à Paris en 1 367 par 
Jacques Dupuis eft la meilleure & la plus 
correcte. ^ 

Dans le livre intitulé , Index librorumex - 
purgatorum Gajparu Quiroga Cardinalis & 
Hijpani generahs inquifitoris jujfu éditas , font 
raportees les oeuvres de du Moulin qui peu- 
vent étr$ leuës fans correction , & les autres 
que l’inquifition d’Efpagnc a jugé devoir être 
corrigées y font cotées. Mais en l’Indice des 
livres prohibitez par le Concile de Trente, 

Du Moulin' fans aucune exception , ni limi- 
tation , eft mis Inter Autores primé CUJJis , Ce * 
qui donna lieu à Brodeau de s’écrier . 
ne animis cœleftibus ir&. 

Au - refte il y a une nouvelle Edition 
des œuvres de Du Moulin à Paris chea 
Antoine Dezallicrs en cinq Volumes in fo 


un fi excellent ouvrage 
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STRIGELIUS. 


Ÿil Uctb, Quoy que Strîgelius futun homme A un granJ 

M*n*v.in favoû, néanmoins lors qu’Üéeriyojtûi 
pr*fat. ad mat j£ re j il ne faifoit pas difficulté de fe fervu des 
***• penfées ôc mêmes des expreffions non-feutement 
des Auteurs Anciens . mais des modernes qui 
1 u!fùn» avoient traité les mêmes fujets, Et d difoit quc 
cc n >aoit pas être plagiaire, d*cil ufer de la forte. 
firent. ^ ue ç x j cs aut rcs trouvoient dans les ouvrages 
quelque chofe qui pûtleur être utile, ils pouvoiet 
faire lamérqe chofe. Il a laifsé deuxVolume», 
d’Epîtresiqui n'ôt pas été publiécsA qui fe trou- 
vent à Zurich dans la Bibliothèque du do«C îlot» 
tinger. . 


EBER/ 


N.fpin. Hofpinian affûre , que la crainte du banmfTe- 
Hift. U tr. menaobligeaEber d’abjurer la creance des Egli- 
part. a. f es deGencveôc de Zurich lur l’article delà S.Cc- 
t' 2fï ‘ ne , bien qu’il fût perfuadè qu’elle étoit confor- 
me à la Parole de Dieu, Ôc mêmes de la comba- 
tre par un Traité qu'il compofâ en Latin ôc en 
Allemand, ôc qui fut réfuté doâement ôc folide- 
jnent par un Ecrit de' Joachim Curée intitulé 
Spongia exigu a & mollit comparut* ad eluendes 
colores , quosiUevit conmverjia de Sacra Caen A 
tanins Ektrtfs, 

" ( 
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BRENTIUS. < 

f Hierome Gerhard Jurifconfulte Allemand * sAdam. in 

S renoittantdeplaifirà lire le Commentaire de Vlt . innfi, 
.Brentius furlfaie, que fouvent il le levpit de 
nuit pour vaquer à cette kfture. Et'pour témoi* 
gner combien il eftimoit cét ouvrage f il voulut 
qu’on l'enterrât avec lui. 

LE CHANCELIER DE " v 
L’HOPITAL. 

M. de Mezeray dit que le Chancelier de l'Ho- 
pitalétoit fils d’un Médecin de la Reine deBour- F rane» 
bon femmé d’Antoine de Navarre . & petit fils 
d’un Juif d’Avignon i Que fes fentimens tou 
chapt la Religion avoient été cftimez douteux, 
mais qu’il mérita les louanges des gens de bien, j 

parla connoiffance qu’il avoit des belles lettre* t 
par l’intégrité de fes mœurs , par fon expérience 
& fa fagefle pour la conduite des affaires . par ^ 
fon affeftion incorruptible au bien de l’Etat , a 
la confcrvation des Loix ,& au foulagement de* 
peuples , & enfin par fa générofité toujours con- 
fiante à refifter aux injuftices des puiflàns. ^ H&tk* ét» 
Il eft accusé par le Père Maimbourg de n a- calvinifro{ 
voir nulle Religion. Mais il eft juftifié de cette 
accufation avec beaucoup d’élegance & de fo4- 
dité , par l’Auteur de la Critique générale apbuMSt 
l'JiiftOHC du CalYUÜfatt, P a bffll 

5 } alAz 

I ' ' 


x, 


H'fl. Cril. 
in V. Ttft. 
hv^tb.is. 


VaU r. 

+Andr. , 

Mibl. Btlr. 
-, ■. *■ 
Hinr. 4 

I V*xa Epi 

di mot t* 

M*Jîh 


•: .-i ' 


aux Additions 414 

MASIUS. 

Le Pcre Simon dit, que nous n’avons gue- 
res d’Auteurs qqi foient fi exercez dans le liile 
de l’Ecriture, Sc qui ayent mieux fçû la Cri- 
tique de la Bible , que Mafius , & que pour 
erre convaincu de cette Vérité, on n’a qu’à lire 
les lavantes préfaces qui accompagnent fon 
Commentaire fur Jolué. Mais il foûtient , 
que dans les petites Notes , le même Ma- 
fius s'étend quelque fois un peu trop à rap- 
porter les explications des Rabins. en des en- 
droits , où cela ne paroît pas fort néceflarrc. 
11 eft viay ( ajoû:e ce Père ) que ce defaut ne 
peut qu’être agréable à ceux qui aiment l’éru- 
dition luifve. 

Au relie quoy que Mafius n’eut que qua- 
rante ans lorsqu'il mourut , il étoit conful- 
té comme un Oracle par la plupart des gens 
do£cs d'Italie , d’ Allemagne , d’Efpagne , de 
Flandres , & de divers autres pais : Car il é- 
toit fi favant , & fi judicieux , que quelque 
difficiles & obfcures que pufiènt être les cho- 
fes qu’on luy propofoit, il les éclaircifloit avec 
beaucoup de netteté & de iolidité. Pendant la 
maladie qui l’ôta du Monde , il fouhaita ex- 
trêmement de voir imprimé fon Commentaire 
furlofué; Mais il n’eut pas cette fatisfaft ion : 
Car cét ouvrage ne vit le jour qu’une année 
aptes fa mort, lavoir en 1^74. 
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FRANÇOIS FABRICE. 

> V .. • 

s 

Outre François Fabrice dont M. de Thou 
a fait l'Eloge , ôc celui dont il eft parlé dans 
l’Addition à cét Eloge , il y en a eu un troifiémc 
na:if dune ville du Duché de Juillers appellée 
Macrodurum, lequel étoit favant en Grec ôc - 
en Latin, & a mis au jour plufieurs ouvrages 
dont on peut voir le Catalogue dans la JJiblioté- 
quede Valcrius Andréas, 

r • ' ■ ' v * * .1 A • 

PAUL MANUCEi ' 

Nous apprenons dans un des Dialogues de Sptrm' 
Speron Sperone , que P. Manuee avoit tou- s P ,rt * 
jours des livres en main , qu’il étudioit fans ^ 
cefle , Ôc que l’extrême attachement qu’il avoit 4 
à l’étude , étoit la caufe d’une infinité de 
maux dont il étoit accablé. Cepandant, a» 
joûte Sperone , Manuee étoit plûtôt né pout 
être lû de tout le Monde, que pour lirç. » 

VASARI. 

L’Hiftoirè des Peintres composée par Vafari ^ nn, p 
eft extrêmement louée par Annibal Caro, qui C4rt * * 
dit qu’elle eft écrite avec pureté 6c avec jugemet, 
que Vafari étoit un excellent Poète, ôc qu’il paf- 
foit pour unPcimrc plus expeditif , qu’habile. 

S 4 
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• BOB A. 

Boba fils d’Abcrt fut prémiérement Con Ail- 
ler au Sénat de Turin , puis il fut 
d’Aoftc em 5 j7. En 1561. il affifta au Conc We 
Trente, comme Evêque & Ambafladcur du *>uc 
de Savoy e , de il y acquit beaucoup de *pUtjMoh 
par fon favon & pat fon Eloquince. Enfit « 
îçfjjl fut fait Cardinal a la recommendation du 

Duc de Savoyc. 


v, 

•à 

v 


BARROS. 


T. de Barros étoit deVifco , ou il naquit en 
1496. de Loup ou Lu'po de Bafros. Il fut éjeve 
dans la Cour d'Emmanuel Roy de Portugal au- 
près des Infants, & il y fit un merveilleux progrès 
dans les Lettres Gré ques & Latines. Depuis » 
s’attacha à l'Infant Jean qui fucccda au Roy fon 
1 Pêrcen 152.1. & il eut une charge dans la ma ifon 
de ce Prince. Il fut aufli Gouverneur de S. Geor- 
ge de Mina fur les côtes d’Afrique, & enfin Tré- 
forier des Indes , qui eft un employ d*un tref- 
grand profit & très- honorable parmi les Portu- 

|ais. La première partie de Ton Hiftoirc fut im- 
primée en iyyz. la féconde & la troifiéme en 1563. 
La quatrième ne fut publiée qu’en 1615. par les 
foins du Roy Philippe 4- q uifit » het « le M *’ 
nuferit des Héritiers de J. de Barros. 

Le fieut de la Boulaye le Goux dans le juge- 
ment qu’il a.donnc fur diYctfcs Relations dés 
*V 2 ** 
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pais étrangers dit que celle de J. de Barros tcC- 
femblc plutôt du Papier barbouillé , qu’un ou* 
Vrage digne d’étrc lû. 

Il ne faut pas confondre cét Auteur, avec 
Jean de Barros Portugais , lequel fous le régne 
de Jean 3. vers l’an IJ40. eut la charge de Defem- 
bargador do Papo. On attribue à cettuy-cy , une 
defcription delà Province entsc Douro& Min- 
ho. Il y a eu aufli un autre Jean de Barros ou 
Barrios Efpagnol , qui a écrit l’Hiftotre de Ferdi- 
nand & d'Ifabelle, Ce dernier fut Religieux de 
l’ordre de la Merci, ôc Evcque de Guadis. 


simiys. 


■; 11 a continué la Cronique de Naudcrus juk Cojp.fm- 
ques à l’année 1574. Gafpar Peucer donnant fon ctr . Ep, 
.jugement fur cctre Continuation , Ce Moine, dit- dtdit.lib s . 
il, mérite plutôt le titre de Boufon que ttH tjlorien: Crtn - 
■Car il femble qu'il n'ait pas tant dejfein de par- * 

lerferieufement , que de faire rire , puis qu’il alti- 
ère tout ce quil raconte , qu'il ment avec un* 

impudence extrême . 

MALDONAT. 


Maldonat , (dit Paquier ) en un grand audit oi- CaU(h 
te de jeunes enfans, fe jouant de fon efprit aux i,f utK ^ 
dépens delà Deitéfit deux le pont contraires. Par 3 <ch.7 % j 
la première , il s'étudia de prouver par raifons na- 
turelles qu'il y avait un Dieu -, par la fécondé, qu'il 
p'yenavoit point, ^ 



I 
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TURRIAN. 


■ -'-W 

é$È- 

v DI .... _ 

‘1 

v . Nous apprenons du Père Paul, que Turrhrn 

CoZïti* étant au Concile de Trente, s’emporta extrême- 

Trtntu ment contre ceux qui demandorcnt la Comm u- • 1 

Uv.( t nion fous les deux efpéces , difant que le De- 
mon qui fe transformoit en Ange de lumière, 
poufToit le Peuple à demander une coupe em- 
poifonnée fous prétexte de demander le fang 
dclcfus-Chrift. 


MURET. 


Wf.Chtn. Muret étoit un infigne Plagiare , fi nous en 
vir.Epifl. cr0 y 0 nsLambin: N'efi il pas vrA y, (lui dit il dans 
Lambtnt unc des lettres qu’il luy écrit (que je vous ay corn, 
mimique plufieurs de mes Remarques fur Horace , 
&»que vous en avez paré vôtre livre des Divers 
fes Lepons en y fai fant quelque petit changement. 
Vous ne fauriex, nier cette vérité, & fi vous U 
niex. je la prouver ay par la depofition de plufieurs 
Munt, Epi t i mo i ns fans reproche. Mais Muret foûtient que 
hb.i.tp.77 , /i nnr imnudence extrême de l’accufer d’un 



Muret» 

t*iw. 


Itb. 
trhb 

• et 


c’eftune impudence extrême de l’accufer d’un 
femblable crime , prétendant au-contraire que 
Lambin luy eft redevable de plufieurs Remar- 
ques qu’il a inférées dans fes Commentaires fut 
Horace, le luy ay donné [ dit Muret , écrivant a 
diphanius] le véritable fens de plufieurs pajfages 
de ce Voète qu'il n' avait pas entendus. Cepandant 
après luy avoir fait voir que fon explication & fin 
f entiment n’ étoit pus r déformable fil a bien osé me 
. l'attrû 


■m 


• •» 
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T attribuer à moi-même , & le combatte enfui te 
far les mêmes raifons , que.jp lui avois alléguées 
Mais je ne m'étonne pas qu’ilcn ufe de la forte, car 
c eft fo&ûtume défaire éclater fon envie , con- 
tre cem auxquels il a les plus grandes obli- 
gations. 


BUeOLZER. 

étlcstt 

La Chronologie dcBucolzer a été première- Voglt 
ment continuée par Godefroy fon fils,enfuite par trtd.in nc - 
Abraham fon autre fils , avec le fecours d'Abra- tit.farift, 
hamScultct. Depuis elle a été continuée & aug- * 4 ^ a • 
mentée par plufîeurs autres , de forte qu’il s’en 
eft fait cinq diverfes Editions. Quelques unsfou- 
tiennent que l’Edition de Godefroy eft meilleu- 
re que celle d’Abraham, Si que les autres qui ont •' 

été faites depuis. 


RONSARD. 

E. Paquier dit, que Melin de S. Gelais étoit T^cb.d* 
ennemi de Ronîard , dont les ouvrages luy p *qd* v ‘7i 
donnèrent tant de jaloufie , qu’il degoutoit t> ’ 7 * 
le Roy Henri 2 . de la le&ure de ce jeune 
J?oëte, Sc que par un privilège de fon âge & de 
fa barbe , il en fut crû quelques tems.C’eft pour- 
quoy.Ronfard dans un de fes Hymnes fur la 
mort de la Reine de Navarre, après avoir implo- 
ré le fecours de cette amc bienheureufe , con- 
nut par ces Vers, 
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Et fak que devant mon Prince 
Déformais plus ne me pince 
La tenaille de Melin. 

Ce dernier Vers fut depuis chaugé eti^van. 
tre après leurreconciliation. 

Au-refie le même Paquier prétend que Rome 
n’a iamais produit un plus grand Poëtc que Ron- 
fard, Scqu’encore qu’il ait écrit plus qu’aucun 
autre Poète, il les à tous furmontez ou du moins 
égalez. Voyez les loiiangcs qiril luy donne fur 
la fin du chapitre feptiéme du feptiéme livre de 
les Recherches, 


ANTOINE AUGUSTIN. 

VJftir* j» Antoine Auguflin ayant foutenu dansle Con- 
Tu'lt.plr - ciIc dc Trcntc >q u « 1« Grecs participoient à la 
V. PaJ. Cou P c du Seigneur , en vertu d'un Privilège ex- 
*v.é. pt ês que le Pape leur avoit accordé , lequel il di- 

foit avoir veu , Du Ferrier Ambaflàdeurdc Fran- 
ce le prciïà fort de lui dire quel Pape étoit l’Au- 
teur de ce Privilège , À quoy Auguftin répondit 
que c’ctoit le Pape Damafe. Cela fit rire Du Fer- 
ricr qui étoit favant dans l’Antiquité, & confir- 
ma tout le Monde dans l’opinion qu’on avoit que 
les Efpagnolsy ctoient tout à fait ignorans. Car 
Damafe. vivoit vers la fin du quatrième fiéele, 
dans lequel tems l’Eglifc Romaine étoit fqj*-i- 
loignéede permettre qu’on reçût la cpu^ecom- 
me par Privilège , puis que cent xf\s apres elle 
iegardoit comme des Sacrilèges, ceux qui s*eh 
* abftcnoient. Ce qui paroît par la décifion 
du Pape Gelafc dans Je Décret de Gratkn. 



i 
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* . . f. 

VESEMBEC. • 

Les paratitles de Vefcmbec on* mérité l’éfti- Duvid: 
me des gens dettes, & fur tout de David Chitice, ctytr. Epi 
lequel alTure qu’on nepeut rié voir de plus exatt* Mfr? 4*r 
ni de plus Méthodique que cet ouvrage , qui ex- 
plique avec beaucoup de brièveté , & de clarté, 
ce qu'il y a déplus difficile dans les cinquante li- 
vres du Digefte. 

MOLLER. 

/ ‘ *i 

Moller a non- feulement donné un Commen- 
taire fur les Picaumes, mais encore une nouvel- 
le Traduttion Latine de ce livre , fur laquelle 
Béze a réglé la paraphrafe qu’il afait desmémes Cr}t: 
PfeaumcsenVers. Le Père Simon dit que ehi u v.T t jt. 
Auteur s’explique tant dans fa Vcrfion que dans uv.}.t.*rt 
fes Commentaires avec une grande netteté -, 

Mais que fon ftile efl trop diffus, & qu’il employé 
beaucoup de Paroles pour dire peu de chofes. 

En quoy [ajoute lé Père Simon ,] il a imité la 
Méthode des Rhéteurs qui Je plaifent dans les Dé- 
clamations. Outre que l’Analyfe qu'il fait det 
parties de chaque Pfeaume , efi quelquefois en- 
nuyeufe. Il ne néglige point 4 cepandant le fins 
littéral y niméme la Grammaire lors qu il la juge 
nécejfaire, pour éclaircir les difficultés de fon 
Texte t & % uo y qu'il a * ( l* s memes defauts que 
la plupart des autres Proteflans , il paroit néan- 
moins plus modéré que Luther & Calvin. Il s' ap- 
plique principalement à f air econnei frêles véritep 

delà 


r 


v 
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AelaReligion Chrétienne & à donner des Maximes 
de Morale , oit il mêle quelquefois des di greffions in- 
utiles, & de pure érudition. lia mi s de longs Som- 
maires au commencement de chaque Pfeaume , lef- 
quels en expli quet le fens avec beaucoup de netteté. 


ZABARELLA. 



in ^ Mu fa Quelques uns ont écrit que Zabarella avoit la 

fltfttr. mémoire tres-mauvaife, & qu’cncore qu’il eut 
unfavoir au deffus du commun , il s’exprimoit 
avec beaucoup de peine , & qu’il lui étoit impof- 
fïble de répondre fur le champ aux queilions de 
fes Auditeurs, demandant toujours du tems pour 
penfer aux difficultez qu’on lui propofoit , & 

{ >our lés refoudre. Cepandant l’élegance & la fo- 
iditéparoiflènt.également dans tousfes ouvra* 
ges , & jamaisPhilofôphc n’e'tablit fa do&rine a- 
vec une fi grande abondance de raifonnemens 
clairs & convainquans , 9c ne renverfa les fenti- 
Bicns des autres avec tant dcforce,queZabareUa 



DUDITH. 

0n a imprimé en Hollande quelques lettres 
de Dudith avec les œuvres de Faufte Socin. 

FRANÇOIS GUICCIARDIN. 

On a remarqué quepârmi le grand nombre dé 
perfonnes dont Guicciardin fait le portrait dans 
-fbnhiftoire,iln’ycn a que deux qu’il ait repré- 
sentez fans defaut favoir Ican de Medîcis , & 

Oalton de Foix qui mojirurcat tous deux à la 
1 - » Bçw 
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fleur de !eur âge , après s’ctre fignalcz par beau- 
coup d’exploits mémorables. ^D’autrepart Guic- 
ciardin eft accusé d’avoir manqué à la fidelité qui 
cftle cara&ére d’un parfait Hiftoricn; Caron 
prétend que pour fe vangcr de quelques paroles 
aigres qui lui furent dites dans un Confeil de 
guerre par François Marie Duc d’Utbin , il a 
diffimulé les belles allions de ce Prince ,& tâ- 
ché de décrier fa conduite, de obfcurcirfa gloi- 
re. 

CHANDIEU. L - 


Voici comment M. Chorier parlé de Chan-f*^, 
dieu. Il étoit un fort appui de la Religion P. R. Atrig. d» 
par fa pénétration dans les matières Thèolo- l’Htft.d» 
gigues. Le Roy l'écoutoit avec plaijtr. Les er- ® au P°‘ 

■ reurs fembloient des véritez. dans fes difeours.' 

Mais il quitta la Cour après que le Roy les eut . 
abjurées, fl eut peur qu'on ne le regardât 
comme un Captif attaché au Char de Triom- 
phe de la Religion Catholique qui avoit porté ce 
grand Prince â l’Eglife. Il a donné â fon parti 
un Volume de Traitez. Théologiques fous le Nom 
d’Antoine Sadéël. Dans la langue Hébraïque 
Sadè 'èlfigritfie champ de Dieu. Il traveftit ainfi 
fon Nom de Chandieu , ne voulant ni cirer de 
h gloire de fon ouvrage , ni la perdre. 

DONEL . • 
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DONEL. 



P*> 1 ‘ Hugues Donel , [ dit Grotius dans fes A finales 

des Païs-bas] Suivant lestracesde Duttren & de 
Connan avait difpofé en ferme d’ Art toute la fien- 
ee desLoix , & enavoit retranché tous Us embar- 
ras que la trop hardie ignorance des fiécles préce - 
' densy avoit apportez. , non pas toutefois en forte 
qsi ilvoulut imiter la négligence des Modernes, qui 
pour ne s' attacher qu d un certain ornement de 
paroles ,font caufe que la force de fes fages raifon - 

nemens devient (anguiffante. Mais a la fin le com- 
merce qu'il eut avec quelques partifans du Comte 
de teicefire l’emporta tellement hors des bornes de 
la raifon , qu'il ne reconnut plus en quoi confifioit 
le devoir d'un homme privé , & même pris a gages; 
de forte qu' il fui contraint de fe retirer fans hon- 
neur en la vide d’Altorf. 

METKERICE. 

Metkerke & François Brugenfis ajoutèrent 
quelques Versa la Grammaire de Despautére, & 

<n firent un abrégé, la reduifant en un ordre plus 

commode. Cétouvragefut imprimé chez Plan?- 
Un en 1571. fans y mettre le nom des Auteurs., 

GISELIN. 

ftfftv. in Poflcv.'témoigne une eftime extraordinaire pôuf 
<ApP ar - Jcs Notes de Gifelin fur Prudence , & aflure qu’el- 
\\ut°il 1Um Estent préférables à toutes celles des autres qui 
ont travaillé fur w Poète, 
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ORLAND LASSIIS. 
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. . i 

Du Verdier parle d'Orland LaÏÏus en ces ter- 
mes, C était , dit il , le plus excellent Mujtcien qui BiblttW^ee 
ait été devant hty , & il femble avoir fettl dérobé V#r ** fk 
l harmonie desCieuxpour nous réjouir fur la ter - 
re , furpajfant les Anciens , & fe montrant en fin 

Etat la Merveille de notre tems. 

• • ■) # ■ \ , ’• / 

TOLET. 

Tojetfut difciplede Dominique 5oto Confef- 
feur de CHarles-Quint, lequel appélloit Tolet un ç^rdîn, * 
prodige de fa voir. 11 étoit pauvre au milieu des 
lichelfes , & fi fobre parmi les délices Scia bonne 
chère , qu’il vivoit ordinairement de legumes Ôc 
d’olives, 6c que le Samedy il ne mangeoitquc 
du pain > ôc ne beu voit que de l’eau. 

BODIN. 

Nous apprenons d’urie Lettre de JacqucsGil- Lettre» 
lot Confciller au Parlement de Paris , qüe Bodin 
mourut luif, fans parler de lefus- Cbrift dans fes 
dernières paroles. 

FLORENT CHRETIEN. 

Parmi leï lettres Françoifcs écrites à Iofeph 
Sealiger il y en a une de Clhude Chrétien fils de 
Florent, qui dit que Ton Père outre les oeuyres 
dont nous avons donné le Catalogue, avoit lais- 
se , Apollonius Rodius en Vers Latins avec des 
Notes, Denis Alexandrin, & lés Hymnes de 
Callimaqueen Franjôis,& l'Evangile de S. Luc. 
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& les Aftes des Apôtres en Vers Grecs Héroï- 
ques , Théocritc rendu en femblables Vers 
Latins que les Grecs de cét Auteurs , avec 
des Notes ,LaBacche & l’Iphigenie d’Euripide, 
les Trachinies de Sophocle , & le Promethcc 
d’Etclchilc , La Thébaïde de Senéque en 
Grec, av*c les Bucoliques de Virgile. Pluficurs 
Homélies de S. Chryfoftome en Latin , de une 
infinité de Pocmes tant Grecs , que Latins ,ôe 
François.Dans ce même recueil de lettres ily en a 
quelques uncs'de Florent Chrétien. 


^ ^ v-uiiiiuciuanc uc vjciicui aru îur ics jricauiuc»* j 

* Cenebrard , dit il , étoit fans doute plue /avant 
dans la langue Hébraïque , & dans la Critique 
que Bellarmin. Iln'apourtant pas dans J es Com- 
mentaires fur les Pfeaumes , toute VexaRitude qui 
fer oit à \ defirer. Sa Méthtde qui ejl la même que 
celle de Bellarmin e/l louable , parce qu'il juftifie 
en beaucoup d'endroits la Verfion des fe p tante, & la 
Vulgate contre les nouveaux Hébrdifans , qui de- 
. . ferent trop à l'autorité des Rabins : biais ilnegar • ■ . 

de point toujours la modération niceffaire à un in- 
terprète qui ne doit jamais prendre parti. 


Aide Manucce fut obligé , pour fubfifter, de 
tendre fa belle Bibliothèque , qui avoit été ra- 
mafiee avec beaucoup de foin & de dépenfe, par 
(en Pérc, par fon Ayeul fle par Tes grands Oncles. 


GENEBRARD 





ALDE MANÜCC1 
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On dit qu’elle e'toit composée de quatre- vint mil- Thontf 
le volumes que ceux de Pifcfe ventent d’avoir, d* plagie. 
Au relie il a pris mot pour mot de I. Rhelliçan ta 
toutesfes Notes fur Ccfar. 

RAPHELENGIÜS. 

François Raphelengius eut un fils nommé 
comme luy François , lequel a donné au publie 
des Notes fur les Tragédies de Senéque , & des 
Eloges en Vers Latins fur le portrait de cinquante „ 
favans hommes. 

. ARRIAS MONTANUS. 

A Trias Montanus a inféré dans fon Apparat tffl.Crit. 
fur la Bible un Traittc intitulé , Jofepb, jive d » duW.Tfi. 
Arcani fermonis interprétation e , où il explique t,tf * 
quantité de mots de l'Ecriture, mais le Père Si- 
mon prétend qu’il ne l’a pas fait avec alTez d’exa- 
éhtude; Il a ajfetté , dit ce Père , une certaine Mé- 
thode qui ne convient guéres à fon fa jet , & il r*p~ 
porte de plus une infinité de chofes communes , 
qui ne font ignorées de perfonne. 

ZARLIN. 

Au jugement d’Albert Bannus , le plus Dffirta. 
Savant de tous les Auteurs qui ont écrit de la *!?/* 
Mufîquc , c’eft Zarlin lequel a traitté cette ma- 
tiérc plus do&ement , & plus heureufement 
que tous ceux qui l’ont précédé. Quant 


4*8 Additions 

A ceux qui Pont fuivi [ ajoute Bannus ] je ne fay 
s' ils l'ont égalé, mais du moins fuis- je feur, qu'ils i 
ne Pont point furpajïé. Attjsi fin ouvrage peut te - i 
rùrlieu de tous les autres , & ceux qui voudront 
fe rendre f avant en Mufique ,ne pourront jamais ' t 
entendre les fintimens des Anciens fur cette feiefr J 
ce , n y en acquérir une parfaite connoijfance t s’iu 
ne lifent avec foin les Ecrits deZarlin. 


ALFONSE CIACON.' 


Un des plus considérables ouvrages d’Alfonfe 
Ciacon, eftl’Hiftoiredes Papes , 8 c des Cardi~ 
naux. Et parce qu’il mourut avant que d’y avoir 
pû mettre la dernière main, François de Morales 
Cabrera y 'travailla, 8 c la publia en 1601.& 1601: 
Mais comme ils’yetoit glifsé de grandes fautes 
elles furent corrigées par Jerome Aléandre, 8 c 
par André Viftorclli. Le premier étant mort, 
le Pe're Wadinge de l’ordre de S. François luy 
fut fubftitué. Mais Vift orelli eft celuy qui y tra- 
vailla avec le plus d’alEduité, 8 c il procura l’Edi- 
tion de 1630. Cefar Bccillus d’Urbin Prêtre de 
l'Oratoire de Rome, l’Abbé Uhgel , Floravantes 
Martinellus,&lePére AuguftinOlduini ont coti- 
niié cét ouvrage, &c’eft par les foins de ce dernier 
qu’il a été publié à Rome l’année 1676.cn quatre 
volumes in folio. Onyvoit la fuite dctouslcs 
Papes jufqucs à Clément 10, 


URSIN. 




a 


Urfin a voit inféré dans fes Notes furies HilU- 
riens Latins plufieurs Remarques de Pierre Cia- 
con > fiins lui en atuibikr la gloire «Mais depuis 
„ . , Jean 
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JeanBrântius ayant reçu d’André Schot le Ma- 
nufcrit des Remarques de Ciacon.les fepaia de 
celles d'Urfin. Voyez fur cela Thomafius de 
Plagio litterario paragr. f* 3 . 

STREIN. 

David Chytréeloüe Strcin comme un homme e pifi.chyu 
d’une grande piété, & fait voir qu’il avoit ét 
extrêmement zélé pour la Religion des Protc- 
fians laquelle il avoit appuyée & défendue de 
tout fon pouvoir auprès de l’Empereur. S’étant 
fervi dé tout le crédit qu’il avoit fur l’efprit de ce 
Prince , pour le bien , de l’avantage des Eglifçs 
Proicftantcs d'Allemagne. 

HEUBjtflUS. 

Thomafius affiu^ que Heurnius dans fon li-/# phgU 
vre , de Tkationt Siuâ'û Medicin&, a mis pluficurs §<ts. 
chofcs qu’il aprifei de Iulius Alexandrinus fans 
le nommer. C’cft pourquoy il met Heurnjus au 
nombre des plagiairc^dts oeuvres d’auttuj» 

PASSERAI - . 

Jaques Gillot Confeiller au Parlement de Pa- ^ rr4lk 
ris nous apprend dans une de fes lettres, quePaf- ,vrtr. 4 1 
ferat lui avoit dit , que fon livre , De cognatione Se*li £. . 
Lit ter arum , luy plaifoit fi fort , qu’il vouloitf - £tfr« 
qu’on ne vît jamais rien de lui que cela. 

D’OS- 
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JD’OSSAT. 




ftn G*üia Outre les Lettres du Cardinal d'Oflàt , 5c Ton 
furfwata. Exposition fur la difpute de laques Charpentier 
il a écrit une Addition à cette expofition, quel* 
ques Epîtres contre le même Charpentier, Quel- 
ques traitez de Médecine , 5c pluficurs lettres 
Italiennes. . r 


PONTUS DE TIARD: 


Ion tu* de Tiard (dit Etienne Paquicr) eom» 
P°f* en f* jcunejfè fes Erreurs amour eufes' 
cLrch.cb, f e i ot *ant fur ce mot d’erreurs à caufe de fin nom 
u. de P ont us. Et fous ce gage acquit tel crédit entrt 

les Poètes , que Ronfard lui donna I honneur d‘a- 
’ voir été le premier introducteur des Sonnets en cet- 

te France, & moi même en mon Monophile l’agre - 
gay entiers pié avec Ronfard , & Bellay : Toute- 
fois depuis il quitta la Poëfie , & tn fi n ^ eu em ~ 
àra/fa tant la Philofiphie,que les Mathématiques.- 
Et fur nette opinion traduifit en nôtre langue les 
Dialogues de Lco» Hébreu de l'Amour. Livre qui 
fou * le dtfeours de l Amour comprend toute la 
thilofiphie: Et pareillement topo fa fin Solidaire, ou 
de l'Vnivers,plein de tref grande érudition &‘do* 
Srine. C ontiniiant fes Etudes de cette façon, il fut 
> . fait Evêque de Chàlon fur Saône , en i)ji. & dé 

là.enapjant adonna tout fin efprit a nôtre Théo- 
logie, fur laquelle il fit quelque livres entre l - 
quels efi l H omette très- belle fur la Patenôtre. Em- 
ployé en toutes les affaires du Clergé de la Province 
de Bourgogne , ou fin Eviché étoit ajftfe. Et fur 

tout 


y 






i 
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tout il tne fouviendra qu'étant le premier des Dé- 
putez, de fa Province en Cajfemblèe des Etats qui 
fut tenue a Blois l'an is&i.luy Jenlferoidit pour U f} 
fer vice du Roy contre le demeurant*du Clergé, le- 
quel en fes communes deliberations ne relpiroit que 
rébellion & avihjfement delà Majeftéde nos Rois 
V en puis parler comme celui qui le voyois lors de 
deux ou trois jours l'un . &c. 

Du ChcGie dit que plusieurs attribuent à Pon- Bibl. dit 
tus de Tiard un livre qui a pour titre , Extrait de Aatiurt 
la Genealogie de Hugues furnommé Capet , & des 1 H ‘ * nt / 
derniers fuccejfeurs de la race de Char le bdagne^J^f 

franc»» 


en F rance. 




bfze 


Etienne Paquier met Béze au’ rang des plus 
excellens Poètes Latins, & François qui fuflent ficbtr.d* 
de'.fon tems , Vers ce mémetems, dit il, étoit Théo » Pa ‘} m " 
dore de Béze brave Poète Latin & Fr an fois. il ttv * 6 * e, 7* 
compofa enVers François le S acr if ce d' Abrahar», P 
bien retiré au vif, que le lifant il me fit au* e f 0 ** 
tomber des larmes des yeux : Et fa tr^uBion du 
demeurant des PJeaumes de JX^td , montre ce 
qu il pouvoir faire , encore qu'il n ait fi heur eu fe- 
ment rencontré q«< Marot en fes cinquan- 
te» Biblitt de 

Vignicr aflure,qué Béze en l’éloquence Fran- ^ignii 'r 

çoife Sc Latine femblc avoirauffi peu de pareils, part.j^ 
que de féconds, 1*1* 4<» 
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CALIGNON. 




■ 




lAbngUi M t . < âf v l’Eloge de Calignon en ce* 
termes;!.* £’ .’ieflri 4 n'étant queRoy deNavarre 
ftv.To! /W«* employé Calignon dans les plue difficiles af- 
faires. Il n’en mois pas alors d’autres. Et étant, 
devenu Roy de F rance , il n'eut pas de Minière 
qu’il e (limât plus. Il le fit Chancelier de Navarre. 
L’Edit de Nantes eft fin ouvrage. Il y travailla 
plus que nul autre, lleftoit /avant en tout genre 
de littérature. Il a mêmes fait des Vers en nôtre 
langue. Du Verdier en a ïonfirvé plufieurs dans . 
fa Bibliothèque. Les autres font péris - Il avoit 
dans les affaires un difeernement admirable. Four 
tmbaraJSées qu'elles fujfint , il y trouvoit d'abord, 
le point qui les déciaoip. il mourut, l'an 1607 âgé 
de }6. ans , laiffdnt'au Roy un finfible regret de . 
fa perte. Celle des grands hommes comme lui ne fi 
repare \amais. Il fai foit profeffion de la Religion 
F, Reformée. 
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JUSTE LIP SE. 


I 


- impérial Imperialis nous apj«* Q d qu*il y avoir en Iufte 
Idufk. Hi- Lipfe une chofc extrêmement finguliere j c’cft 


fi«r, qu’il avoit une H forte avcrfion pour la Mufiqur, 
que la Symphonie qui fait un des plus gsands 
plaifirs de la plupart des gens , lui caufoit une 
triftcjTe extrême. , % 
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